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CAS REMARQUABLE D'HYBRIDITÉ 
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AMt-ottoraUttc «a Motëam d*bifloirt mtnrelU. 



Des expériences sans nombre ont, aujourd'hui, mis hors de 
doute la possibilité d'une fécondation croisée entre des plantes 
d'espèces voisines. Il est peu d'essais de cette nature qui n'aient 
donné des résultats favorables, lorsqu'on y a employé la patience 
et les soins nécessaires. 

Le croisement de deux variétés d'une même espèce est, comme 
on sait, encore plus facile à réaliser. La plupart des formes de 
Pelargoniums, de Roses, d'Azaleas et de Rhododendrons qui 
ornent nos jardins n'ont pas d'autre origine. 

Au contraire, les hybrides de plantes très dissemblables d'un 
même genre, et , à fortiori^ les hybrides d'espèces de genres dif« 
férents sont extrêmement difTiciles h obtenir ; à tel point que, 
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malgré un grand noffibrë (fe'téïitali^à faites dans cette voie , les 
succès y sont comptés (1). Et si ces hybrides sont rares dans les 
jardins, où il est comparativement facile de réunir les conditions 
favorables à leur production , on comprend qu'elles le soient bien 
davègitage dafis la^ nature^ Ansskn'en cite^t-çn encore qu*un si 
petit nombre^ que quitqttea/aineurs' doutent presque de leur 
existence. L* exemple que je vais rapporter ne peut donc manquer, 
par sa netteté, de présenter quelque intérêt, et d*autant plus quMl 
se rencontre chez des plantes monocotylédones où l'on a observé 
encore bien moipsd'bybrid^^ naturels que dans la classe voisine. 
La plante dont je veux parler est le produit de la fécondation de 
VAceras anthropophora par VOrchis galeata ou vice versd. Je 
Tobservai, pour la première fois, dans la forêt de Fontainebleau, 
en l'année 1841 ; mais elle resta, alors, enfouie dans mon herbier ; 
et ce n'est qu'en en revx)yaut , cette année , d'assez nombreux 
échantillons, recueillis à l'herborisation de M. de Jussieu, dans la 
même forêt, que la pensée me vint d'en présenter une figure et 
une description. 11 ne sera pas, au reste, superflu de rappeler 
que, dans le taillis où nous avons reacontré ces plantes, il n'y 
avait, avec l'hybride, d'autres Orchidées en fleurs que VOrchis et 
VAceras nommés plus haut , et que celles qtie je vis, en 184 1, 
se trouvaient exactement dans les mêmes conditions. Cela dit, 
je vais mettre en regard les caractères génériques et spécifi- 
ques de l'hybride, et de l'un et l'autre de ses parents. De la sorte 
4'attenlion s'y fixera plus régulièrement, et, les figures aidant, 

. (I] c Les exemples de fécondation croisée en ire des espèces de genres diffé- 
rents, • dit M. Duchartre dans un article très intéressant sur les hybrides (Dic^ 
univ. d'IIhl. nat.)^ a ne sont pas très nombreux ; cependant la science en possède 
aujourd hui plusieurs authentiques. Ainsi , Kœlreuter a observé des hybrides 
entre divers genres de Malvacées; M. Link en a observé une entre le Lychnis 
dioiea alba fem. et le Saponaria pfficinaliè; M. Wiegmann en a obtenu entre des 
Vicia et des Pi^um , entre des Ervum cl des Vicia , entre des Lychnis et des 
Cucubalus; et M. Pr. Gaertner, en variant beaucoup les expériences, a réussi à 
produire de nombreux faits du môme ordre, par exemple, entre Vfpomœa 
purpwea et le Convohulus sepmm, entre des iV/co<iana et des Daiura^ entre 
le Papav&r lihœas et le Ckelidonium mvijus , ainsi que If Olaucium liUcum ^ entre 
le lAvat$ra rri«i#ttrt> e( VUiàiHW irionum > ^Iç* 9 
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ott verra du premier coup d*<Bil jusqu'à quel point lea typee^mèret 
8e sont reproduits d'une manière égale dans leur rejeton » et 
combien, par conséquent, se trouvent ici en défaut les théories 
qui veulent que l'hybride végétale tienne nécessairement plutM 
d'un parent que de l'autre. 



ÂciiAS R. 6r. 

CoroUa ringens. 
Labellum ecalcaraturo. 

Glandulm pedieellorum 
pollinis cucullo com- 
maoi inclos». 



Caroetèrti ginirique$, 

Htbiidi. 

CaroUa fiù^ïïê. 

Labellum basi subtas bre- 
viter eaioaralum. 

Glandulœ pedieellorum 
pollinis cucullo onico 
seo communl inclus®. 



Ôicais L. exd. spee, 

Corolla ringens. 
Labellum basi subtns cal- 

oaraiom. 
Glandulœ pedicellorom 

pollinis incluses Ctt* 

collo unico. 



Ces diagnoses, dont les deux principales sont extraites de Tôu- 
vrage intitulé Hortus KewensU , nous démontrent que , pour 
Robert Brown, le genre Aceras ne différait du genre Orchis que 
parTabsence d'un éperon. Encore L.-C. Richard a-t-il fait re- 
marquer, avec beaucoup de justesse, que, dans la fleur de VAcerai 
anthropaphora^ il y a : « arf posHcam banm IcAellû gemini giMmli 
rudimenium cakaris refererUes. » Or, bien que je sache qu'en atta- 
quant rindépendance du genre Aceras j je diminue un peu l'im-* 
portance de mon hybride» il me semble difficile de ne pas 
convenir que le caractère qui le soutient est bien faible. Et le 
croisement (assez fréquent) que je signale entre lui et le genre 
voisin ne sera probablement, pour beaucoup d'esprits, "qu'une 
nouvelle pièce à l'appui de cette opinion. En un mot , peut-ôtre 
conviendrait>il de ne faire du genre Aceras qu'une section de 
celui des Orchis. Que faut-il, en effet, pour que V Aceras an^ 
thrapophora ne diffère en rien des vrais Orchis? 11 faut que le 
rudimentum calcaris devienne , en prenanl plus de saillie , un 
véritable éperon* C'est , comme on peut le voir , précisément ce 
qui a eu lieu dans Thybride. 

Je dois cependant faire remarquer ici que, dans son Mémoire 
sur les Orchidées d'Europe, U-C. Richard assigne à V Aceras 
atuhropophara (dont» par cette raison» il fait un Loroglossum) des 
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masses poliiniques réunies sur une glande unique , et la plupart 
des auteurs qui l'ont suivi ont fait comme lui ; mais j'ajouterai que, 
pour mon compte » j*ai toujours vu » dans VAceras , la caudicule 
des masses poliiniques se terminer, ainsi que dans les vraisOrtrAt^, 
sur des glandes isolées , et ces glandes se réunir dans tme bur- 
sicule qui m'a paru être uniloculaire. 

Passons maintenant en revue les principaux caractères spéci- 
fiques de nos plantes. 



ACERAS ANTBAOPOFHOEA. 

Tubera ovoidea iDdivisa. 
Caulis 3-5 decim. allus. 
Folia inferiora lanceolata 

yel oblongo-Ianceola- 

tSf acuta autobtnaata. 
Spica elongala laxa. 
bracteœ lanceolatae dimi- 

dio ovario longiores, 

pailide virentes. 

I^erigonn lacioiee 5 in 
galeam oblongam ooo- 
oiventes : exleriores 
oblongo-ovat» uoiner* 
viae, dilule viridesmar'* 
gine obscure purpu- 
reo. 

lahellum ferrugineo-fla- 
' veseens , Iripartitum , 
laciaiis liDearibos : in- 
iermedia longiori bi- 
Gda saepo cum denli- 
culo interpositOi la- 
cinulis aubparallelis 
aculiusculis integerri- 
mis. 



Cakar obsolelum. 



Caractères spécifiques. 

Htbriab. 

Tubera ovoidea indivisà. 

Caulis 3-5 decim. altus. 

Folia inferiora oblonga 
vel lanceolato-oblon- 
ga, acQtaaiitoblQsata. 

Spica oblonga laxiuscula. 

Bracteœ lanceolats ova- 
rio vix breviores, pal- 
lidissime virentes. 

Perigonii lacinisB 5 in 
galeam ovalam cooni* 
ventes : exleriores ova- 
tœ binerviœ, albido- 
virentes margine lœte 
purpureo , limbo ipso 
eodem colore aliqoan- 
lulum variegato. 

Labellum dilate purpu- 
reum, in médical bidam 
punctisque purpnreis 
scabridis conspersum , 
triparUtum, laciniis li- 
neacibus : intermedia 
longiori billda cum 
denticulo interjecto , 
lacinuKs lineari-oblon- 
gis divergentibus ob- 
tusis, integris velapice 
denliculalis. 

Calcar viridulum 2 milli- 
roetra circiter longum, 
dimidio ovario multo 
breviqs. 



Orcbis galeata. 

Tubera ovoidea indivlsa. 

Caulis 3-^ tlecim. altus. 

Folia inferiora oblonga , 

plerumque obtusa. 

Spica oblongo-ovata. 

J^rcicteœ ovato-IanceoIalaB 
trientem ovarii circiter 
œquantes , dilute pur- 
pureae aut albidae. 

Perigonii laciniœ 5 in 
galeam ovatam çonni- 
ventes : exterioresova- 
taBXrinervi«, roseo-al- 
bidffi. 



Labellum purpureum in 
medioalbidumet punc- 
tis intense purpureis 
hirtisque pictum , tri- 
partitum, laciniis late- 
ralibus linearibus : in* 
termedia longiori la- 
tloreque bilobo cum 
denticulo interjecto , 
lobis oblongis divari- 
catis oblusissimis inte- 
gris vel apicem versus 
denticulatis. 

Calcar galeœ concolor di« 
midio ovario plerum- 
que longitts. 
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£q résumé, l'hybride prend partout im terme à peu près exac- 
tement moyen entre les caractères de Tun et de l'autre de ses 
parents. 

Les circonstances m'ayant empêché de suivre le développe- 
ment de la plante au delà de l'époque de sa âeuraison , je ne 
puis dire si elle est fertile ; mais toujours est-il que je n'ai remar- 
qué aucune différence bien appréciable entre la conformation de 
ses masses polliniques ou de son stigmate ou de ses ovules , ^ 
celle de ces mêmes organes étudiés dans l'^cero^ et dans 
VOrchis. 

Dans une autre partie de la forêt de Fontainebleau, nous avons 
rencontré une plante qui semblait être provenue d'une féconda- 
tion croisée entre l'hybride et l'un de ses parents, et qui présen- 
tait , dans sa coloration et dans la forme de son épi , un retour 
évident au type Orchis galeala. Les divisions extérieures de 
son périanthe avaient repris la troisième nervure qu'une pre- 
mière hybridation avait fait disparaître ; mais l'éperon , par 
contre, avait conservé toute sa brièveté, et la bractée sous-ova- 
rienne toute sa longueur. Sans ces derniers caractères, il eût été 
facile de confondre la plante en question avec VOrchis Simia. 

Les cas d'hybridilé que j'ai cités ne sont pas les seuls que l'on 
ait observés chez nos Orchidées indigènes. M. Rœper parle d'une 
plante née de VOrchis fusca et de V Orchis militaris [O. galecUa 
de notre Flore), qui n'est pas rare dans nos environs. Il est même 
fort probable, et M. de Jussieu lui-même partage cette opinion , 
que la difficulté que l'on éprouve, clans quelques localités, à dia- 
gnostiquer nettement les espèces que je viens de nommer, ainsi 
que les deux ou trois autres qui complètent, avec elles, la sec- 
tion des Militares^ il est fort probable, dis-je, que cette difficulté 
est due à des hybridations à divers degrés entre ces plantes. 

M. Mutel cite aussi un cas d'hybridilé entre Orchidées, qui 
a le plus grand rapport avec celui même qui fait le sujet de 
cette note. 

Enfin si , comme on le dit , il est indispensable , pour qu'une 
plante puisse être fécondée par un pollen étranger , qu'elle ne 
Tait pas déjà été par le sien propre , on comprend que les Or- 
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chidées» qui remplissent difficilement cette dernière condition , 
se croisent , accidentellement , plus fréquemment que d'autres 
végétaux, mais, en particulier, celles qui, comme les Orchid 
et quelques autres, ont des masses polliniques armées de pelottes 
agglutinatives. J*ai vu prendre , il y a peu de temps, un Co- 
léoptère qui avait les élytres chargées de deux paires de ces 
masses fécondantes , et qui allait peut-être , de ce pas , aider 
la nature à satisfaire quelque nouveau caprice. 

EXPLICATION DES FIGUKES. 

PLANCHK 1. 

iV. B, Los leUres suivantes désignent les mêmes objets dans toutes les figures. 

è: Bursicule qui renferme les glandes pollinlquei {gl). 
. hr : Bractée florale. 

c: Cavité de l'ovaire intéressée dans la coupe des autres organes floraux. 

ep : Éperon. 

gl : Glandes qui terminent inférieuremenl la caudlcule dos masses polliniques. 

t: Loges de l'anthère. 

m ; Masses polliniques. 

■ Slamloodes. 
. r: dépendance du roUellum. 

it : Surface stig ma tique. 

Les objets représentés dans les figures 1 , 2, 4, 5, 7 et 6, sont vus sous une 
amplification de trois diamètres. 

Fig. I. Aceroi anlropophora R. Br. : fleur isolée. 

Fig. 2. Coupe longitudinale de la fleur précédente. 

Fig. 3. Hybride de VAcerat anlropophora ei de VOrchisgaleata: épi de fleurs de 

grandeur naturelle. 
Tig. 4 Fleur isolée de THybride. 
Pîg. 5. Coupe longitudinale de la même fleur. 

Fig. 6. Partie supérieure du gynostème de THybride vue sous un plus fort gros- 
- sissement que dans la figure précédente. 
Fig. 7. Orchis galeala L. ; fleur isolée. 
Fig. 8. Coupe longitudinale de la fleur précédente. 
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LE GENRE RIELLA, 

IT 

DESCRIPTION DUNB ESPÈCE NOUVELLE il HEUTERI 

Var O. MOWTAOWX, D. K. 

Loi^que , de coDcert avec Bory de Saini- Vincent , nous pu- 
bliâmes ce genre d'Hépatiques sous le nom de Duriœa^ il n'exis- 
tait encore qu'une seule espèce du genre homonyme de MM. Bois- 
sieret Reuter(1).Ce dernier genre» de la famille desOmhellifëres, 
établi, en 1863 , sur le Caucalù hispanica Lamk,» pouvait nous 
laisser alors quelques doutes sur sa légitimité ; qoais il s'est en- 
richi depuis de deux autres espèces trouvées. Tune en Syrie, 
l'autre dans TAbyssinie (3)« Dès lors, le caractère , de grande 
.valeur dans cette famille, qui a servi non seulement à le distin- 
guer du Torilis, mais même à le retirer de la tribu des Caucali- 
dées , je veux parler de son fruit ortbosperme et non campylo- 
sperme, le rendant inattaquable, son droit de priorité reconnu 
me force à changer, ou tout au moins à nK>difier le premier nom 
qui avait été imposé à notre Ricciée dans le Mémoire que nous 
lûmes à l'Académie des sciences le 22 mai iS&S, et qui fut 
inséré dans le tome T' de la 3* série de ces Annales. 

Dans le besoin que j'éprouve d'assurer à son découvreur la 
part de gloire qui lui revient pour avoir enrichi la botanique en 
général , de tant de belles plantes y et spécialement les Acotylé- 
dones d'un si remarquable genre , je me suis décidé , sur l'avis 

(I] Diagn. Plant, novar. Hinpanie., auctl. Boissier et Reuler. Genev.» 1842. 
(t) JhtriœagrmcaeiabyMtinioa . Boiss., P/anf. Aueker, , io Aim. de$ u,nal., 
3* 8ér., t. II, p. 50 cl 51. 
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molivé d'éminents botanistes , à adopter définitivement le nom 
de Riella, tiré du mot Rieu, en italien Rio , ruisseau dans notre 
langue , pour perpétuer, autapt qu*il est en moi, le souvenir de la 
belle découverte de M. Du Rieu de Maisonneuve , persuadé qu'en 
agissant ainsi je ne suis qu'équitable envers lui. 

La magnifique espèce qui nous avait servi à fonder ce genre, 
la R. helicophylla, a été figurée dans la Flore d'Algérie à la 
planche 3/i de l'atlas. J'y avais réuni comme seconde espèce 
mon R. Notarisii (1) , recueilli dans les plaines humides de la 
Sardaigne par mon savant ami M. De Notaris, professeur de bo- 
tanique à l'Université de Gênes. J'ai à faire connaître aujour- 
d'hui une troisième espèce que vient de découvrir M. Reuter sur 
les bords du lac de Genève , et ce n'est ni la moins curieuse, ni 
la moins distincte. En voici les caractères et la description : 

Riella Reuteri Montag. in liU. ad cL ReuL : frondis sepultae 
al a secunda tenerrima undulata obsoletave matureque evanes- 
cente, costa subradiciformi deorsum in radicellas soluta superne 
in gemmam capitatam foliosam, foliolis lanceolatis acutis incur- 
vis , abeunte , apice i-5carpa , involucris sphaericis papillatis 
papulosisque. — Hab. Ad terram limosam muscosamque secun- 
dum ripas lacus Lemani, prope Crenevam, hanc speciem distinc- 
tissimam , invenit 9 novembris 1851 cl. Reuter, nomine cujus , 
ut par erat, inscriptam volui. 

Desc. HabitusJungermannioideus. Species perquam minuta, intégra a 
radice ad capitulum vix bina millimetra longitudine superans. Frons 
carnosa, in plerisqae oostris specimiiiibus ad nervum aut costam latera- 
Icm et foliorum capitulum reducta. Ala tenerrima , taxe celldosa , ma- 
culis relis costam versus magnis, marginalibu$ minoribus, polygonis, ut 
plurimum deficiens et, ut vldetur, mature evanida. Costa radiciformis , 
terrae imroersa , undique radicellas hyalinas continuas fine oieaBformes 
cmittens, superne e solo eraergens, adscendens et in speciem gemmas 
viridis, capituiiformis, ex foliolis numerosis conipositœ exiens. Foliola 
autem erecto-incurva, ovato vel lineari-lanceolata, acuminata et acuta, 
interiora liueari-subulata, cblorophyllina. Involucra 1 ad 5 in parte ex- 
trema frondis post gemmam seriato-congesta , sphœrica , papillata, 

(4) In DeNol., Primit. Hepat. llal.^ p. 63, ic. d. , in Mem, dalla Real, 
Academ. délie Se, di 7ortno, Ser. U, t. I. 
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nempe breviter obtusequo aruminata , 0"*"* J5 diametro a^quantia , ob 
celliilas reticuli rotundas valde prominulas papulosa et specie crystallina, 
ore pertusa, subbivalvi-dehiscentia. Calyptra globosa, l^yalina , persis* 
tens, ex apice pedicelli capsute orieus , stylo excentrico inclinato brevi 
fusco corouata. Capsula pedicello brevissimo suffulta, spliaerica , brun- 
nea,Iaxe reticulata, roacularum liaiitibus crassis, apice rumpens. Spor» 
subglobosae oblongœve, raro polyedrae, O^'^OS diametro adaniuantes, 
fuscie, episporiQundiqtiedeDse.aculeoIato, aculeolisoentimillim. longis 
acutis. 

Obs. Cette espèce, encore plus petite que le R. Notarisii, lui ressemble 
un peu, mais elle en estsufQsamroent distincte par les caractères suivants : 
1^ par une fronde dont la nervure, enfouie presque perpendiculairement 
dans le sol comme une racine pivotante, montre à peine un résidu de son 
aile membraneuse , laquelle, constante dans le B. Notarisii, fait défaut 
dans la plupart des individus que j'ai aufilyaés ; néanmoins cette aile existe, 
et j'en ai pu constater la présence et la forme ondulée sur des exemplaires 
vivants qui m'ont été adressés récemment par M. Reuter ; son réseau, 
lâche et hyalin près de la nervure, est à mailles plus serrées et verdàtrea 
vers le bord, qui paraît comme festonné ou interrompu ; 2<> par des brac- 
téoles {foliola) réunies en une sorte de gemme capituliforme, et remar* 
qaables par leur forme ovale-lancéolée, linéaire-lancéolée, et méme,ches 
les plus intérieures, linéaire-subulée, toujours aiguë, et recourbée en 
dedans vers le sommet; 3* par un involucre à peu près spbérique, ma^ 
melonné, et assez semblable, quant à la forme, au péritbèce du SphcBriçt 
masioidea , et tout hérissé de papules byalines , tr^ visibles à un faible 
grossissement , et dont quelques unes sont même assez saillantes pour 
offrir une cloison transversale , tandis que dans l'espèce sarde il est 
ovoïde • longuement acunûné et lisse ; &* enfin par une capsule munie 
d'un pédicelle extrêmement court. 

Comme complément indispensable de ma description, j'ai cru néces« 
saîre d'établir ce parallèle entre les deux espèces pour montrer claire* 
ment en quoi elles diffèrent Voilà donc le genre /fiW/a, jusqu'ici africain 
ou sarde, retrouvé sur Te contineiit européen et presque dans nos limités. 
Nous avons Tespolr qu'un jour ce curieux genre fera partie de notre 
Flore déjà si riche en plantes de Barbarie. 
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VBGÉTAUX DTCOTTLiDONÉS LIGNBUX. 

S»«r flt. A. BIOSÂAB. 

' Dans une de ses dernières séances , TAcadémie a entendu la 
lecture d'un Mémoire de M. Trécul , ayant pour litre : Observa- 
tioM relatives à taccromement en diamètre des végétaux dicotylé- 
dones ligneuœ^ Une commission, composée de MM. de. Jussieu, 
Brongniart el Richard » a été nommée pour vous rendre compte 
de ce travail. C'est le résultat de Texamen auquel elle s'est livrée 
que nous avons l'honneur de vous isoomettre aujourd'hui. 

La question à laquelle se rattache le travail de M. Trécul est, 
fuins contredit^ l'une des plus importantes et des plii3 controver^f 
6éesde la physiologie végétale. L'origine des fibres ligneuses qui, 
chaque année , viennent , en se réunissant , constituer la couche 
wovëlle de bois et s'ajouter à celles qui existaient déjà, a été 
Tobjet de discussions bien nombreuses. Cependant aujourd'hui , 
par les progrès incessants de l'anatomie végétale, et surtout par 
les lumières que l'organogénie est venue répandre sur la forma- 
tion primitive et les évolutions miccessiveÀ des tissus élémentaires^ 
cette partie importante de la physiologie végétale peut être plus 
nettement déterminée, ainsi que nous espérons le montrer bientôt. 

Le Mémoire de M. Trécul comprend deux parties distinctes : 
l"" l'examen et la description anatomique de productions végé- 
tales sur le corps ligneux décortiqué ; 2® les conséquences théori- 
ques que l'auteur a cru devoir en déduire. Vos commissaires ont 
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répété eux-mêmes les observations microscopiques faîtes par 
Tauteur, ils en ont constaté la réalité et Texactitude , et c'est le 
temps qu'ont exigé ces observations délicates qui les a empêchés 
de vous faire connaître plus tôt le résultat de l'examen auquel ils 
se sont livrés. 

Exposons d'abord le fait dont il s'agit : 

M. Trécul, jeune botanistei qui s'est fait connaître avantageu- 
sement dans la science par plusieurs Mémoires intéressants d'or- 
ganographie et d'watomie végétale, a observé, en parcourant les 
forêts de la Louisiane, en qualité de naturaliste voyageur du Mu- 
séum d'histoire naturelle, un tronc de Nyua angulisans^ de 
Michaux, qu'on avait coflq[>létement dépouillé de son écorce, dans 
une hauteur d'environ &5 centimètres. Malgré cette grave muti- 
lation, l'arbre avait continué de végéter et de croître; il était 
couvert de feuilles vertes et fraîches , et portait des fruits tout 
près de leur maturité. C'était déjà là un fait remarquable et inté- 
ressant, puisque, dans l'immense majorité des cas , un arbre di- 
cotylédoné que l'on soumet à une semblable décorticalion cesse 
de végéter et ne tai*de pas à périr. C'est ce que prouvant les 
curieuses expériences faites par Duhamel du Monceau {Physigtêe 
des arbra^ t. Il, p. &2)« Tout le monade sait que cet habile expé- 
rimentateur, auquel la physiologie végétale doit tant de curieuses 
et d'ingénieuses expériences, enleva, sur de jeunes Ormes et des 
Pruniers, des anneaux •compléta d'écorce» Toutes lep foiq que la 
plaie fut abandonnée à elle *méa)e, l'évaporation , et par suite le 
dessèchement dont elle devint le siège, empêchèrent la formation 
d'aucune production nouvelle. Mais , ayant recouvert la plaie à 
l'aide d'un cylindre de cristal parfaitement luté à ses deux extré- 
mités, et l'ayant soustraite à l'action du soleil par l'interposition 
d'un paillasson, Duhamel vit, petit à petit , sortir de certains 
points de la surface dénudée du corps ligneux des mamelons gé- 
latineux t d'abord distincts et isolés » mais qui , insensiblement , 
formèrent une couche presque continue , à surface inégale , qui 
veoouvrit toute la plaie formée par la décorticalion. Mais le ré- 
sultat que l'habile expérimentateur ne put obtenir qu'en sous- 
trayant la plaie à raction defiséchante de Tatmosphère s*est pnn 
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duit tout naturellement dans les conditions spéciales où M. Trécul 
a observé le pied de Nyssa angulùans , qui fait le sujet de son 
Mémoire. L'individu observé par M> Trécul était situé dans une 
forêt humide , protégé et garanti contre Tinfluence de la lumière 
et de la sécheresse par les arbres qui l'environnaient Ces cir- 
constances particulières peuvent donner une explication satisfai- 
sante de ce fait à peu près exceptionnel. I^ surface du corps 
ligneux dénudée de son écîorce présentait, sur différents points , 
des productions nouvelles très variables de forme et d'étendue , 
tantôt semblables à des espèces de mamelons ou à des tubercules 
n'ayant guère que quelques millimètres de saillie, tantôt formant 
des plaques irrégulières offrant jusqu'à 35 centimètres de lon- 
gueur sur une largeur de 3 à 6 centimètres. M. Trécul vit dans 
cette tige ^in sujet très intéressant d'étude, et il la rapporta à 
Paris. C'est l'examen anatomique auquel il l'a soumise qui forme 
l'objet spécial de son Mémoire. 

Ces productions nouvelles, comme nous venons de le dire tout 
h l'heure, se sont développées à la surface du corps ligneux dé- 
nudé. Elles se composent de deux parties : l'une extérieure , de 
couleur gris&tre , actuellement desséchée^ et se séparant facile- 
ment d'une seconde couche sur laquelle elle est appliquée. La 
première représente l'écorce ; la seconde une couche ligneuse. 
Soumise à l'examen microscopique , la partie corticale se com- 
pose de cellules déformées, crispées par la dessiccation, au milieu 
desquelles existent des faisceaux de tissu fibretix représentant 
le liber ; en un mot, il y a là une écorce complète et bien 
constituée. 

La couche de nouvelle formation placée sous la partie corti- 
cale, étudiée sur une plaque d^une étendue considérable, se con- 
tinue sans interruption avec la couche ligneuse mise à nu par la 
décortication. Elle se compose de tous les éléments anatomiques 
qui constituent la couche de bois la dernière formée, pai* consé- 
quent le plus superficielle. Ses rayons médullaires sont une conti- 
nuation manifeste de ceux de la couche ligneuse sur laquelle elle 
8*est développée. Elle offre aussi, comme cette dernière, du tii^u 
fibreux et des vaisseaux dispersés au noilieude ce dprfiier t^ssu. 
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Les utricules allongées qui constituent le tissu fibreux sont de 
grandeur inégale. Dans une coupe longitudinale que nous avons 
eue sous les yeux , et que M. Trécul a représentée dans sa 
figure 7, la partie du tissu fibreux , immédiatement en contact 
avec la couche ligneuse de Tannée précédente , se composait 
d'utricules courtes et irrégulières, conservant encore tous les ca- 
ractères du tissu utriculaire. Mais, à partir de ce premier point» 
les utricules sont beaucoup plus longues , leurs parois sont 
plus épaisses, elles présentent des ponctuations manifestes: 
en un mot, elles offrent tous les caractères du tissu fibreux com- 
posant les couches ligneuses de formation ancienne. 

Au milieu de ce tissu, toujours dans les plaques de formatioa 
récente , se trouvent dispersés de véritables vaisseaux , de ceux 
que, d'une manière générale, on désigne sous le nom de fausses 
trachées. Ces tubes ne présentent pas tous la même organisation. 
Quelques uns offrent des ponctuations régulières et aréolées; 
d'autres des lignes transversales très rapprochées, ou même une 
sorte de réseau ; en un mot , ces tubes présentent les variations 
communes à tous les autres vaisseaux qui , avec le tissu fibreux, 
constituent les couches ligneuses, c'est-à-dire qu'ils sont ponctués, 
rayés ou réticulés. 

Ainsi il résulte de cette première observation, que les produc^ 
tions nouvelles qui se sont développées sur le corps ligneux dé- 
nudé de son écorce se composent : 1* d'une écorce proprement 
dite ; 2* des éléments constitutifs de toute couche ligneuse , sa- 
voir : de rayons médullaires , de tissu fibreux et de fausses tra- 
chées, c'est-k-dire de vaisseaux ponctués , rayés et réticulés. A 
cet égard, vos commissaires, par Texamen attentif des pièces, et 
par l'observation qtfils en ont faite à l'aide du microscope , 
ne conservent aucun doute sur la réalité des faits annoncés par 
M. Trécul. 

D'après cette étude anatoroique y voilà donc une formation de 
bois (tissu ligneux et fausses trachées) qui s'est faite sur la sur- 
face d'une couche ligneuse, mise à nu par une décorlication cir- 
culaire et complète. Or ces plaques sont complètement indépen- 
dantes les unes des autres; elles n'ont auciiine communication 

V férié. Bot. T. XYIII. (Cahier nM .) > 2 
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directe avec la base dos feuilles ou des bourgeons qui occupent 
leis sommités de j^arbre; elles se sont donc développées, consti- 
tuées indépendamment , mais en même temps que la couche li- 
gneuse annuelle qui s'est formée dans toute la partie de la tige 
éituée au-dessus de là lèvre supérieure de la décortication. Gom- 
ment se sont-elles formées? Nous croyons pouvoir faire à cette 
question une réponse complètement d* accord avec les faits et les 
principes dont Torganogénie nous a donné la solution. 

Le bois et Técorce , dans tous les végétaux dicotylédones li-^ 
gneux y sont unis entre eux par une couche de tissu fibroso-utri^ 
culaire qui, d'un côté , se continue avec la surface de la dernière 
bouche ligneuse , et, deTautre, avec la surface interne de Té- 
corcfe. Il n*y a doiic pas de vide^ d* espace libre entre le bois 
et récorce. La partie de cette couche utriculaire la plus rapprochée 
de la surface du bois se compose d'utricules un peu plus aUongées^ 
ayant quelque ressemblance avec les éléments anatomiques 
du tissu fibreux ; la partie la plus extérieure , au contraire ^ se 
Confond insensiblement avec le tissu utriculaire composant la face 
interne de Tccorce. C'est l'ensemble de cette couche celluleuse 
qui unit le bois et Técorce , que beaucoup de physiologistes dési- 
gnent sous le nom de couche génératrice. C'est en elle, en effet, 
que s'accomplissent tous les phénomènes de l'accroissement en 
diamètre des tiges dicolylédonées ligneuses. 

En effet, au printemps, quand la chaleur de l'atmosphère vient 
réveiller les phénomènes de la végétation engourdis et station- 
naires pendant les rigueurs de Thiver , la sève , absorbée avec 
force par la vertu endosmotique des racines, en môme temps que 
sollicitée par les bourgeons , qui sont autant de centres actifs de 
végétation, monte dans la tige avec plus d'abondance. Elles'ac* 
cumule surtout dans les parties supérieures» dans le voisinage des 
bourgeons , en un mot dans tous les points où doivent se former 
des organes nouveaux oa qui vbnt être le siège d'accroissements 
plus ou moins étendus. Ainsi la partie de la couche génératrice qui 
occupe le sommet des ranoeaux en reçoit^lle une quantité no* 
table ; les utricules qui la constituent s'en imprègnent , leurs pa-« 
rois se gonflent , s'amollissent ; de nouvelles utricules se produis 
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•ént| Éoit par la segmentation binaire dés uliicolés anctenries, sott' 
par un des autres noodés par lesquels se prodùisont et se multi- 
plient les utrieules nouvelles. C'est alors qu'au printemps récorco 
peut s'enlever du corps ligneux « et œfte séparation se fait d'abord 
par la partie supérieure des branchai, et suit dé proche en proche 
l'afflux de la sève dans la coucha génératrice. Mais cette sépara-; 
tioo de récorce* que Ton obtient si facilement à cette époque, M 
peut avoir lieu sans déchirer en quelques points le tissu utrieu^' 
laire qui occupe lé milieu de la couche génératrice, point dans 
lequel se fait la séparation entre la partie qui doit constitaer la 
nouvelle couche de bois et le nouveau feuillet d'écorce. 

Si avec une patience et une attention longtemps soutenue , el 
surtout l'esprit dégagé de toute idée Itiéorique préconçue, on exa- 
mine le tissu composant la couche génératrice, on peut suivre pas 
à pas les cbaugemeots successifs qui ont lieu dans les ulriculesqui 
la constituent ; celles qui en occupent la partie la plus intérieure,. 
et qui aoiil eu contact avec les fibres ligneuses de l'année précé- 
dente , effirent «ae forme allongée : on voit petit à petit leurs pa- 
rois prendre une épaisseur plus grande » par le dépôt de matière 
organique qui se fait h leur intérieur; comme ces utricules sont 
superposées en séries rectilignes, dans quelques points de leur 
étendue, les diaphragmes qui séparent deux utricules contigués se 
résorbent, et, li |a place de deux simples utricules allongées, se 
forme un tube fibreux qui occupe la place primitivement remplie 
par les deux utricules allongées» Pendant le temps que ces chan- 
gements s'opèrent, que le tissu fibreux se forme, on voit un cer- 
tain nombre d' utricules allongées, dispersées au milieu des 
précédentes, dont les parois oOrent insensiblement quelques 
ponctuations excessivement fines , ou des lignes horizontales très 
rapprochées et dont il n'existait d'abord aucune trace dans l'épaie- 
seur de leurs parois. Petit à petit le diamètre intérieur de ces 
«tricules augmente : l'organisation spéciale de leurs parois de* 
vient de plus en plus manifeste. A la place de séries longitudf^ 
nales d'utriculei allongées t mais simples , en a dessertes d'utri- 
çules ponctuées ou rayées » séparées les unes des aqtres par des 
cUaphragiMi dont quelques wm disparaissent par une résorptioii 
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lente et successive. Il n'est pas un observateur qui ait fait de 
Tanatomie végétale une étude un tant soit peu attentive , qui ne 
sache que les vaisseaux ponctués ou rayés ne sont que des séries 
d'utricules placées les unes à la suite des autres. Il n'est point un 
anatomiste qui a'ait eu cent fois occasion de voir un vaisseau 
ponctué ou rayé se terminer à ses extrémités par des ulricules 
simples , qui sont en quelque sorte la forme primitive de toutes 
les modifications des tissus constitutifs des végétaux. 

Ainsi donc la nouvelle couche de bois qui s'est produite entre 
le corps ligneux et Técorce résulte évidemment de la transforma- 
tion de la couche fibroso-utriculaire qui, dès Tannée précédente, 
unissait le bois à Técorce. Les éléments anatomiques qui la con- 
stituent se sont modifiés, transformés successivement sous l'œil 
même de l'observateur qui a pu en suivre les diverses métamor-- 
phoses ; ce fait si important est aujourd'hui hors de contestation 
pour tous les hommes qui se sont occupés sérieusement d*orga-- 
nogénie, car c'est bien là une question d'organogénie et non une 
simple question d'organographie , comme on Ta si faussement 
prétendu. 

D'ailleurs , est-ce que par hasard la formation successive de 
la nouvelle couche ligneuse serait en désaccord avec le mode de 
formation de tous les autres organes, quels quMIs soient, dont se 
compose le végétal le plus complet? Nullement. Les recherches 
organogéniques de*tous les hommes qui y en France et en Al!e« 
magne , ont étudié sérieusement la formation des tissus et des 
organes, s'accordent toutes sur ce point : qu^un organe végétal ^ 
quel qu'il soit, quand on l'examine à la première période de son 
apparition,' c'est-à-dire au moment où il commence à se séparer 
de la masse générale du corps dont il fait partie, se compose uni« 
quement de tissu utriculaire , quelle que doive être plus tard la 
variété des modifications anatomiques qu^il présentera. C'est ce 
même tissu utriculaire primitif dont les éléments éprouveront 
successivennent des métamorphoses qui les transformeront eii 
tubes fibreux ou en vaisseaux de toutes les formes. 

Les principes fondamentaux que nous venons de rappeler ici 
somniairément, et qui tant Texpressioa de l'état actuel de la 
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science » de la science telle que Tont constituée les recherches si 
importantes^ si précises de Tanatomie et de Torganogénie végé- 
tales, peuvent rendre parfaitement compte des résultats observés 
par M. Trécul sur la tige du Nyssa angulisam. Pourquoi des 
plaques de formation nouvelle se sont-elles développées sur cer* 
tains points de la surface dénudée du corps ligneux de préférence 
aux autres ? Nous pensons qu*on peut répondre catégoriquement 
à cette question. En enlevant Técorce sans précaution , on a dû, 
sur certains points de la surface du corps ligneux , laisser adhé- 
rente une partie de la couche celluleuse que nous avons appelée 
la couche génératrice. Or, ce sont bien probablement ces points 
sur lesquels se sont développées les productions nouvelles. La 
couche génératrice, dont la surface extérieure 6*est desséchée , « 
été ainsi protégée contre Taction de Pair atmosphérique. Dès 
lors, les évolutions qui s^accomplissent en elle dans les cas ordi- 
naires, et quand les parties de la tige restent dans leur état com- 
plet et normal se sont manifestées. Ce qui le prouve , c^est que 
dans la planche 7 de M. Trécul , ainsi que nous l'avons vérifié 
nous-mêmes par l'inspection microscopique, la nouvelle formation 
ligneuse est unie à Tancienne par une petite masse de tissu utri- 
culaire qui n*a subi aucune transformation. Or, dans Tépaisseur 
des couches ligneuses, il n'existe dans Tétat normal , si Ton en 
excepte les rayons médullaires, aucune trace de tissu utriculaire. 
Le tissu auquel nous faisons allusion dans ce moment-ci n'a, 
quant à sa position, quant h sa forme, aucun rapport avec le tissa 
utriculaire des rayons médullaires. Il n'y a rien d'étonnant que, 
dans les conditions anormales où elle s'est trouvée par suite de 
ladécorticalion,la couche celluleuse n'ait pas subi complètement 
toutes les métamorphoses dont elle est le siège dans les cas ordi* 
oaires. 

La formation des plaques de bois et d'écorce développées sur 
certains points de la surface du corps ligneux décortiquée n'est 
pas le seul fait intéressant contenu dans le Mémoire de M. Trécul. 
Il en est un autre encore plus important , et qui confirme d'une 
manière plus irréfragable les principes que nous venons de rap- 
peler sur l'origine de la^ formation annuelle des fibres ligneuses. 
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^ En mêfloe leinps que ces plaques se coDstiluent , il se forme 
sur toute la partie 4e la tige qui surmonte la décorticalion, ausH 
bien que iur la parlion placée au-destûus (Telle ^ une nouvelle 
joouctie de bois t comme si la décoi^tication n'avait paà eu lieu* 
Cette couche de formation nouvelle dépasse les deul lèvres de la 
plaie produite par la décortication ; elle s'étend sur le corps 
ligneux dénudé, en formant une saillie d'une épaisseur notable et 
dont le bord est inégalement découpé. 

Si l'on étudie » h Taide du microscope., la couche de nouvelle 
formation placée au- dessous de la décortication i on voit qu'elle 
est un peu moins épaisse que celle qui en surmonte la lèvre su* 
pérleure. On y reconnaît tout de suite tous les éléments anato* 
miques qui constituent une couche ligneuse y savoir des rayons 
médullaires qui se continuent sans nulle interruption avec ceux de 
ia couche précédente, du tissu fibreux allongé, à parois épaisses» 
offrant de nombreux points aérolés et des vaisseaux ponctués. La 
seule différence que présentent ces derniers^ comparés à ceux du 
bois plus anciennement formé, c'est que leur diamètre est à peine 
plus grand que celui des tubes fibreux au milieu desquels ils se 
sont développés. 

. La couche ligneuse née au*dessus de la décortication est plus 
épaisse. Elle se compose également de rayons médullaires formés 
d'utricules placées transversalement, puis de tubes ligneux à pa^ 
l*ols beaucoup plus épaisses , marquées de points aérolés très 
rapprochés ; mais les vaisseaux y sont beaucoup moins nom*- 
breux. 

L'observation de ces faits , dont l'exactitude ne saurait être 
révoquée en doute, conduit à des conséquences qui s'accordent 
complètement avec celles découlant tout naturellement de Texa- 
men des plaques déformation nouvelle développées sur le.corpa 
ligneux dénudé. Malgré la décortication annulaire, il est évident 
qu'il s'est formé une couche ligueuse au-dessous de la portioa 
dénudée. Or il n'y a aucune espèce de communication directe 
entre la partie oii cette couche nouvelle s'est produite et la base 
des bourgeons. Les fibres ligneuses qui la constiUient n'ont dono 
pu, comme oa le prétend d»9 tme<W(têine (Mode,, tirer. leur 
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origine d'un développement quel qu*il soit; qui aurait la base de 
-ces bourgeons comme' point de départ. 

Ces faits viennent donc confirnler en tous points cet axiome 
admis aujourd'hui par tous les hommes qui ont fait de Panatemie 
végétale, et surtout de Torganogénie, une élude impartiale et 
approfondie , à savoir, que foutes les modifications du tissu élé- 
mentaire des végétaux se forment dans la place même oii on /e» 
observe; qu elles ne sont que des transformations , des métamor- 
phoses d'un tissu primitif, composé d'utriculés, tantôt irrégulière- 
ment polyédriques , tantôt plus ou moins allongées , et que , par 
conséquent, il n'y a pas dans les végétaux de flbres qui mentent 
pour former les parois du canal médullaire , pas plus qu'il n'y a 
de flbres qui descendent de la base des bourgeons entre le bois^ 
récorce pour constituer chaque année la Yiouvelte couche de 
bois. * 

Ainsi donc le principe organogénique qui sert de base à notre 
opinion sur l'origine des fibres ligneuses est un principe géné- 
ral qui embrasse l'universalité des organes végétaux; il est l'ex- 
pression fidèle des faits, abstraction faite de toute idée théorique 
préconçue. On peut le voir, le suivre, le vérifier dans la nature; 
mais pour cela, il ne faut pas attendre que tous les développe- 
ments soient accomplis ; et c*est maUieureusement ce que l'on 
fait dans la théorie, où l'on admet des fibres qui montent et des 
fibres qui descendent. De ce que Ie% f|brç&. sont continues des 
branches sur la tige , de celle-ci sur la racine, il ne s*ensuit pas 
nécessairement qu'elles descendent des parties supérieures vers 
les inférieures; carenfln on pourrait, avec tout autant ou plutôt 
aveo aussi peu de raison, dire que, puisque le» fibres se conti* 
nuent des racines sur les tiges, et de celle-ci sur les branches, 
elles montent des parties inférieures du végétal vers les supé« 
rieures; opinion absurde, que chacun repousserait Immédiate- 
ment. Mais pour arriver à reconnaître Torigioe primitive de ces 
fibres , leur formation , il faut nécessairement suivre Torgane 
dans toutes les phases de son développement , ne pas le perdre 
en quelque sorte de vue, depuis son apparition première jusqu'à 
MO év4tttiop compléta ; car enfin dans la question th litige, dans 
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la recherche de l'origine primitive des fibres constituant la nou- 
velle couche h'gneuse, Vorganogénie seule peut résoudre la ques- 
tion. Il s'agit, en effet, de remonter jusqu'à la formation pre- 
mière de ces fibres ; et certes tout le monde conviendra que ce 
n'est pas là une simple question d'organographie.comme on ledit 
et comme on l'imprime à tort. Nous ne discutons pas pour con- 
naître la structure des fibres ligneuses , mais leur origine , leur 
mode de formation, en un mot leur organogénie. 

Le Mémoire de M. Trécul montre d'abord une très grande 
sagacité dans l'auteur, qui a su reconnaître l'intérêt qui s'attachait 
au fait que le hasard lui mettait sous les yjsux. Par les recherdies 
anatomiques auxquelles il s'est livré, par la constatation d'un fait 
qui jusqu'alors avait été révoqué en doute , par la confirmation 
des principes organogéniques qu'il en a déduits, l'auteur mérite 
les remercîments et les encouragements de l'Académie. 



REMARQUES GÉNÉRALES 

sut UN lAPPORT RELATIF 

AU MÉMOIRE DE M. TRÉCUL, 

Tmw m. Ohmrtet OAUDIOBAU». 

PREMIÈRE PARTIE {h). 

11 est parfois des devoirs bien pénibles à remplir ; ceux que 
nous impose la science sont les plus impérieux , les plus graves , 

(I] Extrait des Comptes rendui dê$ séanceê de V Académie dei sctMices, •éaocQS 
du 31 mai et du 7 juin 1852. 

Le mémoire de M. Trécul et le rapport auquel il a donné lieu ont provoqué 
de la part de M. Gaudichaud des remarques fort développées , qui ont fait le 
sujet de plusieurs communications à TAcadémie des scienees. Malgré retendue 
considérable de ces articles , poire impartialité nous a engagé à les insérer à la 
suite du rapport qui 1^ n pnotÎTéf; imis noua croyons derçir arrêter la discnstioo 
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les plus sacrés , et ne doivent céder à aucune espèce de considé- 
ration. La science ne vit que de vérité et repousse Terreur, n*im- 
porte de qui et d*oii elle vienne, et partout oii elle se trouve. Si 
elle cessait un instant d'être inflexiblement exacte, elle perdrait 
immédiatement la considération dont elle jouit et qu'elle mérite. 
Conservons-la donc , s'il est possible , dans toute sa pureté , et 
discutons-en gravement les principes. Les inconvénients , s'il en 
est, seront pour nous, et les avantages pour elle. 

Vous avez entendu, dans la séance du 11 de ce mois, un Rapport 
fait par notre honorable confrère, M. Ach. Richard, rapport dont 
presque tous les faits et presque toutes les idées théoriques nous 
ont paru contestables. Nous avons demandé la parole pour sou^ 
mettre nos observations au jugement de l'Académie et du monde 
savant « et nous venons remplir cette nécessaire et importante 
obligation. 

Mais avant cela, qu'il nous soit permis de faire une courte re- 
vue rétrospective des causes d'une part, et des principes de 
Tautre, qui forment la base de la discussion. Les faits et leurs 
interprétations viendront après. 

Les causes sont les attaques incessantes qui, depuis 18&S, ont 
été dirigées contre nos travaux. Les principes sont ceux qu'où 
oppose à la théorie des phy tons. 

Par une fatalité dont nous avons longtemps recherché la cause, 
et qui nous semble encore plus inexplicable depuis que nous la 
connaissons, la physiologie végétale a constamment été entravée 
dans sa marche progressive par des erreurs qui l'ont détournée 
de sa véritable route, et l'auraient infailliblement perdue, si la 
vérité en toute chose ne finissait toujours par triompher. La 
théorie du cambium est l'une de ces erreurs ; la théorie du tissu 

à eat remarqMt et à la réponse qa*iin de noiis ■ faite aux premiers de ces articles ; 
la proloiiger, aaDS exposer des faits noaveaax et précis, accompagnés de tons les 
détails aoalomiqoes nécessaires pour lear intelligence, ce serait à nos yeux re* 
Tenir aax argumentations vagues des premiers temps de la science, et employer 
iantilement des pagea qui peuvent recevoir une destination plus avantageuse. 
Nous ne reviendrons, par ces motifs, sur ce sujet, dans ced Annalei, que lorsque 
des travaux anatomiqoea dignes de confiance nous paraîtront pouvoir lui faire 
faire de nouveaux pas. (RtoACTBoa.) 
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générateur en est une autre, qui, défaillante déjà, ainsi que noaà 
allons le voir, doit sans doute âtre remplacée par la théorie or^r 
^nogénique des tissus qui coroposent les végétaux ; car il fau( 
5>our quelques savante que la disoussion s'éternise» 

Le déplorable règne du cambium a été environ de deux siècles ; 
si celui du tissu générateur dure autant^ ce sera quatre siècles de 
perdus pour la science. Vienne ensuite le tour de Torganogénie , 
dont on nous parie tant dans le rapport, et, selon nous du nioins, 
-c'est Tait & jamais de la science des végétaux. 

Disons un premier mot sui^ le fond de chacun do ce& systèmes. 

Nous avions Tintention d'apporter ici l'histoire générale du 
-cambium ; nyais nous avouons que nous ne nous sonmies senti 
iii assez de calme , ni assez de gravité pour nous exposer à une 
Mmblable épreuve. Notre respect pour l'Académie l'a emporté; 
nous nous sommes abstenu , parce que dans cette enceinte tout 
-doit être mesuré, sérieux et grave. 

-■ Voyons pourtant; puisque cela est absolument nécessaire pour 
«arriver au but que nous nous proposons d'atteindre, ce que c'est 
que le cambium pour notre confrère, Tauteur du rapport (i) : . 
' n Évidemment) dit-il, la nouvelle couche de bois et la nouvielle 
é oauchd de^ liber sq forra^nt dans cette partie celujlbuss inter«- 
M médiaire entre la face interne de l'écorce et la face externe du 
^ bois.-Au printemps , cette partie , composée du tissu uteicu* 
^ LÀiAE i se trouve baignée , abreuvée par une grande quantité 

D du suc NUTaiTIF, I^SlGNéSOUBU NOM DB CAMBIUM DBPUIsGrBW 
ti BT DORÂMBL. « 

* <c Pour nous (2), dit-il encore, le cambium est ce fluiob nutri* 
a» Tir qui, au printemps, afflue en abondance dans la couche cet* 
s> luleuse que nous avons nommée zone GiNBRATRiCE. 

'. » Ce n'est pas lui qui se transforme, d'une part., en une couche 

• nouvelle d'aubier {Usez liber), et, d'autre part^ en une nouvelle 
1» couche de bois. Le cambium est le fluidk essbntibllbmbnt 

(I ) iVouverm» éléments de botanique^ etc ., sepliôn^e et dernièfe éditkm, p. 283, 
ligne i9. 

(t) Nouveau^ éléments 4e botatytqWf etc., soptième et dernière édition, p. 2Si^ 
ligne < 6* 
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» NOUBEiGiKa du végétal , comme le sang pour lea animaux. 11 
» conMenl tous les éléments propres & former les tissus et les 
» différents principes qui doivent entrer dans la conslitution du 
2> végétal. Mais, de même que le sang ne se transforme directe^ 
» ment ni en muscles , ni en graisse , en un mot en aucun des 
» éléments organiques des animaux, mais que seulement il four<> 
p nit à chacun de ces organes les matériaux propres & leur dévo- 
ie loppement, à leur nutrition, de mèmb aussi nous pensons que 
» le CAHSiUM, dont on ne peut nier la similitude avec le sang des 
» animaux, fournit à la fois les matériaux nécessaires à la forma* 
A tiou du nouveau liber et des nouvelles couches ligneuses. N'ou- 
» blioos pas. que ces nouveaux tissus se montrent d'abprd sous la 
» forme d^UTAicuLEs, avant de devenir fibres ou vaisseaux. » 

D'après cette première théorie, et il y en a beaucoup d'autres^ 
le cambîum ne serait qu*un fluide nourricier , composé de tous 
les principes organisateurs, mais incapable par lui«môme de 
rien organiser. D*o(i vient donc le tissu générateur? nous allons 
le voir, 

Nous trouvons , en effet , dans le Précis de botanique que vient 
de publier cette année notre honorable confrère, page 152, les 
paragraphes suivants qui complètent ses idées, mais qui viennent 
singulièrement compliquer les nôtres : 

« Si, pendant i*hiver, c'est-à-dire dans la saison où la végé* 
» lation est complètement à Tétat de repos, nous examinons une 
» tige ou une jeune branche, nous la trouvons dans Tétat suivant ; 
» entre la couche de bois, la dernière formée et récorcet existe 
è» une couche de tissu uTaicui^AiBE , dépourvu de granulations 
» vertes , et que nous avons désignée sous le nom de coucog 
u G^MiSnATnice. Elle a été formée pendant l'été précéobm 
» par un dépôt de matièoe oeganique, produit de la sève desgbn- 
p dantb qui s'est successivement épanchée entre ie bois et Té- 
» corce. Celte matière est d'aboad a l'état uqdide, elle consti« 
» tue ce que l'on nomme le cambîum. Petit a petit, ce cambîum 

• s'est OBGAKISÉ ET s'eST CONVEBTl EN UN TISSU UTBICULAIRE 
P NAISSINT. 

» C'est dans cette couche ÇPrécis d^ botanique , page 153, 
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s^lignel) DTRicuLàiRB, ou zone génératrice, que vont s*accoin- 
s> plir tous les phénomènes de Taccroissement en diamètre de la 
» tige. » 

Ainsi le camrium , qui ne pouvait rien organiser , se trouve 
transformé en tissu utriculaire ou générateur, qui, à son tour, au 
printemps suivant, se convertira en vaisseaux, en fibres, etc. 

Maintenant , comme on le voit , tout a changé de face. La 
science est renfermée dans cette trilogie : cambium , tissu géné- 
rateur , organogénie, La sève forme le cambium , le canlbium 
forme le tissu générateur, le tissu générateur forme les diverses 
sortes de tissus cellulaires, vasculaires, fibreux, etc., et Torga- 
Tîogénie, qui doit tout expliquer, est trouvée, et le système de la 
végétation est complet. 

Nous avouons que nous aimerions mieux cette seconde hypo- 
thèse que la première , car la première nous laissait dans une 
grande perplexité, dans tin doute profond sur Torigine et la na- 
ture du tissu générateur. Ce tissu nous le connaissons mainte- 
nant, et nous savons d'où il vient. 

Malheureusement pour ces savants systèmes , le tissu généra*- 
teur des vaisseaux si bien défini , si bien décrit , et désormais si 
bien compris de tout le monde , n'existe pas plus , tel qu'on nous 
le montre aujourd'hui , que le cambium tel qu'on nous l'a pré- 
senté jadis 9 et l'organogénie ne peut marcher, ainsi que nous 
l'avons dit souvent , et comme tout le monde devrait le savoir , 
qu'avec les principes rationnels de la physiologie, avec une 
connaissance parfaite des puissances dynamiques qui se ré- 
vèlent dans les végétaux , qui en dirigent et en régularisent 
tous les phénomènes, toutes les actions, tous les résultats néces* 
saires. 

Résumons. Hier le cambium était ce fluide nutritif qui, au 
printemps, afflue en abondance dans la couche cetluleuse située 
entre le bois et Técorce, et qu'on a nommée 20ne génératrice. 
Il était le fluide essentiellement nourricier du végétal, comme le 
sang est le fluide essentiellement nourricier de l'homme et des 
animaux. 11 contenait tous les éléments propres à former les 
tissus elles différents principes qui doivent entrer dans la consti- 
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tution des végétaux ; mais , comme le sang des animaux , il ne 
constituait rien par lui-même. 

Aujourd'hui, mai iitô2, le cambium est cette matière, d'abord 
à Tétat liquide , qu'on trouve entre la couche de bois la dernière 
formée et Técorce, et qui, petit à petit, s'est convertie eu un tissu 
utriculaire générateur. 

Qu'est-ce donc aussi , pour notre honorable confrère , que le 
tissu générateur, être faible et languissant, qui s'affaisse déjà sous 
un premier changement de nature, et qui, je l'espère, ne tardera 
pas à disparaître de la science? Hier, c'était un tissu utriculaire ; 
aujourd'hui, c'est un tissu FiBaoso-UTRicuLAiBB. Je promets de 
le modifier encore^ 

Qu'est-ce enfin , toujours pour notre honorable confrère, que 
l'organogénie, qu'il cite peut-être trop souvent dans son rapport^ 
et dont il se sert comme d'une menace contre la théorie des 
pby tons 7 

C'est la conversion du tissu fibboso-utricclairb , qui , pour 
avoir changé de nature, n'en reste pas moins générateur; de ce 
tissu né directement di| cambium , qui se forme en été entre le 
bois et l'écorce, et qui, sans cesser d'être toujours jeune, toujours 
naissant, se transforme au printemps suivant, c'est-à-dire six 
ou huit mois après , d'une part en une couche nouvelle d'aubier 
(c'est sans nul doute de liber qu'on veut dire) , d'autre part en 
une nouvelle couche de bois , et cela sans nulle autre cause 
physique et physiologique que la présence du fluide nutritif oa 
cambium, qui afflue en abondance dans la couche nommée zone 
génératrice. 

Nous nous abstenons ici de toutes autres réflexions ; nous di^ 
rons seulement qu'on veut faire les choses du monde les plus ioi^ 
possibles, de l'organisation sans cause d'organisation, de Torga- 
nogénie sans physiologie, c'est-à-dire de l'organogénie en dehors 
des forces évidentes qui déterminent les actions, les phénomëneiS 
et tous les effets appréciables et matériels de ta végétation. 

Les citations que nous venons de donner et que nous pourrions 
multiplier à l'infini , si nous entreprenions de tarir la source fé- 
conde ou nous les avons puisées f seront indispensables pour 



nous goider Bor la route des faits auxquels nous allons arri- 
ver (1). 

Mais auparavant jetons un ooup d*œit sur le rapport de nôtre 
confrère, et voyons èî nous n'aurons pas quelques observations 
ëêsentieltes à faire sur plusieurs des faits et des principes qui y 
sont exprimés. 

Notre honorable confrère dit {Comptes rendiut, tome XXXIY, 
page 70&, ligne 18)» en parlant de (a décortication du Nysia an^ 
guUMns (3) : c^ C*était déjà là un fiait remarquable et intéressant, 
» puisque» dans Timmense majorité des cas, m\ arbre dicofylé^ 
» doné que l'on MUmet h une semblable décortication cesse m 
» vÉGÉTEK et ne tarde pas à périr. C'est ce que priouvent les cu^ 
ib rieuses expériences de Duhamel du Monceaui etc. »T}ous avons 
prouvé par des faitsnon moins remarquables et intéressants, dont 
quelques uns, recueillis par nous, sont déposés au Muséum (S),' 
que des arbres du Luxembourg, de Saint-Cloud et de l'^onlaine-* 
bleaa (&), ont vécu un grand nombre d'aanén après avofr sobt 
cette mutilation , dont ils ne pcnusient pour ainsi dire pas s'être 
ressentis , quoique iei wirfoces dénudées de leurs troncs fussent 
es partie déeoviposées. Nous avons prouvé que la cause de cette 
diiéreiice dans les résultats était due soit aux phénomènes géné*^ 
rauk météoriques, soit aux époques de Tannée où la décortication 
a été faite. Nous avons perdu un grand nombre dé sujets opérés 
au printemps, et pas un seul de ceux qui l'avaient été en automne, 
i^es physioh»gistes en connaissent la cause. 

« L'individu (5) observé par M. Trécul , dit notre confrère \ 
» était situé dans une forêt humide y etc. » Les arbres des routés 
Vicinales y en France , présentent trop souvent des accidents de 
tê genre I et nous en avons très fréquemment obtenu de sem* 

(4) Poorde ploi amples informaiioiis, voyçx ce que wmt avont diisu MJet 4a 
Cimbiam, do tissu géDéraieur et d« floids aatritif, dans la Voyagt da /a ^oni'd , 
t. I de 17n(rodttclton, p. 75 à 474 . 

[%) Nyiêa diHtkulata, Ait., N. qnguliianê, Uich. 

(s) Voyai OAUBiCiAtD, Orgomographiê, pî. XVÏI, Bg. 4 à 7, 9, 10. 

(4) La Tillaiil de FonuinablaaQ, éeorcé avant 4 8)io, til toujours l 

j(l) Cmupln fmp$. i. XXXIV, p. T«i, U|na S7. 
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bUbles dans nos expériences (1). Ce n*e$t donc pajs un (ait }i.pea 
près eiceplionnel, mais au contraire très commun partout, et suf^ 
tout dans notre pays. 

« Le bots et Técorce (2}, dans tous les végétaux dicotylédones, 
p sont unis entre eux par une couche de tissu uTAicpLAïaB, etc. » 

Dans les citations que nous venons de faire, et dans les cent 
pages que nous pourrions transcrire encore, notre honorable 
confrère ne parle du tissu générateur, le seul, dit-il, d'après tou^ 
les hommes qui se sont occupés sérieusement d*organogénie^ qui 
poisse se trouver entre le bois et Técorce, que comme d'un tiasu 
régulièrement utriculaire» ne se transformant qu'au printemps en 
tissu fibreux et vasculairedu côté du bois, et en tissu fibHIlaire du 
66té de récorce. 

Maintenant , dans le rapport , le tissu générateur est un tis.su 
FiiRoso-uTâiCuLAiBË. (CompUs rendus des séances deV^cadémie 
des sciences, tome XXXIY, page 706, ligne 39.) 

C'est là un progrès sans dgute t mais c'est aussi un premier 
échec, une première chute pour le Ussu générateur, qui ne tar-. 
dera pas à tomber tout à fait pour ne; plus se relever. 

Cette découverte, un peu tardive selon nous, et dont nous 
Q*avons pa3 à rechercher la cause , a sans doute prouvé à notre, 
Gonfrère qu'il avait encore des études organogéniques à faire, dea 
éludes microscopiques & terminer , puisque , non seulement ici » 
mais encore page 708 des mêmes Comptes rendus ^ ligne 17,. 
le tissu utriculaire, jusque-là resté simple, s'est transformé en 
tissu piBaoso-UTBJCULAïaB , lequel n'était pas encore né , pour 
notre honorable confrère , lorsqu'il a publié son Précis de botor 
nique^ qui, si nous ne nous abusons, n'a paru que dans le cou- 
rant du mois d'avril dernier 1852. 

Mais nous aurons bien d'autres transformations à faire subir à 
ee tiasu générateur déjà défaillant * à cet inconcevable moyeu 
nouveau qu'on cherche à nous opposer pour renverser la théorie 
des phytons^ dès qu'il nous sera loisible de prouver à notre ho- 

(4) Voyac CrAuaicsAtiD, Orgomographiet pi. XVI> (g. U. 
(8) Pr#^i de botanique ^ p. 4 06, ligne SS. ^ 



norable confrère que , nous aussi , nous avons fait dbs iStudi» 
SÉRIEUSES D^ORGAisoGiîME, et de profondes recherches d*anatomie 
microscopique, et que nous sommes arrivé, en nous aidant» bien 
entendu, de la physiologie, sans laquelle on ne fera janmis d'or- 
ganogénie végétale, telle que nous Tentendons, à des résultats 
positifs bien difTérents de ceux qu'il a obtenus, et cela sans être 
guidé par ces idées théoriques préconçues , que lui aussi veut 
bien nous prêter. Enfin notre confrère consent k nous accorder 
des idées, et nous Ten remercions : n'en a pas qui veut. 

« Cest alors qu'au printemps (1) Técorce peut s'enlever da 
» corps ligneux , et cette séparation se faii d'abord par la partie 
D supérieure des branches, etc. » C'est, en effet, ce que nous 
avons démontré l'année dernière à M. Âch. Richard, qui croyait 
le contraire (2). 

« Mais cette séparation de l'écorce, que l'on obtient si facile* 
» ment à celte époque , ne peut avoir lieu sans déchirer en quel^ 
» ques points le tissu utriculaire qui occupe le milieo de la 
x> couche génératrice. » {Comptes rendus des séances de VAcadi^* 
mie des sciences^ tome XXXIV, page 707, ligne !9.) 

Nous certifions que ces quelques points ne sont jamais que les 
rayons médullaires, de forme allongée dans le sens longitudinal^ 
qui unissent le bois à l'écorce , et que, hors de ces rayons, les 
tissus utriculaires de la prétendue couche génératrice, comme on 
la définit, font complètement défaut. 

a Si , dit notre confrère , avec une patience et une attention 
x> longtemps soutenues , et surtout Tesprit dégagé de toute idée 
h théorique préconçue , on examine le tissu composant la couche' 
» génératrice, on peut suivre pas & pas les changements succes- 
» sifs qui ont lieu dans les utriculéfr qui la constituent , etc. » 
Nous soutenons que cette couche génératrice, comme on la décrit, 
n'existe pas plus que le cambium tel qu'on nous l'a présenté , et 
que ces deux fantômes , avec lesquels on a cru pouvoir nous 

{\) Comptes rendus des séances de V Académie des sciences^ l. XXXIV, p. 707, 
ligne 4 6. 

(2) Voyex GAtDicttxuo, Voyage de la Bonite, Inlrodactlon, t. î, p, 79, 161 
•t45S. 
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effrayer, ne sont Fun et l'autre que les enfants de IMmagioatioo 
de leurs auteurs» 

Nous soutenons aussi que le bois et l'écorce , qui sont conti-» 
nuellement en contact et liés seulement par les rayons méduU 
laires, s'accroissent, Tun du centre à la circonférence, Tautre de 
la circonférence au centre, sans Tintervention d*un tissu inter-» 
médiaire ou générateur préparé six ou huit mois d'avance, et 
qu'il n'existe jamais entre eux de couche utriculaire en quelque 
sorte étrangère à leurs natures respectives. 

Nous soutenons encore qu^en été , en automne et en hiver, oq 
ne trouve jamais sur la surface extérieure du bois et la surface 
intérieure de l'éc^orce, que des tissus flbrillaires, et non une zone 
génératrice semblable à celle qu'on veut préconiser. 

Nous soutenons, de plus, que le système vasculaire ascendant 
ou phytonien , qui produit Taccroissement en hauteur des végé- 
taux, se constitue successivement de bas en haut, ainsi que nous 
l'avons indiqué, et que le système vasculaire descendant, ligneux 
ou radiculaire, qui produit une grande partie de l'accroissement 
en largeur des rameaux , des branches , des tiges et des racines , 
se constitue successivement de haut en bas ; que les forces qui 
déterminent la formation du premier sont toutes individuelles ou 
pbytoniennes ; que les forces qui déterminent la forniation du 
second agissent invariablement du sommet à la base des rameaux^ 
des branches, des tiges, des racines et de leurs ramifications. 

Enfin, pour compléter notre sentiment, nous soutenons que des 
fluides organisateurs rayonnent du centre à la circonférence du 
bois et jusque dans l'écorce, et que, dans l'écorce, des fluides or<« 
ganisateurs rayonnent de la circonférence au centre d'une part, 
et du centre à la circonférence d'autre part; que tous les autres 
socs oa fluides organisateurs descendent du sommet des arbres 
à leur base ; et , enfin , que tes fluides séveux , qui , selon nous^ 
sont les seuls nourriciers, montent des racines aux feuilles, etc» 

Puisque vous nous avez donné le programme de vos attaques, 
noiis vous donnons à notre tour le progranune de notre défense» 
Vienne maintenant la discussion des articles. 

Si notre honorable confrère» qui a passé tant de temps à créer^ 

r lém Bof . T. XVUI. (Cahier s* 4 .) » 3 



aveo d'aalres savants » le tissu générateur et la théorie qu'il en 
déduit pour la formation des tissus vasculaires ^ en avait consa^ 
cré une faible partie h faire de cette organogénie dont il nous 
parie dans le rapport, il aurait reconnu, cononoe nous Tavons fait 
Dous^même , que les nouveaux tiasus vasculaires de la surface 
externe du bois se forment au printciripst qu'ils sont gélatineux 
6t presque fluides con^me les liquides qu'ils renferment, et que 
o'âit à cette époque du développement général normal, et bôujb 
l'action des fluides et des forces qui émanent de9 bourgeoas, que 
ie constituent tous les tissus vasculaires descendants. 

11 aurait aussi reconnu qu'on peut obtenir de semblables ré« 
Sultats, isolés depuis le mois d'avril jusqu'à la fin de septèmbrct 
en faisant épanouir, par les moyens que nous avons indiqués, des 
bourgeons latents. 

Si, maintenant, il veut bien jious rendre justice, il recomiaitra 
que nous n'avons jamais fait marcher les tissus vasculaires et 
autres dans aucun sens , mais seulement que nous les avons fait 
Se constituer de haut en bas dans les embryons naissants , dans 
lesétamines qui se changent en pétales au furet à mesure qu'elles 
s'épanouissent, dans le fuuicule, le raphé et lachalaze des ovitlesu 
Si nous avons indiqué ce mode de formation pour le canal mé^ 
doilaire, ce dont nous doutons fortement, ce n'est que par erreur 
d'expression, et il est d'autant plus facile de le prouver que, dans 
notre théorie des mérithalles, où nous avons été très explicite^ 
surtout en ces derniers temps, nous nous sonunes attaché à prou- 
ver que les accroissements mérilhalliena sont intermédiaires; 
spéciaux et distincts commô dans les membres des corps orgaoi«. 
ses de l'autre règne. 

Nous n'avons rien dit de plus pour le système vasculaire descetw 
dant, sauf toutefois ce qui est relatif au mode d'allongement des 
articles qui le composent, système qui est trop inattaquable poor 
qu'on puisse essayer de nous rien contester. 
. Nous aurions pu vous apporter , malgré la répugnance que 
notre confrère éprouve pour les faits démontrés , des ceotaioes 
d'expériences à l'appui de œ dernier système (le système descen^ 
daot); mus nous avons cru pouvoir nous borner à ces deux 
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jeuoes tiges, de Frêne i qui justifient toutes nos assertions sur 
cette partie essentielle de raccroissement en diannèlre des tiges. 

Sur l*une d'elles» nous avons fait, le 15 avril dernier, dix dé* 
cortications circulaires , de manière à isoler entre eux quelques 
bourgeons et leurs produits t ainsi que quelques mérithalles et 
portions de mérithalles privés de bourgeons» 

Sur Tautre , qui est plus jeune et plus courte , nous avons fait 
sept décortications» 

A cette époque , les bourgeons du sommet de ces tiges » sans 

■ 

être précisément ouverts t étaient cependant assez avancés dans 
leur épanouissement, et avaient envoyé sur toute la longueur des 
tiges et des racines leurs premiers faisceaux radiculaires. 

On sait qu'Aubert du Petit-Thouars, dans son langage figuréi 
et pour donner une idée de la rapidité avec laquelle se forment 
ces sortes de vaisseaux, a dit qu'ils se produisaient avec une vi« 
tesae compfenble à celle de Télectricilé. 

Tout le monde connaît les critiques sévères qui lui ont été 
adressées à ce sujet. 

Aujourd'hui 9 quelques botanistes , sans doute plus réservés et 
plus positifs t se bornent à dire que cette formation a lieu avec 
une rapidité subpibnante. 

Nous convenons que nous ne comprenons pas bien la diffé- 
rence qu'il y a entre une vitesse électrique et une rapidité sur- 
prenante • et que , pour nous^ rien n'est plus surprenant que la 
vitesse électrique, 

liais la discussion qui est maintenant ouverte devant TAcadé- 
jnie nous permettra de revenir sur ce sujet important. 

Le 18 mai , nous avons coupé ces tiges de Frêne , détaché les 
lambeau^ d'écorce , et lavé les tissus dénudés pour les dégager 
d'une portion du mucilage qui les recouvrait. 

Qu'on veuille bien examiner ces liges » et l'on reconnaîtra : 
1* les vaisseaux verticaux qui existaient déjà au moment où l'on 
a fait les premières décortications, vaisseaux dont on voit encore 
les traces sur ces parties antérieurement décortiquées ; 2* les 
vaisseaux radiculaires des bourgeons isolés , dont les supérieurs , 
qui coulent pour ainsi dire de ces bourgeons comme des torrents 
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de liquide, remontent souvent de 6 à 10 millimètres au-dessos de 
leur point de départ , avant de se courber , en s'arrondissant , 
pour prendre leur direction descendante naturelle; 3* la tendance 
qu^ont ces filets radiculaires à s'épanouir, à 8*isoler, à s'éloigner 
les uns des autres pour s'étendre, de manière à couvrir les filets 
verticaux précédemment formés , et à envelopper la portion dé 
tige sur laquelle ils opèrent leur décurrence ; A* les tours, les dé^ 
tours et sinuosités qu'ils forment à leur base pour essayer dé 
franchir l'obstacle qui leur est opposé ; 5* les amas de tissus 
vasculaires irréguliers, et en quelque sorte bulleux ou variqueux^ 
qui se produisent à la base des vaisseaux , sur les portions de 
tiges munies de bourgeons comme sur celles qui en sont privées, 
et sur lesquelles les vaisseaux anciens , ceux qui existaient déjà 
sur toute l'étendue des tiges au moment oii Ton a fait les pre*- 
mières décortications , sont restés vivants, et n'ont pas cessé de 
fonctionner pour leur élongation descendante, etc. (1). 

Les recherches organogéniques de notre honorable confrère 
lui ont démontré que les vaisseaux ponctués, rayés, etc., ne sont 
primitivement que des séries rectilignes d'utricules formées par 
le tissu générateur (2) , et placées régulièrement les unes à la 
suite des autres, et que ces vaisseaux se terminent ordinairement 
ou toujours par des utricules simples. Nous vouions bien le croire ; 
mais pour que nous adoptions les idées de notre confrère , il faut 
qu il nous explique préalablement la marche eu partie ascen- 
dante , latérale et irrégulière des vaisseaux qui nous sont ofierts 
par les pièces que nous présentons à TAcadémie , et la cause de 
la direction que prennent ceux que nous avons pu diriger en spi«- 
rale autour des tiges, etc. 

Il faudra enfin qu'il modifie sur ce point sa théorie , ou qu^il 
reconnaisse que les phénomènes organogéniques qu'il a étudiés 
peuvent n* avoir pas tout le degré de certitude qu'il leur accorde, 
et que la voie qui conduit à d^ autres principes que ceux qu'il en- 
seigne n'est pas encore fermée. 

^4} Nous prouverons plus tard que ces vaisseaux, privée des bourgeons qui 
les ont produits, peuvent encore former des racines. 

(2) Complet ref}du8,\. XXXIV, p. 708, ligne I. • ^' 
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Là se terminait la première partie de nos observations. 

Hais, puisqu'une occasion nous en est offerte , ajoutons quel- 
ques réflexions et quelques faits à ce que nous avons déjà dit. 

Par exemple, nous avons omis de faire remarquer que certains 
vaisseaux naissants, partant des bourgeons et remontant souvent 
à 8 ou 10 millimètres au-dessus du point dedépart de ces bour« 
geons , pour aller plus loin opérer leur décurrence naturelle , ne 
se montrent que comme des lignes d'apparence fluide, des sortes 
de trajets vasculaires qui, par la dessiccation, s'affaissent entière • 
ment , et ne se distinguent plus que par des traces obscures qui , 
au bout d'un certain temps, finissent par s'effacer et disparaître. 

Il y avait un grand nombre de ces traces sur la grande pièce 
que nous montrons à l'Académie ; peut-être n'ont-elles pas en^ 
tièrement disparu. 

Le rapport dit {Comptes rendus, U XXX1V« p. 708, ligne iO); 
« Il n'est point un anatomisle qui n'ait eu cent fois l'occasion de 
» voir un vaisseau ponctué ou rayé se terminer à ses extrémités 
3» par des utricules simples, etc. » Ce qui veut bien dire apparem- 
ment qu'ils grandissent par les deux bouts , qu'ils montent d'un 
côté et qu'ils descendent de lautre. Nous verrons plus tard , 
quand MM. les auteurs du rapport auront posé les lois organo- 
géniques de la végétation , si nous pouvons accorder à ces vais^ 
seaux la faculté de monter. 

Le rapport dit encore « que toutes les modifications du tissu 
» élémentaire des végétaux se forment dans la place même oii 
» on les observe, etc. » 

Nous assurons que nous n'avons jamais dit le contraire. Seule- 
ment nous avons soutenu une première fois {Comptes rendus , 
L XII, séance du 22 février 18&i) que les utricules composant les 
vaisseaux radiculaires se forment ou se constituent les unes après 
les autres, et cela du sommet des arbres à leur base, et qu'au- 
dessous de la première vient la seconde, aurdessous de la seconde 
la troisième, et successivement; puis, pour abréger, nous les 
avons fait descendre ou se constituer dans cet ordre, des rameaux 
sur les branches , des branches sur les tiges et des tiges sur les 
TfLcines , et cela sans songer le moins du monde à faire marcher 



les utricules Autrement que pour leur élongatlon individuene. 

Nous avons nommé ces vaisseaux descendants, parce qoMIs se 
forment du sommet à la base des arbres; mais nous n*avoiiâ 
jamais eu la pensée de faire promener les utricules qui les com- 
posent des branches aux racines. On peut nous prêter des idéet 
absurdes, mais nous les repoussons. 

11 est possible qtte nous nous soyons trompé sur quelques 
points de détails : eh I qui donc ne se trompe pas, sinon ceux qai 
ne font rien. Mais nous assurons que les faits généraux, sur lesquelc 
nous avons établi la théorie des phytons, sont constants. 

Qu*il nous soit permis de donner quelques nouveaux détails sur 
Taccroissement en diamètre des tiges. Yoici une jeune tige de 
Frêne qui a reçu les vaisseaux descendants de quarante à cin«^ 
quante bourgeons. 11 est certes bien difficile de distinguer ces 
vaisseaux les uns des autres, pressés et superposés comme ils le 
sont; mais on en voit dhrectement descendre un certain nombre 
de la tige sur la racine principale, et de celle-ci dans toutes ses 
ramifications. 

C'est précisément parce que tout est confusion sur cette tige^ 
qui reçoit les tissus radiculaires de tous les bourgeons , que nous 
avons imaginé d'isoler le produit de chacun d'eux sur lés autres 
tiges, en les sectionnant par de nombreuses décortications circU* 
laires Sans ces décortications, les filets de tous tés bourgeons ^ 
filets qui s'arrêtent forcément au bord inférieur de chaque lam* 
beau d'écorce , auraient continué régulièrement leur marche 
descendante, en se recouvrant les uns les autres, d'après l'ordre 
de leur apparition , et seraient descendus progressivement jus- 
qu'aux racines. 

Voici maintenant la base de ta grande tige , sur laquelle nous 
avons fait dix décortications circulaires , et qui a été coupée le 
18 mai. 

Cette base de tige était chargée d*une branche el de nombreux 
bourgeons. 

Le 48 mai, dans la soirée , nous avons détaché la branche et 
tous les bourgeons , à l'exception du supérieur, qui était le plu9 
fort, et composé de deux Jeunes scions superpesés. 
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I^ 27idumétDe mois, c*est-à-dire neuf jours après, nous avons 
enlevé cette pièce de sa base , et nous avons trouvé que ce laps 
de temps avait suffi aux jeunes scions pour s* accroître de 12 à 
15 centimètres, et pour former de nombreux vaisseaux radicu- 
laires, qui se sont mêlés sur la tige avec ceux qui y existaient 
déjà le 18 mai. 

Voici encore deux autres pièces préparées avec soin le 6 mai , 
et détachées le 27, oh tous les faits annoncés sont mis en relief. 
' La théorie des phy tons et des deux modes de développement, 
malgré tout ce qu^on a dit, est heureusement sinon inattaquable, 
du moins invulnérable, et d*autant plus qu'elle n*exclut pas les 
recherches organogéniques et microscopiques, mais au contraire 
qu^elle compte s*en fortifier ; aussi la renverser et la remplacer 
par une théorie organogénique, c'est pour nous, et nous ne crai- 
gnons pas de rassurer, la chose du monde la plus impossible. 

Cependant, si par impossible aussi, MM. les auteurs du rap- 
port parvenaient à en créer une qui satisfit à tous les besoins de 
la science, nous ne balançons pas h déclarer que nous serions le 
premier à l'adopter, et que nous brûlerions sans regret les trom- 
peuses anatomics qui, dans ce cas, nous auraient égaré. 

Un mot encore. Nous avons dît {Comptes rendus, t. XXXIV, 
p. 817» ligne l)que la sève, qui, scion nous, est le principe nu- 
tritif par excellence , monte des racines aux feuilles , etc. Nous 
reconnaiissons pleinement que, dans la circonstance, cet et cœtera 
n*est pas suffisant, et que nous devons ajouter que cette sève passe 
par toutes les parties des tiges, des branches et des rameaux 
avant d'arriver aux feuilles; et enfin que toutes les parties 
aériennes, surtout les feuilles, puisent une grande quantité d'hu- 
midité dans Tatmosphère, soit par absorption dans les temps plu- 
vieux ou nuageux, soit surtout et constamment par la respiration, 
et que oette humidité se transmet avec facilité des feuilles aux 
tiges, aux racines, etc. 

Nous ferons connaître un jour les faits remarquables de ce 
genre, que nous avons étudiés au Chili, en Bolivie, sur les con- 
fins du désert d'Atacama, et à l'tle Saint-Lorenzo, qui forme la 
rade (Je Lima, 



Prochainement noue aborderons le fait du Nyssa 
(ou angulisan^) et des plaques ligneuses. 



SECONDE PARTIE. 
(Séioeedu 21 Juin.) 

Depuis plus de vingt-cinq ans, nous ne nous occupons» presque 
exclusivement! que d*anatomie, de physiologie et d'organogéniCt 
et TAcadémie sait quels sont les efforts et les sacrifices que nous 
avons faits ^ et que nous faisons encore , pour arriver à des ré- 
sultats généraux positifs. 

Elle sait que , en nous aidant des travaux de nos prédécesseurs 
et de nos contemporains , spécialement de ceux de Tillustre du 
I^etit-Thouars , et en élaguant les détails minutieux qui doivent 
toujours suivre et ne jamais rien précéder dans l'étude métho- 
dique de, la science des végétaux, nous avons posé les larges 
bases d*une doctrine phytologique qui embrasse toutes les par- 
ties de cette vaste science, qui coordonne tous les faits connus en 
les reliant les uns aux autres de manière à en faire un tout réga- 
lier et complet. Elle sait enfin que nous avons donné à Tensemble 
de ces travaux le nom de théorie des phytons. 

Nous avons commencé Texposition de cette théorie par ce que 
nous avons nommé Yorganographie ; car, selon nous, les organes 
intérieurs, dits de la nutrition , de la circulation , etc. , sont tout 
aussi essentiels que les organes extérieurs , dits de Tabsorption , 
de la respiration, etc. Ils sont moins connus, voilà tout. 

De là, nous avons passé à la physiologie expérimentale, dont 
les principaux matériaux sont prêts depuis longtemps ; et, enfiii, 
de la physiologie à Torganogénie, qui, à notre avis, ne peut être 
raisonnablement traitée qu'avec le concours de la physiologie. 
Nous sommes donc un des premiers , en France , qui aient fixé 
Tattention des phytotomistes sur cette partie essentielle et jusque- 
là négligée de la science des végétaux. 

Comment se fait-il, d'après cela, qu'on puisse nous reprocher 
de n'avoir jan^ais fait d'organogéniç , et même ^e ne {ias cou- 



SUR UN BAPPORT RKLATIF AU MÉMOIRB I» IL TRjfCUL: H 

naître les travaux qui ont été faits sur cette branche de la pbytcH 
logie ? C*est précisément parce que nous les connaissons , que 
nous poursuivons résolûmept la direction que nous avons donnée 
à nos études. 

Quand nous avons sérieusement commencé nos études organo* 
graphiques, physiologiques et organogéniques, nous nous sommes 
principalement préoccupé de la diversité et de la disposition ré* 
gulière des tissus cellulaires, vasculaires et'autres, qui composent 
la trame des végétaux. Nous nous sommes naturellement demandé 
à quelles causes il faut attribuer les modifications que ces tissus 
présentent dans leur nature, leur forme et leur distribution ; et la 
réponse à cette question difficile ne s^est pas fait longtemps 
attendre. Elle nous a été donnée par la théorie des phytons , par 
Torganisation des mérithalles, et par les deux modes de dévelop- 
pement en hauteur et en largeur des tiges. Tous les faits connus 
de la végétation sont venus confirmer cette double loi des accrois- 
sements. Ainsi, pour le système ascendant, dont nous avons dé- 
crit le mode d*élongation , nous avons vu les tissus vasculaires 
mérithalliens se constituer de la base au sommet des appendices 
foliacés au fur et à mesure qu'ils s'épanouissaient ; et nous avons 
reconnu que non seulement un effet contraire se produisait pour 
les tissus vasculaires du système descendant , mais encore que , 
dans une foule de cas bien connus, toutes les sortes de tissus cou- 
laient, pour ainsi dire , du sommet des tiges vers leur base. De 
là les noms que nous avons adoptés de système ascendant et de 
système descendant. 

Alors est venue la question du cambium , puis celle du tissu 
générateur. 

Tous les corps végétaux sont évidemment composés de prin- 
cipes élémentaires qui, progressivement et sans doute par de 
nombreuses transitions , passent de Tétat gazeux à Tétat liquide , 
et de Tétat liquide à l'état de corps organisés solides ; mais com* 
ment «"opèrent ces combinaisons et ces transformations? I^es li- 
quides dits élaborés, concentrés, les sèves descendantes, les cam* 
bium , si Ton veut, et n'importe lesquels, viennent-ils ^ à une 
. «erta&M époque de Tannée « se rassembler, se déposer dans cer- 



tftines parties des plantes, par exemple entre Técorce et le bds » 
pour se convertir en ceiluleeT Et cee cellules à lôur tour, et long* 
tenops après, viebnent-elles se changer en tissus ligneux d'une 
part, et en tissus libériens d'autre part? ou bien les fluides rayon* 
nants du bois ou les fluides rayonnants de l'écorce préparent- ils 
les matériaux de leurs trames respectives, les unes en agissant da 
centre à la circonférence, les autres de la circonférence au centre? 
Et d'autres fluides provenant des bourgeons coulent-ils, pour ainsi 
dire, au travers de ces trames, soit pour pénétrer et animer 
quelques unes des utricules qui les composent, soit pour en former 
de nouvelles, d*une autre nature et destinées à produire des fonc- 
tions spéciales ? 

Tels sont les points essentiels que nous comptons traiter dans 
notre organogénie, si notre santé et les entraves qu*on nous 
oppose ne viennent pas nous arrêter. 

Quand nous en serons là , et pas avant, nous discuterons tes 
travaux et les opinions de tous ceux qui se sont occupés de déli- 
cates recherches sur Torganogénie (MM. de Mirbel, Hugo MohI, 
Sohleiden, Nœgeli, Harting, Hartig, Mulder, Lankester, Henslow» 
Huxley, Fottler, Meyer, Schimper, etc.), et de ceux de nos 
compatriotes qui, puisqu'il en est à notre insu , se sont occupés 
du même sujet. 

Mais avant cela, et comme nous t'avons déjà dit souvent, nous 
voulons traiter de la physiologie, dont nous avons groupé les ma- 
tériaux essentiels, et des forces qui en dirigent les effets ; nous 
voulons prouver que les forces qui déterminent les accroissements 
en hauteur sont individuelles ou phytoniennes , et que celles qui 
dirigent les accroissements en largeur exercent invariablement 
leur, action du sommet des tiges à l'extrémité des racines. Enfin 
nous voulons démontrer que , sans une connaissance parfaite dés 
causes actives qui se révèlent dans les végétaux, on ne fera jamais 
d'organogénie rationnelle. 

Gela dit, passons au fait qui nous est offert par le Nyssa dmti- 
cukUa ou angulisans. 

A quelle époque la décortication du Nyssa a*t**elle été faite» et 
combien de temps cet arbre est*!! resté dans cet étatîTelles sont 
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les premières eonditioRS q^*!! eût &lia connaître» et sur lesquelles 
Tauteur du Mémoire ne peut se prononcer. 

A défaot de renseignements sur ce point» nous ne balançons 
pas à dire que c'est pendant la période de végétation du pays , 
puisque ce n'est que dans ce temps que Técoroe se sépare nette- 
ment du bois« et que les fluides organisateurs rayonnants peuvent 
suinter des plaies des végétaux pour donner naissance à ce que 
Dubamet du Monceau a nommé des gourmes» des mamelons 
gélatioeux» etc. 

Le Nyê$à a donc été écorcé dans une saison favorable h Técou- 
lement de ces fluides gélatineux ; et » les conditions extérieures 
étant favorables , ils ont abondamment coulé et ont formé des 
plaques isolées» composées d*une partie extérieure corticale et 
d'une partie intérieure ligneuse. Jusque-là il n*y a rien de bien 
surprenant, puisque nous voyons très souvent se produire sur les 
plaies des animaux des mamelons charnus pénétrés de vaisseaux 
et de nerfs» et qui se couvrent d'épiderme. 

Les tissus de ces vaisseaux et de ces nerfs prolongés dans les 
animaux doivent, sans doute » se former sur place , mais leurs 
sources originelles» directes ou indirectes» sont très éloignées (1). 
On sait que nous inclinons à croire que les choses se passent à 
peu près ainsi pour ce qui se produit d*analogue dans les végé- 
taux» et que nous ne croyons pas h la naissance spontanée des 
vaisseaux ligneux loin de la source qui » seule » peut les verser 
dans Torganisation. 

Ce fait de productions ligneuses anormales est très commun. 
Tous les phytolomisies Pont étudié, et Ton sait que nous en avons 
signalé un dans notre Organographie , pi. XVI » fig. Ift (2). On 
sait aussi que ce singulier phénomène a été pour nous le sujet do 
recherches suivies » et que nous avons fait de nombreuses expé* 
riènces pour tenter de connaître la question organographique 
qu'il présente. 

(I) Noos nous rangeoDs ici à l'opinion généralemenl admise et ne contestons 
Bolleoient l'opinion contraire. 

(t) Va boorge o B s'était formé ao sommet de cette sorte de plaqae llgnense 
iiaiaiMte. 
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Nous avons insisté » dans notre deriiière communication , sur 
les faits que nous avons eu Thonneur de montrer à l'Académie ^ 
parce que , selon nous , ils renferment la solution réelle de la 
question en litige» 

. Nous avons vu , en effet , que des vaisseaux verticaux prove-* 
nant des bourgeons supérieurs recouvraient la tige dans toute son 
étendue ; que les parties de ces vaisseaux , renfermées sous les 
bandes isolées d*écorce, étaient restées vivantes; que les bour- 
geons de quelques unes de ces bandes d'écorce faisaient passer 
leurs vaisseaux radiculaires sur les vaisseaux verticaux primitifs ; 
et enfin que, sous d'autres bandes d'écorce privées de bourgeons,^ 
nous ne trouvions que ces derniers vaisseaux , fonctionnant en- 
core pour leur élongation , et produisant des ramifications qui » 
ne pouvant descendre, se déviaient & droite et à gauche en lignes 
irrégulières variqueuses (1). 

Parlant de ces faits, nous nous sommes dit : Puisque des por* 
lions de tige, privées de leur écorce, laissent suinter des fluides 
organisateurs qui se concrètent progressivement de manière à 
former une croûte corticale , et , au - dessous , de petites plaques 
ligneuses, n'obtiendrons - nous pas plus facilement les mêmes 
résultats en isolant des bandes d'écorce? 

Une vingtaine d'expériences ont été aussitôt faites à l'époque 
du premier développement des bourgeons, et alors qu'il n'y avait 
encore sur le bois que de rares vaisseaux verticaux , et nous les 
avons étudiées et suivies progressivement , pendant le cours de 
Tannée, à d'assez courts intervalles. Voici, en abrégé, ce que nous 
avons reconnu : Lies vaisseaux verticaux se sont ramifiés et agglo* 
mérés vers la partie inférieure ; et quelques ramifications très 
distinctes, partant de plusieurs parties de leur longueur supé- 
rieure , sont venues se mêler et se confondre avec eux. Étudiés, 
au microscope , ces vaisseaux , pris dans leurs parties régulières 
et irrégulières, étaient ponctués. Vers la fin de mai , tous ces 
vaisseaux ont y pour ainsi dire , disparu sous cette sorte de pâte 

(I) Voyei Gaadichaud, Compt€s t'endut de l'Académie desscience$, séance da 
^0 mai 1844. — Id., Voyage de la Bonite, Inlroduction , t. Il, p. 406. 
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ligneuse qui se forme par rayonnement , et qui est composée de 
tissus fibrillaires , ou , si Ton veut , de cellules allongées* A cette 
époque, plusieurs de ces expériences ont donné des bourgeons 
rudimentaires dont les jeunes vaisseaux descendants étaient aussi 
ponctués. 

Voici une de ces expériences, recueillie vers la fin de Tannée 
végétative , sur laquelle on voit nettement la couche ligneuse , 
très mince au sommet et au centre , plus épaisse sur les bords et 
surtout à la base, où tous les vaisseaux et leurs fluides organisa- 
teurs viennent se rassembler. En voici une seconde au sommet de 
laquelle deux bourgeons se sont développés tardivement , et qui 
envoient leurs vaisseaux descendants jusqu'au bord inférieur où 
ils s'amoDcellent. 

Ces pièces , préparées depuis fort longtemps , ont été déposées 
par nous au Muséum. 

Nous De voudrions pas fatiguer TAcadémie, mais nous la prions 
de vouloir bien jeter les yeux sur ces deux autres préparations (1) 
qui , faites cette année , montrent très distinctement leurs jeunes 
scions y leurs vaisseaux radiculaires d'abord droits et réguliers ^ 
puis irréguliers et variqueux à la base , et se mêlant avec ceux 
des tissus vasculaires anciens qui existaient sous la bande d*écorce 
au moment de Topération. 

Yoici encore une troisième expérience qui a marché neuf jours 
de moins que les deux précédentes, et sur laquelle il ne s'est pas 
formé de bourgeons. 

Elle montre , sous la couche de tissus fibrillaires gélatineux 
qui recouvrait le bois , et qui s'est affaissée par la dessiccation , 
les vaisseaux qui y existaient au moment où l'opération a été faite, 
et les ramifications sinueuses , irrégulières et variqueuses qui se 
forment à leur base ; et enfin, au sommet extrême, des filaments 
blanch&tres de vaisseaux ponctués que nous avons jadis attribués 
à des bourgeons naissants, à des cellules animées (2). 

« 

(4) Dm biodes isolées d*écorce , aa sommet desquelles U s'est développé des 
bourgeons. 

(8) Dès que notre santé noas le permettra , nous renouvellerons nos eipé« 
riences et tenterons de vérifier de nouveau ce fait. 



Voici enfin une dernière expérience > de même nature , qui « 
été faite dans l'automne de i8&6« et que nous avons laissé mar- 
cher jusqu'au 28 février de celte année » sur laquelle la baode 
d*écorce isolée a vécu jusqu'à la fin de i8&7, sans produire d*aa« 
très résultats que ceux précédemment observés sur la demiàre 
préparation. 

11 serait superflu de décrire , en ce moment » les phénomèoea 
qui se sont produits sur cette tige pendant les cinq années qu^elle 
a marché* 

Nous ferons remarquer seulement un fait contraire k celui qui 
nous est offert par les plaques extérieures du A'yisa» et qui n^est 
pas plus extraordinaire que lui : je veux dire le fait de la for* 
mation de couches ligneuses de la circonférence au centre de$ 
tiges. 

Antérieurement à l'époque où la décorticalion a été opérée , 
nous avions pratiqué sur cette tige de Frêne un certain nombre 
de perforations li*ansversales, faites à droite, à gauche, dans tow 
les sens, et de manière à détruire le canal médullaire sur ces 
points divers. On sait que ces expériences ont été entreprises 
pour notre travail général sur la physiologie , et que nous avons 
fini par enlever le canal médullaire sur de grandes étendues de 
tiges de dicotylés et même de monocotylés, dont les parties su- 
périeures n'ont pas moins continué de vivre et de s'accnrttre 
comme si elles fussent restées dans leur état naturel. Dans toutes 
ces ouvertures , faites sur les dicotylés , et aux deux extrémités , 
il s'est formé , de la circonférence au centre , des sortes de bou- 
chons ou plaques ligneuses qui, je le réitère, n'ont rien de sur- 
prenant, pas plus que les nombreux autres faits de même nature 
que nous avons à produire , et dont nous demanderons l'expli- 
cation aux nouveaux principes organogéniques qu'on va nous 
opposer. 

Abordons maintenant la question des plaques ligneuses qui se 
sont formées à la surface dénudée du Nyssa de la Louisiane. 

On a enlevé une longue bande circulaire d'écorce sur un arbre, 
et il a suinté, sur divers points de la surface ligneuse fraîchement 
mise & nu , un fluide gélatineux, une gourme i comme dit Dnha- 
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mel » ou t si l'on veut, une sorte de lymphe plastique qui, malgré 
l'ombre et rhumidité, a fini par s'organiser enlièrement et par se 
solidifier à la surface en croûte corticale. Ce fluide gélatineux « 
qui sort ainsi des arbres écorcés, est-il du cambium? Ce cambium 
forroe*t-il du tissu générateur 7 Et ce tissu générateur, en se trans- 
formant, produit-il des vaisseaux? 

YoilÀ toute la question» 

Quoi qu'il en soit , ce liquide gélatineux , et en voie d'organi-. 
sation, sort d'entre les vaisseaux du bois par un ou plusieurs points, 
s'étend à la surface en plaques de diverses grandeurs qui abritent 
les tissus vasculaires sous-jacents, lesquels, nous le savotts main-* 
tenant, préservés de l'action directe dos agents extérieurs, conti« 
nuent de vivre, de fonctionner et de s'allonger. On sait aussi qu'ils 
forment ordinairement des ramiGcalions qui , tout en obéissant à 
la loi générale de desceneion, peuvent prendre des directions la- 
térales et momentanément ascendantes. 

Pourquoi donc ces vaisseaux n'en verraient- ils pas aussi , dans 
ces plaques latérales, minces et encore gélatineuses, quelques uns 
de leurs rameaux on voie de formation, ou peut-être encore une 
partie des fluides organisateurs qu'ils recèlent? Telles sont les 
questions que nous nous sommes posées , et auxquelles les faits 
sont venus répondre. 

Uauteur du Mémoire nous a communiqué une petite plaque de 
nouvelle formation du iVysm, encore fixée sur un lambeau de 
bois ancien, longue de ik millimètres, large de millimètres, et 
n*adbérant au bois que par une surface linéaire, verticale, longue 
de iO millimètres et large de 3 millimètres. Son bord était par- 
faitement libre dans tout son contour, quoique fortement appliqué 
contre la tige. 

Ce qu'il nous importait le plus de voir, c'était le point d'attaché 
de cette sorte de petit champignon avec le bois sur lequel il était 
appliqué, et les rapports organiques qu'il avait formés avec lui. 

Or, c'est ee que nous avons parfaitement vu. 

A la place du tissu générateur qui a été décrit par l'auteur, et 
vérifié par MM. les commissaires , nous avons trouvé un plexus 
Ugneiix considérable , formé de vaisseaux ponctués et de ùnmm 
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trachées, les uns et les autres très dilatés, brillants, presque vides 
de toutes matières, même de ponctuations, comme sMIs s^étaient 
épuisés pour fournir aux besoins des nouvelles productions U-» 
gueuses. 11 nous a été facile de constater que quelques uns de ces 
vaisseaux, noéme ceux qui étaient situés au second rang intérieur 
des filets ligneux et verticaux de la tige, se dirigeaient vers les 
nouvelles productions ligneuses et qu'ils y pénétraient. Nous les 
avons suivis jusqu'au centre de la partie ligneuse des plaques, et 
nous avons abandonné l'observation, parce que nous savions 
qu'une autre personne, qui a de meilleurs yeux que les nôtres, et 
en qui nous avons une entière confiance sous ce rapport , l'avait 
déjà complétée. Cette personne est M. Trécul lui-même. 

Cet auteur dit, en effet, dans l'extrait de son Mémoire imprimé 
dans lesComptes rendus^ tome XXYI, page 2^2, ligne 29 : « L*nne 
» des plus petites tubérosités , qui n'avait que 6 millimètres de 
» longueur sur k millimètres de largeur, m'a offert une partie 
« ligneuse parfaitement développée. Cette tubérosité n'était point 
» attachée au bois de la tige par toute la surface appliquée sur 
» lui ; elle y tenait seulement par une certaine étendue de sa por* 
» tion centrale : c'est pourquoi le développement ligneux qui s'est 
» effectué parait émaner horizontalement du tissu ligneux de la 
» tige , de la surface duquel il rayonne ensuite dans tous les sens, 
» à droite , à gauche , vers le haut et en bas. » Voilà , certes , 
qui est clair, et qui confirme bien notre sentiment et nos obser^ 
vations. 

Ce tout petit fait , mais d'une si grande importance , a eer-» 
tainement échappé à l'attention de M. le rapporteur de la corn* 
mission. 

Les phytotomistes qui ont étudié le mode de développement 
des broussins comprendront maintenant combien le fait offert par 
le Nyssa est simple et naturel , et que , loin d'infirmer les pritt* 
cipes que nous défendons, il vient, au contraire, les confirmer par 
une preuve nouvelle non moins évidente que toutes celles que nous 
avons déjà fournies. 

Nous avons terminé notre dernière note, séance du 21 juin,' 
en signalant un fait capital qui a été habilement observé par 
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M« TrécuU et qui prouve, sans conteste, que des tissus 'de la tige 
dirigent leurs prolongements dans les plaques ou tubérosités li- 
gneuses^ et qu'arrivés là, ils rayonnent ensuite dans tous les 
sens, à droite, à gauche, vers le haut et vers le bas. 

Ce fait capital , que nous avons égalenoent observé en grande 
partie, nous donne la clef du phénomène oiïert pas le Nyssa. 

D'où vient donc , d'après cela , qu'à, la place des nombreux 
vaisseaux formant, pour ainsi dire, le pédicule des plaques li- 
gneuses , vaisseaux qui émanent évidemment du bois , on ait 
parlé d'un tissu générateur destiné à composer les vaisseaux de 
ces tubérosités? Cela tient simplement au mode de formation de 
ces productions latérales. Nous qui, après Duhamel, avons suivi 
avec le plus grand soin et dans une foule de cas la production de 
ces plaques ligneuses , nous avons reconnu , avec ce célèbre ob* 
servateur, que les fluides, et ensuite les tissus qui servent à les 
former , sortent d'entre les vaisseaux longitudinaux dénudés de 
la tige, qu'ils forment des lignes allongées dans le sens vertical , 
et qu'ils se recouvrent d'une sorte de pellicule épidermique au 
fur et à mesure qu'ils s'aflaissent et s'étendent sur la tige. En 
cet état , ils offrent souvent l'aspect de petits ballons aux trois 
quarts vidés de gaz, et qui reposeraient sur le sol. Peu à peu, les 
plaques qui en résultent grandissent en rayonnant par leurs 
bords , et finissent ordinairement par mourir et se dessécher , si 
les conditions météoriques ne leur permettent pas de former des 
bourgeons destinés à les vivifier l'année suivante, ce que nous 
n*avons vu qu'une seule fois , il est vrai , mais ce qui pourrait 
arriver souvent dans un climat plus favorisé que le nôtre. Ces 
tubérosités sont donc ordinairement annuelles. 

Mais si, loin de se former isolément , ces tubérosités naissent 
en grand nombre les unes à côté des autres, sur quelques parties 
dénudées de la tige , si leurs bords se joignent j se confondent , 
au lieu de petites plaques distinctes , étroitement circonscrites , 
elles en formeront de très grandes , qui , douées peut-être d'une 
plus forte vitalité, produiront de larges bords, lesquels s'éten- 
dront plus ou moins loin de leurs points de départ , en s'appli- 
quant sur les tissus ligneux dénudés de la tige. Dans ce cas, sans 

3* série. Bot. T. XVIII. (Cahier nM .) ^ 4 
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doute, il pourra se former des tissus sur Tune ou sur l'autre des 
surfaces mises en contact, ou sur toutes les deux, destinés à 
greffer en apparence les bords des plaques au bois sur lequel 
elles reposent; des rapports organiques pourront même s'établir 
entre les anciens et les nouveaux tissus de ces deux parties ; mais 
les premières et véritables relations ligneuses vasculaires com- 
menceront toujours par les points de départ des tubérosités , et 
peut-être ne s'en élablira-t-il pas ailleurs. 

On peut donc avoir coupé, pour l'étude, les bords de certaines 
grandes plaques ligneuses , sans rencontrer les points d'origine 
où naissent et d'où partent les vaisseaux qu'elles renferment, et 
trouver à la place de ces vaisseaux des tissus adventifs naturels, 
tous formés et non générateurs, destinés à lier les bords des 
plaques au bois dénudé de la tige. 

Tout le monde comprendra maintenant les rapports qui ont 
pu s'établir entre les rayons médullaires anciens de la tige et 
ceux de la nouvelle production ligneuse des mamelons extérieurs. 
Nous déclarons pourtant que nous n'avons pas eu l'occasion de 
les voir. Nous connaissons des faits bien plus extraordinaires 
encore de cette continuité des rayons médullaires : ceux , par 
exemple, qui nous sont oflertspar des tiges qui, ayant été écor- 
céescirculairement sur une grande étendue de leur longueur, ont 
pour ainsi dire fait couler sur la surface desséchée du bois dénudé 
une et même deux couches cylindriques de nouveau bois , dont 
l'existence a été passagère, et qui, malgré cela, avaient des 
rayons médullaires correspondant à ceux de la tige. (Voyez Gau- 
DicoAUD, Or ganogr aphte, pi. XVII, fig. 1 et 2.) 

Relativement à la partie corticale des plaques ligneuses, il va 
sans dire que nous n'avons rien trouvé, sur l'échantillon que 
nous possédons, qui pût légitimement la faire comparer à l'écorce 
naturelle du Nyssa. 11 est bien inutile de dire que la partie li- 
gneuse de ces plaques n'avait aussi rien de comiriun avec le bois 
de la tige de cet arbre. Cela est naturellement impossible , phy- 
siquement et organiquement. 

Maintenant se formet-il des fibres particulières dans l'écorce 
de ces tubérosités? Cela est possible, mais nous déclarons n'en 
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avoir pas trouvé dans celle qui nous a été confiée par M. Trécul. 
Mais puisqu'il y en a, d'où viennent-elles? Quelles sont leur na- 
ture, leurs dimensions, leur forme, et quelle conséquence pense- 
t-on en tirer 7 Nous déclarons que si ces fibres n'ont pas été soq* 
levées de la surface du bois de la tige, nous ne concevons ni leur 
présence, ni encore moins leur distribution au sein d'un tissu 
cellulaire tel qu'on Ta décrit. Rien de semblable n'a lieu dans 
les développements normaux. Nous attendrons, pour nous pro- 
noncer sur ce point, que nous ayons pris connaissance du travail 
de l'auteur. 

Il ne nous reste guère plus à examiner que les deux bords su- 
périeur et inférieur de la décortication ; et , quoique nous ayons 
déjà longuement décrit ailleurs les phénomènes qui s'y passent, 
nous prions l'Académie de vouloir bien nous permettre de revenir 
un instant sur ces importants sujets. 

On sait maintenant que les tissus vasculaires, que nous avons 
nommés radiculaires ^ parlent de tous les bourgeons, même des 
plus rudimenlaires , et qu'ils descendent plus ou moins rapide- 
ment du sommet des tiges jusqu'à la base du tronc et même des 
racines, et que, si ces tissus rencontrent un obstacle sur leur route, 
ils l'évitent en changeant de direction et en cherchant à se frayer 
une voie, souvent éloignée, pour le contourner. On sait aussi 
que, si l'on pratique une décortication sur une tige, ces vaisseaux 
s'arrêtent et s'accumulent sur son bord supérieur, et que s'il se 
forme un bourrelet cellulaire sur ce point, comme cela arrive 
presque toujours, surtout dans les saisons chaudes et humides, ils 
y pénètrent en se ramifiant. 11 est bien entendu que , dans ce cas 
comme dans tous les autres, ces phénomènes ne se produisent 
que par la création et l'adjection de nouveaux tissus de même 
nature qui continuent les premiers vaisseaux, ou proviennent de 
tous ceux qui arrivent progressivement au bord supérieur de la 
décortication , et que cet eiïet se manifeste pendant toute la vé- 
gétation annuelle. On sait enfin que , dans notre climat, si l'on 
recouvre de terre humide ces bourrelets supérieurs des décorti-. 
cations, ils ne tardent pas à former des racines , dans lesquelles 
on voit distinctement pénétrer ces mêmes vaisseaux, et que, dans 
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les régions tropicales, un phénomène semblable se produit en 
plein air (racines aériennes). 

Nous avons très souvent suivi ces sortes de tissus vasculaires 
depuis la base des bourgeons jusqu*au bord supérieur de ces dé- 
corticalions , jusque dans les bourrelets, jusque dans les racines 
que ces derniers produisent. Nous les avons particulièrement 
suivis des tiges dans les racines adventives des CissuSj et de 
presque toutes les lianes des régions chaudes que nous avons pa 
soumettre à nos expérimentations , et nous nous sommes assuré 
que ces tissus se forment progressivement du sommet à la base 
des liges et des racines, en un mot qu'ils descendent; et c'est 
pour cela que nous leur avons donné le nom de tissus descendants. 
Les preuves de ces faits abondent , et nous pouvons en fournir 
autant qu'on en voudra. 

Le rapport dit {Comptes rendus^ t. XXXIV, p. 710, ligne H) : 
« La couche ligneuse née au-dessus de la décortication |est plus 
» épaisse; elle se compose également de rayons médullaires for- 
» mes d'utricules placées transversalement, puis de tubes ligneux 
» k parois beaucoup plus épaisses , marquées de points aréoles 
» très rapprochés ; mais les vaisseaux y som moins nombreux. » 

Ce renseignement est important en ce qu'il peut nous fixer sur 
l'époque annuelle de la décortication, comme sur celle de la for- 
mation des plaques ou tubérosités. 

Nous avons dit, en effet, et nous l'avons dit souvent, que les 
principaux vaisseaux du bois, les plus nombreux et les plus gros, 
se forment au printemps, et que, du moins dans notre climat, ils 
vont généralement en diminuant de nombre et de diamètre du 
commencement à la fin de chaque couche annuelle, et que, vers 
la circonférence des couches ligneuses, on ne rencontre plus que 
les vaisseaux des bourgeons terminaux et axillaires ; enfin que 
ces vaisseaux , produits par des êtres rudimentaires, sont rudî- 
mentaires comme eux. L'inspection attentive de la dernière 
couche normale supérieure du Nyssa pourra donner d'utiles ren* 
seignements à ce sujet, et nous apprendre combien de temps cet 
arbre a vécu après sa mutilation ; car la théorie des phytons est 
destinée u expliquer tous les phénomènes naturels de la végéta- 
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tion, tous les faits normaux et anormaux qu'elle présente, ainsi 
que tous les résultats que nous obtenons de nos expérimenta^ 
lions. 

Nous arrivons enfin à la couche ligneuse de nouvelle formation 
placée au-dessous de la décorticalion, 

Qu'il nous soit permis de rappeler en peu de mots ce que nous 
avons déjà dit bien souvent a ce sujet, puisqu'on parait ne nous 
avoir pas compris. 

Chaque fois qu'on fait une décortication circulaire k un arbre , 
il peut se former deux bourrelets circulaires, un au bord supé- 
rieur, et, plus rarement, un au bord inférieur. Les tissus cellu- 
laires qui les composent tendent donc les uns à descendre , les 
autres à monter. Les premiers, dès que les circonstances exté- 
rieures le permettent , forment des racines ; les seconds donnent 
naissance à des bourgeons. Ces bourrelets sont donc , pour ainsi 
dire, prédestinés h, former, l'un des productions descendantes des 
racines , l'autre des productions ascendantes des bourgeons. Là 
est un des mystères dont la nature est prodigue , mais dont ello 
nous cache encore la signification. 

Ce qui a lieu pour les derniers, c'est-à-dire pour lestissus cel- 
lulaires destinés à former des bourgeons, se montre avec des 
nuances très variables de succès , selon qu'on opère les décorti- 
cations au printemps, en été ou en automne ^ et suivant que les 
conditions extérieures sont plus ou moins favorables, c'est-à-dire 
suivant le degré de chaleur et d'humidité de l'atmosphère. 

Les arbres qui ont subi cette sorte d'opération au printemps 
donnent ordinairement naissance à des bourgeons qui , dans le 
cours de l'année, peuvent devenir des branches assez fortes. 
Ceux qu'on opère en été fournissent des rameaux plus réduits ; 
ceux enfin qu'on écorce en automne ne produisent communément 
que des bourrelets marginaux uniquement cellulaires, ou parfois 
composés d'un très grand nombre de bourgeons rudimentaires 
qui restent à l'état de très petits mamelons tuberculeux jusqu'au 
printemps suivant, époque à laquelle ils donnent des scions, si, 
ce qui est rare, l'hiver les a épargnés ; ils se dessèchent et tom- 
bent si le froid a été assez rigoureux pour les altérer. 



5& C. «AVMCIIAUD. — REMARQUES GJÊNIÎRÀLES 

Ces phénomènes se produisent également sur les racines sou- 
mises aux mêmes expériences de décortication , comme sur les 
tiges et les racines tronquées. 

Dans tous ces cas, et quelle que soit la saison, dès qu'il se dé- 
veloppe des bourgeons , ces bourgeons, même les plus petits, les 
plus rudimentaires , émettent des vaisseaux radiculaires qui se 
dirigent vers la base des tiges ou des racines. Cette loi générale 
ne souffre pas d'exception. 

Que s'est-il donc passé sur le bord inférieur de la décortica- 
tion du Nyssa? Il s'y est certainement développé des milliers de 
bourgeons rudimentaires, qui, contrariés ensuite par un trop 
grand excès d'humidité , par Tombre épaisse du lieu où cet 
arbre croît, par le manque d'air ou par toute autre cause inob- 
servée, ont langui un certain temps, se sont étiolés et ont fini 
par mourir d'inanition et par se décomposer ; ce que prouve d'ail- 
leurs surabondamment l'état irrégulièrement sinueux, crevassé et 
tout rongé de ce bord tuméfié , et en grande partie décomposé. 
Une preuve à l'appui de notre assertion , c'est ce que dit le 
rapport {Comptes reridiLS, t. XXXIV, p. 710, ligne?) : « Laseule 
» différence que présentent ces derniers (les vaisseaux ponctués), 
» comparés & ceux du bois plus anciennement formé, c'est que 
D leur diamètre est à peine plus grand que celui des tubes 
» fibreux, au milieu desquels ils se sont développés. » Or l'Aca- 
démie se souvient que nous lui avons plusieurs fois prouvé , par 
des exemples que nous pouvons encore lui montrer par centaines, 
que les vaisseaux naissants du bois sont toujours très petits, très 
inégaux, et surtout très irrégulièrement disposés (1), au moment 
de leur apparition ; qu'ils se régularisent, s'alignent, et grandis- 
sent ensuite du double ou du triple, surtout en diamètre, et que 
les vaisseaux produits par les bourgeons rudimentaires sont aussi 
de très petites dimensions. 

Si donc il s'est produit 9 pendant une ou plusieurs années 

(1) A leur naissance, ils forment quelquefois des sorlcs de chapelets compo- 
sés de cellules ligneuses allongées dans le sens transversal des tiges, etc. C'est 
surtout à la base des bourgeons naissants dos dicotylés qu'on observe ces sortes 
de dispositions passagères. 
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(personne n'en sait encore rien) des bourgeons fugaces sur le 
bord inférieur de la décortication du Nyssa^ il n'y a rien d'éton- 
nant à ce qu'on y trouve une couche ligneuse , assez épaisse , 
composée de vaisseaux ponctués très ténus. 

La seule chose qui aurait droit de nous surprendre , ce serait 
qu'il en fut autrement. 

Des conclusions seraient peut-être nécessaires; mais pour les 
formuler , il faudrait répéter les principaux arguments de nos 
notes, et nous n'en voyons réellement pas la nécessité. Nous les 
donnerons plus tard , si cela devient nécessaire. Nous nous bor- 
nerons à déclarer que nous persistons aujourd'hui plus que jamais 
à suivre la direction que nous avons donnée à nos études, et que 
nous ne l'abandonnerons que lorsque les travaux organogéniques 
dont on nous parle viendront nous y contraindre ; que lorsqu'on 
aura déchiré le voile qui obscurcit notre vue ; que lorsqu'on nous 
aura prouvé, comme on a promis de le faire, que cette direction 
est entièrement fausse; alors et sans le moindre regret nous 
l'abandonnerons. Mais jusque-là nous demandons à nos savants 
confrères la permission de continuer à défendre des principes 
qui, selon nous, se sont déjà considérablement élargis par le peu 
de mots et défaits qui se sont produits dans cette enceinte à l'occa- 
sion du Nyssa denticulata. 

Nous répondrons ici en temps convenable à ce que leurs ob- 
servations renferment de faits touchant la science. Quant au reste, 
quant à tout ce qui est étranger à la question purement scienti- 
fique, et qui n'eût peut-être jamais dû se produire devant l'Aca- 
démie , nous nous proposons de le réfuter dans une publication 
particulière, oii nous nous bornerons à prouver qu'il ne nous est 
jamais venu la pensée de contester agressivement les travaux de 
personne ; que nous avons seulement pris à lâche de défendre 
les nôtres, et que, dans chaque circonstance, dans celle-ci comme 
dans toutes celtes qui l'ont précédée, nous n'avons cherché à 
combattre et à repousser que ceux-là qui nous avaient d'abord 
attaqué. Nous avons eu, il est vrai, la témérité et l'audace de 
défendre la théorie des phytons contre d'étranges attaques, et 
nous sommes encore prêt à le faire, mais rien de plus. 
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LA FORMATION DES NOUVELLES COUCHES LIGNEUSES 

DANS LES TIGES DES ARBRES DICOTYLÉDONES, 
Far M. Adolphe BaONOHZA&T. 

Dans un rapport qui a suscité déjà, de la part de notre hono- 
rable confrère M. Gaudichaud , une vive opposition , trois des 
membres de la section de botanique de TAcadémie, en vous pro- 
posant de donner votre approbation à des recherches anato- 
miques, précises et importantes 5. leurs yeux , de M. Trécul , ont 
dû exposer leurs opinions communes sur l'accroissement en dia- 
mMre des liges des végétaux ligneux dicotylédones et les dilTé- 
rences fondamentales qui existent entre ces opinions et celles que 
soutient depuis longtemps M. Gaudichaud. 

Us ont dû chercher à prouver surtout que ce n'était pas en sui- 
vant, sans avoir cherché à s'éclairer , des idées anciennes et une 
routine aveugle, qu'ils soutenaient des idées opposées à celles de 
notre honorable confrère , et que, si dans leurs cours ils profes- 
saient ces idées et combattaient les opinions de M. Gaudichaud, 
c'est qu'ils étaient convaincus, par l'étude des travaux des anato- 
mistes les plus distingués des temps modernes, aussi bien que 
par leurs propres observations, de la vérité de leurs opinions. 

Que notre confrère conserve sa conviction, qu'il cherche à la 
faire partager aux autres, nous le concevons parfaitement ; mais 
qu'il accuse tous les savants contemporains d'être dans l'erreur, 
et je dirai même d'y persister presque volontairement, enfin de 
pervertir ou d'égarer la jeunesse de nos écoles, en ne cherchant 
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pas à 8'éclairer sur cette question importante de Taccroissement 
des végétaux, c'est ce qui me parait profondément injuste. 

Après des accusations de cette nature, TAcadémie ne trouvera 
pas étonnant que chacun de nous croie nécessaire d'exposer 
quelques uns des faits sur lesquels se fonde sa conviction , et 
prouve que ce n'est pas par esprit d'opposition aux idées nou- 
velles qu'il persiste dans des opinions qui se rattachent plus ou 
moins directement aux théories anciennes. 

Cette théorie ancienne de la formation du bois et de l'écorce 
dans les arbres dicotylédones a été souvent désignée par le nom 
de théorie du cambium , parce que , en effet, c'est à la matière 
désignée sous ce nom, par les anciens botanistes anatomistes, 
qu'était attribuée la formation de la nouvelle couche de bois et 
d'écorce qui s'ajoute chaque année à celles déjà existantes. Mais 
sa nature et le rôle qu'elle joue dans l'accroissement de ces parties 
ont été diversement défînis suivant les progrès même de la phy- 
siologie et de l'anatomie végétales; et ce serait demander à la 
science de rester stationnaire , que d'exiger que le cambium fut 
considéré de la même manière à la fin du xvii« siècle et au milieu 
du XIX*. Pour les premiers auteurs qui ont employé ce nom, 
c'était une couche d'un liquide mucilagineux interposé entre 
l'écorce et le bois. Des observations microscopiques délicates, 
qu'on ne pouvait demander à cette époque , ont prouvé depuis 
que de jeunes tissus, à parois molles et transparentes , pénétrés 
et pour ainsi dire baignés dans un liquide abondant, formaient 
cette zone du cambium. Écartant alors ce mot mal défini, et qui 
s'appliquait à une matière imparfaitement observée, beaucoup 
d'auteurs modernes désignent cette couche mince de jeunes tissus 
mous et gélatineux sous le nom de couche génératrice^ parce que 
c*est dans cette zone que s* opère la génération de la nouvelle 
écorce et du nouveau bois, et rejettent le mot de cambium, ou ne 
rappliquent qu'au liquide nourricier qui baigne ces jeunes tissus. 
Si le nom de couche génératrice remplace en tout ou en partie 
celui de cambium , c'est donc le résultat d'un perfectionnement 
dMS nos connaissances. Enfin, le développement et les transfor- 
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mations des tissus qui constituent cette zone génératrice reposent 
évidemment sur le mode de production des nouveaux élémeots 
qui forment ces tissus ; ainsi, cette zone génératrice ne sera com- 
plètement connue que lorsque Tétude de Torganogénie des tissus, 
cellules, fibres ligneuses et vaisseaux qui la composent, nous aura 
fait parfaitement connaître comment chacun de ces éléments 
organiques se produit et s'accrott. C'est le but à atteindre 
actuellement ; et bien loin , avec M. Gaudichaud , de déplorer le 
long règne du cambium j celui du tissu générateur et celui de 
Torganogénie des tissus, nous dirons que c'est la marche logique 
d'un esprit observateur de passer par ces diverses phases : 
tâchons , s*il est possible , de ne pas rester trop longtemps dans 
chacune d'elles , mais surtout tâchons d'avancer par des pas 
directs et bien assurés , et non pas par des théories générales 
reposant souvent sur des observations incomplètes. 

Quelle est Torigine de cette couche génératrice ou de ces 
jeunes tissus qui , à mesure qu'ils se reproduisent , se transfor- 
ment en tissu cortical et en jeune bois ou aubier bien caracté- 
risés? Doivent-ils leur origine directement aux bourgeons et aux 
feuilles? en proviennent-ils par l'élongation successive des élé- 
ments qui les constituent , comme les racines proviennent de la 
base de la tigelle ou de la souche qui les produit , et s'allongent 
graduellement dans le sol? Ces jeunes tissus sont-ils, en un mot, 
des fibres radiculaires des bourgeons, comme le disait du Petit- 
Thouars, des fibres radiculaires des phytons ou mérithalles, 
comme l'affirme M. Gaudichaud , qui s'allongeraient successive- 
ment entre l'écorce et le bois, pour former les nouvelles couches 
de ces tissus? Ou bien ces jeunes tissus se forment-ils dans le 
point môme qu'ils occupent , sans exiger une continuité orga^ 
nique avec les tissus analogues du bourgeon ou des feuilles? 
sont-ils créés par les tissus préexistants sur le même point, et par 
les liquides qui y affluent , sans être la continuation nécessaire 
d'autres fibres provenant du bourgeon? Telle nous a toujours 
paru être la question à résoudre pour décider entre les deux 
théories , qui peuvent encore se résumer ainsi : Les bourgeons. 
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les rameaux et les feuilles , produisent-ils les f.bres et les vais- 
seaux du bois et de Técorce , ou bien élaborent-ils seulement 
le fluide nourricier ou sève descendante qui doit alimenter ces 
tissus ? 

Notre confrère M. Gaudichaud croit résoudre la question en 
faveur de sa théorie des phytons, en montrant la continuité des 
vaisseaux du bois dans les jeunes rameaux et dans les couches 
ligneuses des tiges ou des branches sur lesquels ils naissent. Ce 
fait, nous ne l'avons jamais nié; mais il ne prouve rien quant au 
mode de formation de ces vaisseaux. Il est évident que le végé- 
tal est constitué de telle sorte que , dans son état normal , les 
cavités vasculaires qu'il présente communiquent entre elles soit 
directement , soit par anastomose , depuis les organes dans les- 
quels les fluides pénètrent dans ces vaisseaux, jusqu'aux organes 
dans lesquels ils doivent les porter; mais il n'en résulte pas 
nécessairement que ces vaisseaux se soient formés successive* 
ment ni de haut en bas , ni de bas en haut : cela peut être dans 
certains cas , mais ce n'est pas une conséquence nécessaire de 
leur continuité, et il y a des cas ou certainement des portions de 
vaisseaux se forment indépendamment, et s'abouchent ensuite les 
unes avec les autres. 

L'observation des décortications de portions de tiges portant 
des bourgeons isolés, et dans lesquelles les vaisseaux et les flbres 
ligneuses paraissent irradier de la base du rameau, formé par 
l'élongation de ce bourgeon, et couvrir toute la branche sur 
laquelle il est né, semble à M. Gaudichaud une preuve bien plus 
évidente de leur mode de formation, et ce sont des échantillons 
provenant d'expériences de ce genre qu'il a mis sous les yeux de 
l'Académie. Mais ces préparations prouvent seulement que les 
nouveaux tissus, vaisseaux ou autres, se forment sous l'influence 
des sucs nourriciers qui leur arrivent du bourgeon ou du rameau 
auquel il donne naissance , que ces sucs se répandent de la base 
du rameau dans la couche génératrice de la branche , et que la 
transformation des fibres, ou cellules allongées en vaisseaux , a 
lieu dans des directions déterminées par la direction des courants 
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de sévc qui y âfiluent. Ces faits peuvent donc également s'expli- 
quer dans Tune et dans l'autre théorie , et ne sont pas décisiCs 
entre elles. 

Aussi, quoique Pétude de Tensemble des faits anatomiques, et 
surtout des jeunes tissus développés entre le bois et Técorce pen- 
dant tout Tété , m'eût toujours fait considérer la théorie qui les 
attribue à des fibres radiculaires de bourgeons comme le résultat 
d'observations imparfaites , j'avais souvent cherché des faits plus 
concluants, et qui ne fussent pas explicables par les deux théories: 
déjà les noyaux ligneux développés isolément dans l'écorce , 
observés par M. Dutrochet, la formation des couches ligneuses 
sur des souches de Sapins, après l'abattage du tronc, décrite 
également par notre illustre confrère, me paraissaient ne pou- 
voir s'expliquer par la théorie des fibres radiculaires qu'au 
moyen de véritables subtilités. Les excroissances ligneuses sur 
des parties décortiquées du tronc , telles que celles décrites par 
M. Trécul, me paraissent impossibles à concevoir dans la théorie 
des phytons et des fibres radiculaires , à moins de lui faire subir 
une véritable métamorphose, et de la ramener à une forme qui 
ne différerait plus que par des mots, des opinions que nous sou- 
tenons. 

Ces faits, sans aucun doute , ne sont pas complètement nou- 
veaux ; cependant , dans ce qu'on peut appeler leur état simple 
et complet, ils sont rares. Il faut, en effet , pour être concluants, 
que ces excroissances soient assez développées pour n'être pas 
seulement cellulaires, ce qui est ordinairement leur premier état ; 
il faut qu'il ne se soit pas développé, plus tard à leur surface des 
bourgeons et des rameaux auxquels on pourrait attribuer la pro- 
duction des fibres ligneuses. Les circonstances locales, la nature 
des arbres et la saison paraissent avoir une grande influence sur 
cette production , et les expériences ne donnent pas toujours le 
résultat qu'on en espérait. 11 y a plus de vingt ans , en juillet 
1830, sur des arbres du parc de la manufacture de porcelaine de 
Sèvres, puis en 1835, dans le môme lieu, j'ai fait des expériences 
diverses, dont quelques unes avaient eu des résultats tout u fait 
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convaincants pour moi , et qui ne m'avaient laissé aucun doute 
sur la formation du bois d'une manière indépendante de fibres 
provenant des bourgeons ; mais elles ne m'avaient pas paru assez 
complètes pour les publier, et depuis lors, je ne m'étais pas trouvé 
dans des conditions convenables pour les renouveler. Le Mémoire 
de M. Trécul était donc pour moi tout à fait conforme à des faits 
que j'avais déjà observés ; les observations sur lesquelles il repo- 
sait étaient nettes et bien étudiées ; elles nous paraissaient incom- 
patibles avec la théorie soutenue par notre confrère M. Gaudi- 
chaud, et nous n'avons pas dû hésiter à exprimer notre conviction 
& cet égard , car notre honorable confrère nous avait habitué à 
combaltre vivement l'erreur, partout oîi l'on est persuadé qu'elle 
existe. 

Or , dans le cas dont il s'agit, et dans les cas analogues que 
j'avais observés plus anciennement (sur un Tilleul, un Buis et un 
Noyer) , comment comprendre qu'une couche de bois parfait, de 
quelques millimètres d'épaisseur, composé de fibres ligneuses et 
de vaisseaux formant une plaque isolée sur du vieux bois dessé- 
ché , ne communiquant avec le reste de la tige que par la partie 
vivante du bois sur laquelle il est appliqué, puisse être formée 
par des fibres ligneuses et des vaisseaux provenus par élongation 
de celles des bourgeons de la partie supérieure de l'arbre? Dans 
tous ces cas, il y a isolement complet du nouveau tissu, relative- 
ment aux tissus formés à la même époque au-dessus et au-dessous 
de la décortication ; il n'y a aucune continuité entre ce nouveau 
bois et celui qui s'est formé la même année au-dessus de la dé- 
cortication, et dont il devrait être une continuation, un dévelop- 
pement descendant, suivant la théorie que nous combattons. 

Dans la théorie du développement du bois par la création locale 
de ces tissus, ces développements partiels et isolés se comprennent 
au contraire facilement , mais on conçoit également les causes 
fréquentes qui doivent y mettre obstacle. 

La surface du bois dénudée , exposée aux influences atmoa* 
phériques , se dessèche habituellement , et la couche génératrice, 
c'est-à-dire les jeunes tissus qui la recouvrent , se détruisent ; 
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mais des circonstances spéciales d'ombre « d'humidité , d'une 
circulation abondante de la sève à peu de distance de la surface 
décortiquée , peuvent empêcher cette dessiccation d'avoir lieu 
sur certains points : dans ce cas , les extrémités des rayons mé- 
dullaires se développent d'abord sous forme de petites excrois- 
sances qui s'unissententre elles et recouvrent d'une sorte d'écorce 
celluleuse mince la couche génératrice ligneuse non desséchée 
dans ce point ; le bois sous- jacent lui-même , ainsi recouvert , 
conserve son état de vie , transmet à ces jeunes tissus les fluides 
nécessaires à leur accroissement, et bientôt ces plaques vivantes 
s'épaississent par la multiplication des cellules et des fibres qui 
les constituent , de manière à se transformer en de véritables 
excroissances ligneuses. 

Toutes ces nouvelles fibres et ces nouveaux vaisseaux n'ont 
aucune continuité avec ceux de la nouvelle couche de bois supé- 
rieure à laquelle ils devraient correspondre, s'ils étaient la conti- 
nuation des fibres radiculaires des bourgeons. 

Ces excroissances ligneuses ont été, dit-on, souvent observées; 
le fait n'est pas nouveau. Mais s'il est si connu, comment n'a-l-il 
pas été expliqué dans la théorie phytonienne, avec laquelle il me 
paraît tellement en contradiction? Lorsque je parlais ancienne- 
ment à notre confrère M. Gaudichaud de mes propres observa- 
tions sur ce sujet , je lui ai toujours entendu soutenir que ces 
excroissances étaient purement celluleuses et dépourvues de tissu 
ligneux et vasculaire. Cette objection m'avait fait craindre 
quelque erreur dans mes premières observations , et m'avait fait 
désirer depuis longtemps de faire de nouvelles expériences plus 
complètes. J'espère qu'avant la fin de Tannée de nouveaux faits 
ne nous manqueront pas ; nous avons entrepris, M. Trécul et moi, 
une série d'expériences sur des arbres qui , je le pense , nous 
donneront des résultats intéressants , et observés à toutes les 
périodes de leur accroissement. 

Relativement à l'explication du fait de ces excroissances ligneu- 
ses sur des plaies par décortication par la théorie des fibres ra- 
diculaires des bourgeons , je crois devoir rappeler qu'un fait de 
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ce genre ayant été observé par du Petit-Thouars ( voyez son 
Siœième essai j page 78 et suivantes) sur un Frêne largement 
décortiqué accidentellement , et sur lequel plusieurs protubé- 
rances, comprenant de Técorce et du bois, s'étaient développées 
sur cette partie dénudée , il s'exprime ainsi : « Par cette obser- 
» vation , une des bases sur lesquelles j'ai fait reposer ma 
» théorie se trouvait fortement ébranlée ; car je me suis cru 
» autorisé , par tout ce que jai vu jusqu'à présent , à prononcer 
» qu'il n'y avait pas une fibre ligneuse ou corticale dans le tronc 
» d'un arbre qui ne fût le produit d'un bourgeon ; organisée par 
» lui et pour lui , elle établit la communication avec les racines. 
9 Ici , je voyais évidemment des fibres corticales et ligneuses , 
9 qui finissaient abruptement après quelques lignes de cours*, 
9 quip'avaient par conséquent ni extrémité foliacée ni radicale. » 
Mais plus loin, après une nouvelle observation de cet arbre , 
ayant vu que l'ancien bois n'était pas complètement desséché , 
mais avait conservé sur une face une teinte verdâtre, il explique 
ainsi le phénomène : <c Les fibres supérieures, suivant leur mode 
» ordinaire de croissance , se prolongeaient aussi loin qu'elles 
• pouvaient en bas ; mais , arrivées au bord de la plaie, elles y 
u avaient causé le bourrelet ; parvenues là, rintention organisa- 
» trice (si je puis me servir de cette expression , dit du Pelit- 
» Thouars) plongeait sous la surface desséchée qui ne lui four- 
» nissait aucun aliment et revêtait de la vie toutes les fibres 
» qui se trouvaient sur son passage jusqu'au bord inférieur de la 
» plaie ; se relevant alors, elles formaient le bourrelet inférieur , 
» et finissaient par gagner les racines. Si sur leur chemin quelque 
» cause particulière y comme un lambeau du liber, permettait au 
» cambium de venir jusque-là, les fibres en profitaient, la for- 
» mation ordinaire du bois et de l'écorce avait lieu. » 

Ainsi , pour expliquer et faire concorder , avec sa théorie 
ébranlée, ce fait particulier, voici du Petit-Thouars obligé d'éta- 
blir la communication entre les fibres ligneuses et corticales 
supérieures à la décor tication, et celles situées au-dessous ou dans 
les excroissances isolées, au moyen d'une intention organisatrice 
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qui plonge dans le bois sec pour venir sur certains points porter 
le câmbium , car du Petit-Thouars admet le cambium comme 
fluide organisateur. 

J'avoue qu'une théorie qui est obligée d'avoir aipsi recours à 
une intention organisatrice pour expliquer un fait positif , mais 
réellement inexplicable dans cette théorie , me paraît en .effet 
bien ébranlée. 

Pourquoi ne pas admettre que cette intention organisatrice, 
c'est le fluide organisateur ou nourricier , ce que nos prédéces- 
seurs ont toujours appelé la sève descendante (sans vouloir exclare 
complètement de ce rôle la sève ascendante) , et dont le cambium, 
Considéré comme liquide, n'est qu'une modification? Mais alorë, 
pourquoi aussi ne pas admettre que cette intention organisatrice 
qui dirige le cambium ou fluide organisateur , :et qui forme le 
bois au-dessous de la plaie annulaire , ne le forme pas aussi bien 
au-dessus et dans tous les autres cas ? 

Pourquoi , en un mot, ne pas admettre avec l'immense majo- 
rité des botanistes , anciens et actuels , qUe ce sont les fluides 
élaborés par les feuilles et les autres parties vertes des plantes , 
constituant la sève descendante , et souvent aussi mélangés à la 
sève ascendante , qui sont la cause du développement des nou- 
veaux tissus et des divers organes , toutes les fois que ces fluides 
viennent pénétrer des tissus jeunes et encore susceptibles de 
s'accroître et de se multiplier? 



* 
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SD( LA 

MULTIPLICATION DES CHARAGNES PAR DiVI^ON 

(La à rAcadëmie des sciences, le 14 iiiiii 1853), 
Par O. MOlITAOïnB, 1>.-M. 

Les sciences d'observation , et l'histoire naturelle en particu- 
lier, offrent dans leur étude cette circonstance remarquable , que 
nous n'arrivons presque jamais du premier jet au but que nous 
Dous proposons d'atteindre ; ce n'est souvent ^ au contraire , que 
par de longs tâtonnements , et en nous aidant des travaux suc- 
cessifs de nos devanciers, que nous parvenons à rendre manifeste 
et à mettre dans tout son jour une vérité jusque-là recouverte 
d'un voile qui n'avait pu être écarté que peu à peu par différentes 
mains , et à des époques plus ou moins éloignées. Une décou- 
verte quelconque a donc à peu près constamment son germe dans 
une observation antérieure , en sorte que souvent elle est moins 
le résultat des efforts individuels du dernier venu que du faisceau 
réuni de ceux dont il a pu disposer pour établir incontestable- 
ment un fait avant lui problématique» obscur ou incertain. 

Cette sorte de préambule n'est peut-être pas déplacée en tête 
d*un Mémoire oii il s'agit , en effet » de mettre hors de doute un 
nouveau mode de multiplication , soupçonné déjà, ou seulement 
entrevu, chez une espèce d'une famille que distinguent et sa 
structure et ses affinités. 

Les Chara^ autrement nommés Charagnes , sont des plantes 
généralement connues pour habiter les eaux douces , courantes 
ou stagnantes. Depuis la fondation du genre» les Chara sont de- 
venus l'objet d'une foule de travaux spécialement dirigés, les uns 
vers leur organisation, les autres vers certains phénomènes phy- 
siologiques ; quelques autres enfin ont traité de leur morphose et 

3* «érie. Bot. T. XVllï. ( Cahier n* 2. ) * ^ 
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donné riiîsloire de leur développement. Leur classificalion a occupé 
aussi bien des savants sans qu'on soit encore arrivé , même au 
moment où j'écris , à s'entendre sur la place qu'ils doivent défi- 
nitivement occuper dans \a, série végétale. C'est ainsi que des 
hommes d'une supériorité incontestable les placent parmi les 
Cryptogames les plus élevées, entre les Mousses et les Marsiléa- 
cées, tandis que d'autres non moins habiles les rangent parmi 
les Algues, opinion devenue au reste moins étrange ou plus sou- 
tenable depuis qu'on a découvert de véritables spermatozoaires 
(anthérozoïdes de quelques uns) dans les trois familles qui com- 
posent la classe des Hydrophycées. Toutefois, il faut en convenir, 
la nature du fruit monosperme et son mode de germination mi- 
litent en faveur de la première disposition, comme M. Ad. Bron- 
gnîart Ta parfaitement exposé. Eh bien , malgré ces nombreux- 
travaux des botanistes qui ont étudié les Charagnes sous les dif- 
férents rapports que je viens d'indiquer , malgré les découvertes 
auxquelles des recherches persévérantes , ingénieuses pour la 
plupart, les ont conduits, tout n'a pas été dit encore sur ce sujet ; 
et, bien que ces plantes sortent un peu du cercle de mes études 
habituelles, je demanderai la permission d'exposer devant l'Aca- 
démie le résultat de mes observations sur une de leurs espèces , 
qui n'en est certes pas la moins intéressante. 

Le genre CAara, tel qu'il a été institué par Vaillant et admis 
par Linné, de Jussicu, De Candolle, MM. Ad. Brongniart et Al. 
Braun, a été plus tard divisé par M. Ch. Agardh en deux autres, 
Chara et Nilella, que Kndlicher, MM. Kiitzing, K. Millier et plu- 
sieurs autres botanistes ont adoptés, et qu'on pourrait, dans tous 
les cas, regarder* comme sections ou sous-genrcs. L'espèce dont 
j'ai à entretenir l'Académie appartient à la seconde division ou à 
celles des Charagnes dont le tube central est simple et non en- 
touré d'un étui composé de tubes plus petits, rapprochés, et for- 
mant à l'extérieur une écorce striée et cannelée, comme c'est le 
cas dans la première. Les stations peu nombreuses où elle a été 
recueillie sont considérablement distantes l'une de l'autre. C'est 
ainsi qu'elle a été trouvée dans le lac de Plœtzensee , près de 
Berlin, dans la Seine au bas Meudon , mais une seule fois par 
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M. le professeur Ad, Brongniart, et aMorct par M Woddell (1); 
dans les lacs des environs de Mantoue par Barbieri ; et enftn tout 
récemment par madame Dufrénoy, à Chabreville , près Guitres , 
arrondissement de Libourne, dans le petit ruisseau de Lary. Il 
est bien probable qu'elle sera observée quelque jour dans beau- 
coup d'autres localités ; mais pour Tinslant, ce sont là les seules 
où elle ait été rencontrée. Je ne la vois mentionnée dans aucune 
flore du Royaume-Uni. Cette espèce est pourtant d'un haut in- 
térêt, et mérite de devenir l'objet d'une élude approfondie , tant 
à cause de sa structure que par les circonstances qui accompa- 
gnent sa reproduction. Elle nous montrera, en effet, un nouveau 
mode de multiplication qui n'appartient qu'à elle , ou tout au 
plus, peut-être, à un petit nombre de ses congénères, une multi- 
plication par gemmes ou par un organe analogue aux bulbilles 
des Liliacées, etc. 

Ce sont les exemplaires qu'a bien voulu me communiquer ma- 
dame Dufrénoy qui m'ont suggéré l'idée de scruter anatomique- 
ment, et en m'aidant du microscope, les renflements stelliformes 
des nœuds du tube central de l'espèce en question. Ils ont été 
décrits et définis par les uns comme des concrétions calcaires 
pierreuses , par les autres comme des masses crustacées blanchâ- 
tres, formant des espèces d'étoiles b quatre ou huit rayons ; quel- 
ques autres, pénétrant un peu plus avant dans leur nature intime, 
les ont regardés comme des agglomérations régulières de cellules 
amylophores. Nous verrons tout à l'heure quelle est do ces opi- 
nions celle qui se rapproche le plus de la vérité. Il faut aupara- 
vant , pour bien poser la question que j'ai le dessein d'éclairer 
ici , dire que les Chara comme les Nitella sont pourvus des deux 
sexes, ou de ce qu'on prend généralement pour les organes mâles 
et femelles de la reproduction , et que ces organes sont placés , 
tantôt sur les mômes individus, tantôt sur des individus distincts, 
ou, en d'autres termes, qu'ils sont monoïques ou dioîques. 

(1) Elle a été observée aussi près de Ncmoars, dans le canal de Loing, par 
Mérat, et à Chantilly (Oise], par Thuillier (Herb. Dclessert, soas le nom de 
C. o6liua. Desv.}. 



68 C. MONTACINE. — MÉMOIHG 

Maîsdans noire Charastelligera le sporange paraît forl rare (1), 
car, à ma connaissance, il n'a été vu avec quelque certitude que 
par Berloloni, qui Ta décrit (2) avec assez de détails en publiant 
sous le nom de Charaulvoides l'espèce de Bauer dont il ignorait 
Texistence. MM, Cosson et Germain l'ont, à la vérité, figuré dans 
l'Atlas de leur F/ore des environs de Paris; et cette figure avait 
été faite, selon l'un des auteurs, sur des échantillons recueillis à 
Moret par M. Weddell. Je regrette infiniment qu'un examen 
attentif de ces exemplaires qui font aujourd'hui partie de la col- 
lection du Muséum d'histoire naturelle, examen fait en présence 
de M. Tulasne , ne m'ait pas laissé rencontrer une seule de ces 
fructifications que j'avais tant d'intérêt à connaître. Quelques 
bulbilles astéromorphes sont les seuls organes dont il m'ait été 
permis de constater la présence. Sans prétendre élever le moindre 
doute sur l'exactitude de l'observation faite par ces habiles bota- 
nistes, est-il donc impossible que l'espèce qui nous occupe ayant 
été regardée, quoique bien à tort, comme une simple variété du 
C. translucens par Reichenbach (â) , ou du (7. flexilis par Wall- 
roth (4), on ait pris le fruit d'une de ces espèces mélangées par 
hasard pour celui que devrait porter leChara stelligera?Tou}0{ivs 
est-il qu'il reste encore , dans mon esprit du moins , quelque in- 
certitude à ce sujet, et que cette incertitude ne se dissipera com- 
plètement que quand l'organe dont il s'agit sera plus générale- 
ment connu. 

L'organe mâle ou l'anlhéridie a été observé non seulement par 
Amici , qui en a donné une figure dans le mémoire cité plus 
haut, mais encore par plusieurs autres botanistes. Moi-même j'ai 
pu les voir sur les échantillons recueillis par Thuillier dans les 
canaux de Chantilly, et conservés dans l'herbier de M. Delessert. 

(1) Spermalia ignota, Kùlz., Sp. Alg,, p. 64 8. 

(2) V. Âmici, Descrisione di akunenuove specie di Chara^ etc., nelle Memo" 
rie deW Academia délie scienze, lettcre e belle-arti di ModenOy 1827. 

(3) Flora excursor., sect. Il, p. 4 48, où l'aulcur dit: « Specimina florigera 
» (absque gemmis) à cl. Dauero lecta , nodos radicales habeot quasi eburneos, 
» 5 (rarius 6-7) radialo-slellalo», demum surcuUgeros. h 

(4) Fhr. Germ., IV, p. 4 04. 
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Ce qui peut paraître singulier, c'est que le professeur de Bologne 
n'a jamais rencontré que le sporange , tandis que celui de Mo- 
dène n'a pu voir que des anléridies sur les nombreux individus 
qu'il recevait de Mantoue , pour ses expériences , du découvreur 
de Tespoce en Italie, M. le professeur Paul lîarbieri. Après avoir 
rapporté ce fait , M. Âniici ajoute : « Si la fructification se pré- 
» sente si rarement aux regards de Tobservatcur, cela vient pro- 

V bablement de ce que cette plante se propage par d'autres 
» moyens que la semence, comme seraient , par exem|)le, les 
» étoiles qui constituent les nœuds des racines. Ces étoiles , dont 
» la vie se conserve même pendant l'hiver, poussent dans la sai- 

V son plus chaude des bourgeons qui reproduisent de nouveaux 
10 rameaux et des racines (I). )> Ce savant distingué n'avait pour- 
tant ni exploré , ni deviné de quelle nature étaient les granules 
blancs qui remplissent les cellules des nœuds steiliformes , puis- 
qu'il les compare à des grains de crème de tartre : ce sont ses 
propres expressions. 

On voit donc par les citations qui précèdent que Reichenbach, 
Waliroth et Amici partagent l'opinion que je m'étais faite moi* 
même sur l'inspection des faits, et longtemps avant d'avoir pu 
lire le Mémoire du dernier, opinion que j'ai entrepris de justifier 
ici en cherchant à dissiper les incertitudes qui peuvent régner 
eocore li son sujet. 

Il n'est pas hors de propos d'ajouter que , malgré les nouN 
breuses rcclierches dont les Charagnes ont été l'objet^ on n'est 
pas encore parfaitement d'accord sur le rôle que jouent dans la 
reproduction les organes regardés comme l'anthère et le pistil. 
Cependant la germination du fruit observée par Vaucher , et les 
spermatozoaires aperçus par MM. BischofTet Meyer, et dans les- 
quels M. Thuret a démontré la présence de tentacules, auraient 

(I) «Se la rruUiOcazionc si offre (anlo di rado agli sguardi dell' usser- 
■ \atorc. egli è probabil monte perché questa piaula 8i propaga ancora pcp 
9 allre vie diver:sedel semé. Qucslo som) le rolelle costiluendo i nodi délie radici, 
B le qualt, coneervandosi vive anche durante l'inverDO, sviluppano nclla station 
• piu calda délie gemme reproducenti nuovi rami e radici. » (Am^ci, Mém. cil,, 

P 23) 
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dû écarter tous les doutes. L'assertion de M. Wallroth (1), qui 
prétend avoir vu germer une anthéridiè, ou ce qu'il nonnine 
un condyle , ne doit-elle pas être considérée comme une de ces 
erreurs si difficiles à éviter, lorsqu'on expérimente sur des corps 
d'une ténuité extrême? 

Quant aux nœuds stelliformes, dont j'ai pour but de rechercher 
ici la signification physiologique, Bauer s'est contenté, pour éta- 
blir son espèce, de signaler leur présence, et d'employer le 
caractère, du reste assez saillant, qu'ils fournissent. Dans ses 
généralités sur les Characées , M. Lindley ne dit rien de ces 
corps. Wallroth, qui les nomme condyles, les regarde comme une 
forme des globules ou anthéridies (2) , qu'il croit d'ailleurs 
propres comme germes à reproduire la plante , aussi bien que 
les ^éminulcs ou sporanges. Meyer est le premier qui ait montre 
qu'ils sont remplis de grains de fécule, absolument, ce qu'il est 
bon de noter, comme les nucules ou le fruit. Wallroth, Reichen- 
bach (l.l. ce.) et Kûlzing [Phycol. gêner, ^ p. 316) ont confirmé 
cette observation. Mais je ne connais personne encore qui ail 
cherché à pénétrer plus avant dans l'organisation de ces corps , 
peut-être à cause de la rareté de la plante qui les porte ; per- 
sonhe qui ait indiqué soit leur agencement intime , soit leurs 
rapports tant avec le tube central qu'avec les ramules des verti- 
cilles; personne enfin qui ait appuyé de raisons plausibles le 
soupçon émis par quelques uns, que ces corps pourraient bien 
être des bulbilles propres à reproduire et à perpétuer cette espèce, 
chez les individus de laquelle aucune fructification ne se fait le 
plus ordinairement remarquer. 

Je vais m' efforcer de remplir cette lacune , autant du moins 
qu'il est en moi, et que me le permettent les matériaux qui sont 
à ma disposition. Je décrirai d'abord avec soin et en délail 

(1) M. Bi8cbo(r (Dftf Cryplog. Gewachse , Chareen , p. 4 2) a disculé ceUe 
assertion de M. Wallrolb, et s'est chargé d*y répondre. 

(2) « Condylia diiplicin : alla spbsDrica colorata filis articulalis farcla demum in 
» lamellas triangulas dphiscentia,clonario(Spora7}r/fo)subjec>a(F/. mast, auct,)\ 
» alia globulis farcta bemispbacrica sou conglobala lubori sou sloiliformia. » 
(Wallr.,^'/. Gemx., ÏV, p. 102.) 
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Tapparcil composé de cellules amylogènes, après quoi j'essaierai 
d'expliquer la fonction qu'il est appelé par la nature à remplir 
dans la continuation de l'espèce. 

L'appareil en question est formé par une agglomération de 
cellules développées circulairemcnt autour du tube principal, au 
niveau des nœuds ou des endophragmcs. Ces cellules, disposées 
comme les côtes d'un Melon ou d'un Potiron, auxquels l'appareil 
ressemble assez bien, au dernier surtout, naissent des parois 
mêmes du tube , d'après les lois de la multiplication des cellules 
des plantes, observées par MM. Mirbel et Hugo MohI, confirmées 
par des observations plus récentes , et entre autres par celles de 
mon ami W.-P. Schimpcr, qui, dans une note sur la neige 
rouge (1), donne à ce mode le nom très convenable de formation 
cellulaire exogène. Les cellules qui forment les nœuds astéro* 
morphes se multiplient dans deux sens différents : ou bien la 
division se fait d'une manière excentrique et sur un même plan, 
et alors se produisent ces concrétions étoilées, qui ont fait donner 
à la plante son nom spécifique ; ou bien la division s'opère selon 
la hauteur et dans le sens de l'axe du tube central , et dans ce 
dernier cas on compte quelquefois quatre rangées, ou verticilles, 
de cellules superposées , mais point de rayons ; c'est le cas le 
plus ordinaire présenté par les échantillons trouvés & Chabreville. 
Dans les exemplaires étoiles , le nombre des rayons est fort 
variable : quelquefois réduit à cinq , comme on le voit dans la 
figure citée de Reichenbach, il atteint d'autres fois celui de qua- 
torze et même de seize. Ce n'est pas h l'extérieur qu'on peut bien 
juger du nombre exact des cellules ; car les sillons, qui marquent 
leur séparation , sont souvent limités à la moitié supérieure ou 
inférieure du plateau formé par leur réunion. Mais c'est en fai- 
sant une coupe transversale du nœud, et en enlevant ensuite une 
tranche bien mince (ce qui n'est pas sans quelque difficulté à 
cause de sa friabilité) , qu'on pourra réussir à s'assurer de ce 
nombre au moyen du microscope , ou même sans le secours de 
cet instrument, et en employant une simple loui)e, si l'on a eu 

(1) Soc, d'hiêl, nal. tUSiraiU., s^l^ance du 13 Dovcoibrc 4 848. 
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raltenlion de répandre sur le porte-objet une goutte de teinture 
d'iode, laquelle, colorant en bleu les grains de fécule, et n'agis- 
s.int pas de la même manière sur le tissu des cloisons, rendra 
visibles les cellules en question , et permettra de les compter. 
Parvenues à Tâge adulle , elles sont remplies de fécule, comme 
je l'ai déjà dit , ce qui leur donne à l'exlérieur la couleur et le 
poli de rivoire ; mais dans le jeune âge, elles sont verdàtres, 
même extérieurement, et n'en renferment pas moins déjà des 
grains amylacés, que l'iode teint en bleu d'indigo ou violacé. 
Leur hauteur moyenne est d'environ 1/2 millimètre; leur largeur, 
en dehors, de i/ft, et en dedans, c'est-à-dire du côté de la paroi 
du tube, de 1/8 ou 1/iO de millimètre, et leur épaisseur , à peu 
près égale à celle du tube, d'environ 15 millièmes de millimètre. 
On a regardé ce verticille de cellules comme des ramules avortés 
ou arrêtés dans leur développement ; mais , outre que leur 
nombre n'atteint jamais ce chiffre dans le verticille normal de 
ramules, il y a une autre considération qui, sans s'opposer 
péremptoirement à cette explication donnée par la théorie, ne 
mérite pas moins qu'on en tienne compte. En effet, le tube et les 
ramules sont anhistes et tapissés seulement , et comme incrustés 
à l'intérieur par des bandes de nombreux grains de chlorophylle, 
tandis qu'à l'intérieur des cellules amylophores, on observe un 
tissu cellulaire réticulé qui en remplit la cavité, et dans les utri- 
cules duquel s'engendrent les grains de fécule. Comme la paroi 
de ces utricules est de la plus grande ténuité , on ne distingue 
très bien dans une tranche mince, verticale ou horizontale, que le 
profil de leur section , lequel représente un réseau , dont les 
mailles irrégulières, mais plutôt arrondies que polygones, sont 
généralement assez semblables à celles de la dentelle ; leur dia- 
mètre est un peu variable entre 0*"*,01 et 0'""*,025. II ne faut pas 
oublier non plus que, si dans beaucoup de cas, les cellules repré- 
sentent le verticille absent , il en est d'autres assez fréquents où 
des ramules naissent des cellules amylophores elles-mêmes, 
comme on en voit un exemple figure 4, où l'un de ces ramules 
part non d'une cellule unique, mais d'une couche de trois à quatre 
cellules , tirant leur origine de la multiplication des premières. 
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J'ai encore dessiné à la chambre claire un jeune tube naissant, 
de chacune des cellules agglomérées duquel sortait un rudiment 
de ramules en forme de corne , formant par leur ensemble une 
sorlc de couronne au sommet du verticille nodiforme. Ces 
ramules cératoîdes éiaicnl verts, tandis que les cellules d'où ils 
sortaient avaient conservé la couleur blanche. Un peu au-dessous 
de ce verticille, on en rencontrait un autre encore moins déve- 
loppé , mais construit sur le mémo plan. Enfin il arrive souvent 
de voir chacun des rameaux du verticille né. de Pétoile, terminé 
par deux, trois ou quatre cellules amylophores, informes ou asy« 
inélriques, couronnées clles-n)émcs par une cellule verte en forme 
de corne, qui est la continuation du ramule. Mais, à mesure que 
les étoiles avancent en âge, la multiplication des cellules devient 
plus grande. On en rencontre qui s'ajoutent en dehors de cinq 
ou six des premières , ce qui leur donne la forme normale repré- 
sentée dans la figure h'^ de ma planche, et dans celle citée dos 
Icônes de Reichenbach; ou bien, comme je l'ai déjà annoncé, il 
s*eD forme plusieurs couches, ordinairement quatre, superposées 
Tune à l'autre. C'est dans cet état que l'étoile se détache du tube 
el, par suite de sa pesanteur spécifique plus grande que celle de 
Teau , et due à la présence de la fécule , tombe au fond de l'eau 
dans la vase, y pousse des radicelles, et reproduit par continuité 
00 nouvel individu (i). C'est de celte façon qu'on arrive à com- 
prendre comment cette espèce remarquable, dont on dit que le 
fruit n'a été observé que dans les lacs répandus autour de Man- 
toue, peut-être à Morct, mais n'a été rencontré nulle part 
ailleurs, peut se multiplier chez nous et aux environs de Berlin, 
lieux où Torgano mâle seul a été remarqué. 

Je n'abandonnerai pas les bulbilles du Chara slelligeray sans 
mentionner une dernière observation qui les concerne. Lorsqu'ils 
sont vieux, détachés depuis longtemps du tube principal, et tom- 
bés dans la vase, ils présentent une double excavation dans l'axe 
du filament, l'une en haut et l'autre en bas. On voit au fond de 

(I] De même que les tubercules de la Pomme de (erre mère, les nœuds 
aHéromorpbes ou péponomorphes, qui onl fourni au développement de nouveaux 
iadÎTidtif, oot ordinairement leurs cellules vidées de fécule. 
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œs excavations tantôt une espèce de tympan forme du résidu des 
membranes qui interceptaient le tube en cet endroit , tantôt seu- 
lement un pertuis d'un petit diamètre, la cupule supérieure et 
rinférieure étant formées par la paroi externe des cellules qui se 
sont multipliées au niveau de la cloison ou endophragme. Mais 
ils portent, en outre, en leur pourtour cinq ou six autres exca- 
vations, dont le fond tout entier est formé par les celluies amylo- 
phores, et qui marquent la place qu'occupaient les ramules ver- 
ticillés tombés de vétusté, et auxquels celles-ci avaient donné 
naissance. Cette disposition montre clairement, selon moi, que 
les verticilles non seulement ne partaient pas immédiatement du 
tube central en cet endroit , mais encore n'étaient pas en conti- 
guïté avec lui. 

C'est aussi sur quelques unes de ces vieilles étoiles à côtes de 
melon ou péponomorphes , et surtout dans les excavations dont 
je viens de parler , que j'ai pu observer jilusieurs Champignons 
parasites : 1" VEpicoccum purpurascens Link; 2** un Pestalozzia^ 
dont, je n'ai pu trouver les périthèces ; 3" un Phoina que je crois 
nouveau et que j'ai .fait figurer. A voir la couleur garance des 
étoiles sur lesquelles ces Champignons ont fixé leur habitat, et 
qui tient, sans nul doute , au stroma charnu et coloré de VEpi^ 
coccum^ on peut juger sur-le-champ qu'elles en doivent être plus 
ou moins chargées. Voici les caractères botaniques du Phoma : 

(( Pli. stelligera : peritheciis depressis minutis dimidiatis atris, 
» sporis oblongis sporulam in utroque fine amandalam foven- 
M tibus. y> 

Le Pestaloszia^ dont le périthèce m'est inconnu, a des spori- 
dies en massue courte, à trois loges, les deux supérieures colo- 
rées, brunâtres, et l'inférieure très petite et hyaline. Cesepori- 
dies sont terminées supérieurement par un filament bifurque, 
dont les divisions divariquées sont droites ou en forme de corne 
de bélier. Leur longueur est de 0"'",02, non compris le filament. 
Elles ne se rapprochent que de celles du P. truncata Lév., mais 
la loge supérieure est arrondie et jamais tronquée. 

Mais le Chara stelligera ne jouit pas seul du privilège de pro- 
duire des bulbilles ; trois autres espèces, à ma connaissance , en 
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sont aussi pourvues : ce sont les C. hispida^ C. aspera et 6\ fl/o- 
pecuroidea var. Montagnei Al. Braun. La première a été trouvée 
chargée de nœuds amylophores dans les mares de la foret do 
Scnart, par MM. Decaisne et Weddell, qui ont bien voulu attirer 
mon attention sur ce fait déjà connu de plusieurs autres bota- 
nistes, et entre autres de MM. Alexandre Braun et Durieu. 
M. Bischoiï parle même de ces nœuds (op. cit.^ p. 6), et les 
représente dans les figures 18-21, sans mentionner pourtant 
qu'ils contiennent de la fécule, ni qu'ils sont aptes à fonctionner 
comme gemmes. En faisant la revue des espèces de ce genre 
contenus dans ma collection, j'ai remarqué quelques exemplaires 
bulbigères de ce même C. hispida^ recueillis près de Carlsruhc, 
et communiqués par M. Al. Braun ; j'en ai enfin vu d'autfes 
dans celle de l'Algérie. M. Kûtzing (Phycol. germ., p. 257) a 
signalé des bulbilles sur le Chara aspera (1). M. Durieu m'en a 
montré sur des échantillons de l'Algérie et de Carlsruhe, et moi- 
même je les ai rencontrés sur des exemplaires de mon propre 
herbier récoltés à Montpellier. Enfin j'ai aussi observé des bul- 
billes à la base des tiges principales du Chara alopecuroidea^ que 
j'ai découvert et que j'ai fait cueillir h mon ami, feu le professeur 
Delilc, dans les fossés du Pcsquier, près de la ville d'Ilycres, 
en 1827. 

Tous ces bulbilles conviennent en ceci que ce sont des dépôts 
de fécule, puisque la teinture d'iode en colore les grains en bleu ; 
mais leur structure, c'est-à-dire la forme et la disposition des 
cellules, bien ])lus encore la forme même de cette fécule, varient 
selon l'espèce. Nous avons vu que les nœuds du Chara stelligera 
sont les uns en étoile, les autres à cotes régulières; dans les 
Chara hispidd et alopecuroidea j ces nœuds , qui sont placés k la 
base des tiges , dans la portion qui s'enfonce dans la vase, sont 
loin d'oiïrir la régularité qu'on aime à voir dans le premier, et 
qui le distingue sur-le-champ de toutes les autres Nitelles. l^es 
glomérules en sont arrondis, amorphes, et ne peuvent en aucune 
manière se comparer avec la symétrie qui préside à l'arrango- 

(I) ■NodîcaulUiofcnorisiDbulbillosulbosluundi.»(Kulz.,6'pec.j4/(|r tP'^^l*) 
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ment des cellules dans l'espèce qui nous occupe. La couche de 
cellules la plus extérieure paraît résulter d'un arrêt de développe- 
ment ou de la métamorphose des tubes qui , dans le haut de la 
plante, constituent la couche corticale, laquelle manque complè- 
tement entre les articles bulbifères, le tube central y étant h nu, 
et simple comme dans le sous-genre Niiella. Les choses ne se 
passent pas tout à fait ainsi dans le Chara aspera; on y observe, 
en effet , le long des tiges , aussi dans leur partie inférieure, des 
globules blanchâtres, assez gros, d'environ 1 millimètre 1/2 de 
diamètre, sphériquesou ovoïdes, solitaires ou verticillés; j'en ai 
observé jusqu'à quatre réunis au même nœud. Us présentent 
ceci de particulier que chacun d'eux, au lieu d'offrir cette multi- 
plicité de cellules dont sont formés les nœuds dans les s^utres 
espèces qui en sont pourvues , n'est composé que d'une seule 
cellule. Celle-ci est d'ailleurs remplie de grains de fécule, qui s y 
développent de la manière que j'ai indiquée pour le Chara steUi- 
géra. Ainsi chaque espèce , indépendamment des caractères de 
végétation et de fructification qui la distinguent, diffère encore 
par la structure de ses bulbilles, et peut-être aussi par la forme 
de sa fécule. 

11 est au reste fort probable, surtout si nous appelons l'analo- 
gie à notre secours, que ces bulbilles jouissent de la propriété de 
continuer la plante en l'absence des sporanges ou concurremment 
avec ceux-ci. Mais le fruit étant peu sujet à faire défaut dans ces 
trois espèces, la nécessité des bulbilles y devient moins absolue, 
et leur présence, qui est aussi moins générale, n'a peut-être d'autre 
but ,. dans le C. alopecuroidea par exemple, que de marquer la 
transition entre les espèces où ce moyen de reproduction devient 
indispensable , et celles chez lesquelles il n'est qu'accessoire. 

Maintenant je me demande dans quel dessein la nature aurait- 
elle formé là des dépôts amylacés , si ce n'est , comme dans tous 
les autres exemples offerts par les végétaux, pour contribuer au 
développement d'une nouvelle plante, dun nouvel individu? 
N'oublions pas que, dans le Chara stelligcra, iiinsi que je l'ai déjà 
dit, on ne conncaît encore que d'une manière bien incertaine 
l'existence des sporanges ou des graines, qui servent à la propa- 
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galion des aulres espèces de la même Tamille. D'un autre côté, 
remarquons que ces graines sont remplies de fécule comme nos 
corps stelliformes , et que j dans certains cas , ces derniers ont 
infime avec elles une ressemblance éloignée , grossière même si 
Ton veut, par suite de ces rudiments de ramulcs, qui parfois les 
couronnent. Mais quelle que soit Tétroite analogie de composition 
qui règne entre ces organes y c'est Futilité du contenu pour la 
multiplication de l'espèce qu'il faut surtout considérer. 

Ne voyons-nous pas» dans les végétaux, que partout où il se 
forme de ces magasins de fécule, cela n*a lieu que pour fournir à 
la nutrition ou d'un embryon , ou d'un bourgeon , si c'est un tu- 
bercule, ou même d'une jeune pousse , si c'est une racine , un 
bulbe ou un rhizome? Tous les botanistes savent quelles méta- 
morphoses subit cet amidon pour remplir le but auquel la nature 
Ta destiné ; il serait donc oiseux de chercher à en faire ici l'his- 
toire. Qui de nous ignore que les plantes , comme quelques ani- 
maux inférieurs, se multiplient de deux manières, soit par graines, 
soit par division ? Or ces deux modes , identiques dans leur ré- 
sultat, sont néanmoins bien différents quand on en examine les 
circonstances concomitantes. Il y a surtout cette considération 
qu'il ne faut pas perdre de vue , et qui vient encore à l'appui de 
la thèse que je soutiens : c'est que le développement des tuber- 
cules dans les plantes est en raison inverse de celui des graines , 
du moins le plus ordinairement, et cela conformément à cette loi 
générale des corps organisés en vertu de laquelle les aliments 
élaborés par le végétal ne peuvent se porter avec exagération sur 
nn organe sans faire défaut , ou être nécessairement en moins 
chez un autre. Or le Chara stelligera ne portant habituellement 
chez nous que des bulbilles, la nature a probablement réuni en 
eux tous les éléments de nutrition qu'elle accumule dans le spo- 
range chez les congénères. Ce n'est pas non plus sans objet que 
ce défaut d'équilibre dans la répartition de l'aliment a lieu ici 
entre les deux sortes d'organes propres à la reproduction ; c'est 
au contraire pour montrer que la plante peut se reproduire , et 
se reproduit, e.i effet, d'après la loi de multiplication par divi- 
sion. Mon opinion s'appuie sur l'analogie de ce qui se passe dans 
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une foule de cas semblables offerts par les dinerentcs familles du 
règne végétal. Et même dans les plus élevées des plantes phané- 
rogames, on trouve des exemples qui ont quelque rapport avec 
ce qui se passe dans notre humble Chara. 

Je me suis longtemps demandé comment la Ficaire ( Ficaria 
ranuncuhideÈ Mœnch) pouvait se reproduire dans le Nord au delà 
d'une certaine zone où ses graines n'atteignent pas la maturité. 
J'ai cherché à résoudre celte question pendant un séjour de plu- 
sieurs années dans les Ardennes , à Sedan , oii la plante dont il 
s'agit ne mûrit pas ses graines, et je n'ai pu le faire qu'en 
attribuant aux nombreux bulbilles qui se développent le long de 
la tige et à l'aisselle des feuilles la faculté de multiplier l'espèce. 
Ce n'est qu'à Toulon que j'ai trouvé, en 1827, la graine de celte 
espèce en pleine maturité (1) ; elle est bien différente de celle que 
décrivent les Floristes du nord de l'Europe. Elle n'est pas com- 
primée, comme ils le disent, mais parfaitement sphérique ou à 
peine obovolde, recouverte d'un duvet ras , et munie d un sillon 
longitudinal ou raphé au sommet duquel est une petite cicatricule 
qui résulte de la chute du style. Aussi là, celte plante ne porte pas 
les nombreux bulbilles dont elle est chargée dans les climats plus 
froids. Une tranche mince des bulbilles de la Ficaire montre 
qu'ils sont composés de cellules cubiques ou parallélipipèdes rem- 
plies, comme les étoiles du Chara stelligera^ de nombreux grains 
de fécule, mais de forme dissemblable. 

Comme exemple analogue pris parmi les Phanérogames, je ne 
citerai plus que la multiplication par bulbilles dos Gagea ^ et, en 
général, des Liliacées, où ce mode de propagation est assez ordi- 
naire. Le Roseau à balai ( Arundophragmites ) ne mûrit pas non 
plus ses graines aux environs de Paris, et s'y reproduit par dra- 
geons. Mais ce qui n'est presque qu'une exception pour les plantes 
supérieures devient un mode de reproduction secondaire très 
commun chez les Cryptogames. Il nest pas une famille de celte 
classe dont les espèces ne puissent se multiplier de deux manières, 

(4) M. Germain do Saint-Pierre m'en a montré quelques unes recueillies aux 
environs de Paris, qui m*ont semblé s'en rapprocher; aussi la plante paratt-elle 
B*7 reproduire de eemencee. 
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soit par les séminulcs, soit par dos organçs accessoires analogues 
aux bulbilics des hautes plantes. Nous allons les passer successi- 
vement en revue et en rapporter des exemples. 

Eli conomençant par les Mousses» les plus élevées dans la série 
des plantes cellulaires , nous trouvons , en effet « qu^elles possè- 
dent, outre leurs spores, plusieurs autres moyens de se perpétuer. 
C'est ainsi qu'il a été constaté par Tobservation directe (1) qu'elles 
peuvent se multiplier : i"" par des tubercules radiculaires dont Pim- 
portance n'Qst pas moindre que celle des spores elles-mêmes , 
puisqu'ils forment Tunique moyen de reproduction d'une foule de. 
Mousses qui ne fructifient pas chez nous, ou dont les fruits n'at- 
teignent jamais la maturité ; 12** par des propagules , espèces de 
gemmes développées au sommet des rameaux ou des feuilles, 
comme on peut le voir dans Vjéulacomnion androgynum et dans 
les Calympercs ; 3° enfin par des tubercules , et surtout par des 
tMilles dans les aisselles des feuilles , lesquels , métamorphosés en 
bourgeons sur la plante mère^ tombent ensuite sur la terre^ et conti- 
mien/ à y végéter après s*y être fixés par des racines (2). Je passe 
sous silence plusieurs autres moyens exposés en détail dans le tra- 
vail remarquable de M. Schimper , parce qu'ils n'ont aucune si- 
militude avec le cas dont il s'agit. Sans le secours de ces moyens 
accessoires, il serait impossible de rendre raison de la manière 
dont se continuent certaines Mousses dans nos contrées , Vlly- 
fnum rugoswn , par exemple, dont les fleurs, maies et femelles, 
sont si fugaces, et par suite la fructification si rare. 

Quoique les Hépatiques ne soient pas aussi riches que les 
Mousses en moyens de multiplication, il en est au moins deux 
connus des botanistes, les spores et les gemmes ou bulbilles, éga- 
lement propres à reproduire l'espèce , ainsi que l'ont suflîsam- 
meut prouvé les observations de M. Mirbel sur le Marchanlia^ et 
oetles de M. GolLsche sur le lilasia. 

Dans les Champignons on en peut compter deux aussi, qui 

(1) Voyez W. P. Schimper, Recherches anatomiqnes et morphologiques s»r les 
MouMêes , ÎD-i. Strasbourg, 1848. Thèse pour le doctorat. 

(2) Les balbilles de notre Chara stdUgera présentent absolument le même 
de niialtiplicaikm. 
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sont les spores et le mycélium. Il est vrai qu'on peut objecter que 
ce dernier est lui-même le produit de la germination des sémi- 
nules, et qu'il ne remplit ici que le rôle de simple bouture. Quant 
aux conidies, auxquels Frics accorde la même faculté , nous 
n*avons par-devers nous aucune expérience directe qui vienne la 
démontrer. 

Il n'en est pas ainsi des Lichens. Ils peuvent se propager : 
l*" par des sporidies renfermées dans des thèques, espèces de 
sacs ou d'utricules en forme de massue ou cylindracés ; 2* par 
des gonidies ou sortes de gemmes étendues en couche plus ou 
moins épaisse sous l'épiderme du thalle, ou mêlées avec la couche 
centrale ou médullaire dans les Collémacées , les unes et les au- 
tres étant également propres à perpétuer l'espèce. C'est de cette 
façon que se reproduisent, dans l'ouest de la France , le Sticta 
axirata^ dont les apothécies ne s'observent que dans les contrées 
équatoriales et le Ijeptogium Brebmonii , qui ne porte de fruits 
qu'aux îles Canaries et dans l'Inde. Il en est de même du Sticta 
sylvatica et de VEvernia flavicanSy stériles chez nous, et si abon- 
damment chargés de fructifications , le premier dans l'Abyssinie, 
le second au Pérou. Si , chez ces Lichens , les gonidies ne suffi- 
saient pas en se multipliant pour reproduire au moins le thalle 
dont elles proviennent , ils ne se perpétueraient pas dans notre 
climat, qui semble peu favorable à l'évolution des apothécies. 

A mesure que nous descendons les degrés de l'échelle végétale 
ou animale, nous trouvons la vie plus éparpillée, pour ainsi dire, 
et les moyens de reproduction des individus plus nombreux et 
plus divers. C'est surtout ce que nous observons dans la classe 
des Algues, ou chacune des trois grandes familles qui la compo- 
sent présente des différences sous le rapport de ses facultés re- 
productrices. On compte chez les Phycécs quatre modes au moins 
de multiplication , indépendamment de celui qui a lieu par les 
spores. Ce sont : !• les zoospores ou gonidies; 2° les propa- 
gules ou gemmes ; 3° les prolifications ; û» enfin la division. La 
reproduction par gemmes, la seule dont il doive être ici question, 
a surtout lieu dans les Algues inférieures, les Conferves, les Vau- 
chéries, les Céramiées, les Sphacclaires, etc. Chaque endochrome 
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d*une confervc, spore en puissance, est apte , en se séparant de 
la plante-mère, à végéter par lui-même et à perpétuer I*espèce. 
M. Thuret a montré jusqu'à quel point cette faculté de reproduc- 
tion est développée chez les Yauchéries, dans lesquelles de sim* 
pies fragments du filament deviennent promptement, comme 
dans les Polypes, autant d'individus distincts. M. Duby dit aussi 
avoir été témoin de la reproduction d'une plante complète par la 
continuation de la végétation d'un seul article ou cndochrome du 
filament principal d'un Ceramium. Enfm M. J. Agardh cite un 
fait analogue : c'est celui d'un segment de la fronde cylindrique 
du Sphacelaria cirrhosa qu'il a vu pousser une racine de sa partie 
inférieure , et donner naissance de la supérieure à un individu 
complet , identique avec la plante-mère. 

D'après tout ce qui précède^ qu'y aurait-il eu d'étrange à for* 
mer la conjecture , comme je l'avais d'abord fait , même avant 
d*avoir eu connaissance du Mémoire (1) d'Amici cité plus haut , 
que les cellules amylophores constituant les nœuds ou les étoiles 
du Chara stelligeraj sont autant de véritables gemmes ou propa- 
gules, et, comme telles, des corps propres à multiplier l'espèce, 
indépendamment du concours des organes mâles et femelles? 
Mais ce qui n'était , pour moi, qu*un simple soupçon , fondé sur 
Fanalogie et la comparaison , s'est bientôt changé en certitude , 
depuis surtout que des recherches nouvelles plus heureuses m'ont 
montré une de ces étoiles détachée du tube central, tombée dans 
la vase, et toute couverte de radicelles nées de sa périphérie, et 
surtout de sa base (2). Cette même étoile , fonctionnant comme 

(I) Je lavais rexistence de ce Mémoire, que je n'avais jamais lu, faute 
de connaître le recueil où j'aurais pu le consulter; car depuis et y compris 
M. AI. Braun (1H34], jusqu'à M. Kùtzing (1849), aucun des auteurs qui ont 
pnrié da C. itelUgera et de son synonyme C. ulvoides , n'a cité ce recueil , 
rente sans doute inconnu à la plupart comme à moi-même. Mais par un heureux 
kannrd, nn jour que j'étais allé faire part du résultat de mes investigations à 
M* Ad. Brongniart, et lui montrer mes esquisses, on était venu lui reslituiT le 
MéiDoire en question, qu'avec sa bienveillance accoutumée il voulut bien me con- 
ter: obligeance extrême dont je le prie d'agréer ici mes sincères remerciements, 

(t) Voir la Ggore 7 de notre planche. 

r eérie. Bot. T. XVIlî. (Cahier n- 2.) « 6 
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gemme, avait déjà produit de {^extérieur plusieurs nouveaux 
tubeSt entourés eux-mêmes , à peu de distance de leur origine , 
de quelques cellules amylophores, semblables à celles qui com- 
posaient le bulbille, mais moins régulières et moins symétrique* 
ment disposées. De la plus élevée sortait un rudiment de tube , 
ayant la forme d'une petite corne. Je crois dono trouver dans ce 
fait la preuve directe et incontestable que les Gharagnes sont 
aptes, comme les autres plantes pourvues de bulbilles, et surtout 
comme les Algues, avec lesquelles elles ont taat de points de 
ressemblance , à se propager autrement que par leurs graines. 
Et comment d'ailleurs en pourrait* il être autrement pour Tespèce 
qui nous occupe^ dont le vrai fruit est si rare quMl est encore 
douteux , pour quelques botanistes, s'il existe bien réellement? 
Ainsii ce que le raisonnement et Tanalogie permettaient de soup- 
çonner, l'observation directe est venue le confirmer. 

Au moment de mettre la dernière main à ce travail ^ de nou- 
veaux faits sont venus confirmer mes assertions touchant le rôle 
dévolu aux étoiles* Une nouvelle station vient aussi d'être décou-* 
verte aux environs de Bordeaux par un jeune botaniste, M. Eugène 
Ramey, dans laquelle le Chara stelligera est très abondant. De 
nombreux individus de cette plante recueillis à Bruges (Gironde), 
et communiqués de sa part, portent des étoiles parfaites, comme 
on en peut voir une à la figure première de notre planche. Parmi 
les notes manuscrites jointes à l'envoi de M. Ramey, et adressées 
h son ami M. Brochon, qui me les a transmises, je n'ai extrait 
pour les citer que les suivantes, les autres étant déjà exposées au 
long dans ce Mémoire : 

« Tu m'annonces, écrit M. Ramey à son ami, que M. Montagne 
n prétend que les étoiles du Chara stelligera seraient des organes 
» reproducteurs à la façon des tubercules de la Poname de terre; 
» je crois pouvoir joindre ici quelques unes de mes propres obser-» 
» vations à ce sujet. 

» Le 22 novembre, époque à laquelle les tiges du Chara étaient 
» h peu près mortes, les étoiles , au contraire, étaient en pleine 
» végétation. Ges étoiles, qu'on ne rencontre pas dans l'eau, sont 
• enfoncées dans la vase, et s'y trouvent fixées au moyen de fila^ 
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n ifienb tfantpatenU, qui naissent du nœud inférieur. D'après ce 
» que j'ai vu , je présume que ce sont là led racines. I^cs étoiles 
» n'occupent pas exclusivement, comme on Ta avancé, le sommet 

• des articles inférieurs ; mais elles sont placées au nombre de 2 
» à 5 tout le long des filaments principaux , les supérieures acqué- 
»rant même une dimension plus grande que les inférieures. » 

» De ce que les étoiles sont dans la vase et non dans Teau, et 
» de ce qu'elles commencent à pousser h, l'époque où je les ai 
» recueillie!^ , c*est-à-dire dans une saison oti la végétation des 
» tiges a complètement cessé , je crois pouvoir conclure que , 

• comme le pense M. Montagne, ce sont des organes reproduc- 
m leurs. D'ailleurs je me promets bien de suivre la marche du 
» développement de ma plante pendant l'année qui commeiice 

• (1852).» 

On me demandera peut-être comment j*ai pu observer et con- 
stater tous les faits organographiques, physiologiques et biolo- 
giques surtout, mentionnés dans ce mémoire, n'ayant eu d'abord 
à ma disposition que les exemplaires communiqués par madame 
Dufrénoy, et plus tard ceux récemment découverts par M. K. Ra- 
mey ; ma réponse sera facile. En effet, il n'en est pas de certaines 
plantes cryptogames comme des plantes plus élevées dans 
réchelic végétale ; les premières, dont les phases de la végétation 
ou de la vie se succèdent avec plus de rapidité, sont susceptibles 
de présenter à la fois et au même instant la plupart de ces phases 
réunies dans une agglomération ou une môme touffe d'individus, 
ee qui permet de les étudier une à une , absolument comme si 
elles s'offraient à l'observation d'une manière successive. C'est 
unsi qu'il est quelquefois facile de donner une histoire complète 
de la morphose d'une espèce, sans l'avoir suivie dans son lieu 
natal. 

Je terminerai ce mémoire en rappelant, comme l'a fait M. Du- 
Vau (i), « la singulière destinée de cette modeste famille, qui a 
m eu Tavantage d'occuper la sagacité d'une quinzaine (2) des plus 

(I) Àmalyte de quêlquêi ouvrages nouveaux sur le genre Chara, extrait du 
BwlUim universel des sciences de M. de Férussac , mai 4827. 
(S) Od pourrait dire hardiment aujourd'hui une vingtaine. 
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» habiles naturalistes de TEurope , et sur laquelle pourtant tout 
D est loin d*avoir été dit encore. » 



EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 9. 

Fig. 4 . Un bolbille asiéromorphe à sept rayons , parfaitement régulier , vu de 
face , et grossi entre quatre et cinq fois. II provient des derniers échantillons 
trouvés par M. Ramey. près de Bordeaux. 
Fig. 2. Un autre bulbille grossi dix fois , très régulier aussi, mais dans lequel 
la multiplication des cellules amylophores , au lieu de se faire horizontalement 
sur un même plan, s^est faite en hauteur, selon Taxe du tube, et présente 
quatre rangées superposées apparentes; il en part quatre tubes verticillés. 
Le tube principal ayant été détruit, on n'en voit plus que Touverture. 
Fig. 3. Tranche mince horizontale d*un bulbille grossi dix à douze fois , pour 
montrer la multiplication des cellules amylophores, dont les unes a, a, a, sont 
représentées vides , et les autres b, 5, b, sont remplies de grains de fécule. 
Fig. 4. Tranche horizontale de trois cellules périphériques a, a, a , d*un nœud 
amylophore, desquelles naissent le tube latéral 6, dont, par suite de la coupe, 
on ne peut voir que deux lambeaux opposés. 
Fig. 5. Tranche mince d'une portion de cellule amylophore de la périphérie 
d'un bulbille, grossie environ 450 fois. On y voit en a la paroi de la cellule 
' dont la couche extérieure est plus colorée (en vert pâle et jaunâtre) et plus 
mince que la couche intérieure; en 6, le réseau formé par les cellules dans 
lesquelles se forme la fécule; en c, les grains de fécule jeunes, et en d, d'au- 
tres grains de fécule colorés en bleu violacé par l'action de la teinture d'iode. 
Fig. 6. Plusieurs des formes diverses que prend la fécule vue au même grossis- 
sement. 
Fig. 7. Réseau formé par une algue (?) développée en dehors des vieux bul- 

billes. 
Fig. 8. Bulbille à côte de melon, qui, détaché du tube principal et tombé au 
fond de l'eau dans la vase, y pousse de sa périphérie un grand nombre de 
radicelles continues , et donne naissance à trois nouveaux tubes susceptibles 
de reproduire ou de continuer l'espèce. L*un de ces tubes a est terminé par 
un noBud semblable au bulbille dont il émane; les autres 6,6, sont non seu* 
lement couronnés par un nœud irrégulier, mais encore do ce nœud le tube 
principal se continue sous la forme d'une petite corne. Cette figure est la plus 
intéressante et la plus instructive , car elle décide la question. Elle a été faite 
sur un exemplaire communiqué par madame Dufrénoy. 
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Fig. 9. Troîft radicelle:^ de la agure précédente, grossies environ 80 fois en dia- 
mètre. 
Fig. 10. Un bulbille encore poorva de son tube central, et poussant des cellules 

de sa périphérie trois autres tubes secondaires pourvus de nœuds amorphes. 
Fig. 4 1 . Un nœud d*un jeune tube , dont les cellules amylophores , redoublées 

selon la hauteur, sont terminées par une corne, qui est l'origine d'un tube 

du verticillo. 
Fig. 49. Uo autre nœud péponomorphe, où le même phénomène se présente 

deux fois. 
Fig. 13. Un vieux bulbille grossi , montrant une de ces excavations laissées par 

la chute du tube principal , et dans laquelle se voient les périthèces d'un 

Phoma, 
Fig. 1 4. Trois spores du Pkorna , grossies près de 400 fois. 
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MONOGRAPHICif; DESCRIPTIONIS 

BT SKCDNDUll AFFINITATEf DISTRIIUT lOIII 

TENTA M KN. 

(sEgUEMIlA.) 

▲■elore GAHOIiO VAUOIM. 

CXXIII. — HETEROTRICHUM. 

Hbtuotricu species DC., Prod., III, 473. — Endlicher, Geti. plant., 
n* 6245. — Mblastomatis species auctorum. 

Flores amblypetali 6-ineri aut rarius et abortu ô-merû Calycis 
tubus campanulatus, post anlhesim sub limbo nonnihil constric- 
tus; dentés duplicati persistentes; exleriores producti angusli 
subulati , interiores membranacei oblusi brèves aut subobsoleti. 
Petala obovata , apice rotundata aut saltem obtusa. Stamina 12 
(10 in floribus 5-meris ) ; antheris linearibus apice subulatis 
l-porosisexappendiculalis. Ovc^rium tubo calycino magis minus ve 
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adhœrens, 6-12*locular6, Stylus gracilis exsertus, stigmate punc** 
tiformi obtuso nunquam capitato. Bacca globosa carnosa dentibus 
calycinis exterioribus coronata. Semina irregulariter ovoidea aut 
angulata. 

Frutices anlillani ramosi maerophylli submacranthi paientim 
hispidi et toinento canescentes; foliis petiokUis ovatis aut oblongis 
acuminalis basi cordatis integerrimis aut semdatis; floribus in 
panicula$ cymosas terminakn disposilUt albis autdilute roieis. 

Gcnus subarlificiale, Staphidio proxîmum, ab illo tamen inflo- 
rcsccntia et magnitudine floruno discrepans, 

1. HETEROTRicnuM ANGUSTiFOLiUM DC. , L c, 173, — Mclas- 
ioma hirta Desr. in Lamk, Dici.^ IV, 43. — M. Berteroanum 
Ser., Mss. ex CandollaBO. —Nonne etiam W. hirca Lînn,? 

H. setis rufis undique hispidum et , foliorum pagina superiore 
excepta, tomentoso-candicans ; foliis oblongo-laiiceolatis acutis 
basi subcordalis sinuato-crenulatis aut rarlus integerrimis, 
prseter nervulos submarginales, triplinerviis; poniculis hispi* 
dissimis ; ovario 6-loculari. 

Planta elegansab altéra ejusdero generis propter habitum primo in tuitu 
distinguenda. Foliorum limbus 12-18 centim. longus, 3-/i latus ; petiolus 
l-3-centimetrali$. Calycis tubus iu anlhesi nonnihil urceolatus; dentés 
exteriores teretes, interioribus obtUMS intuscoloratisferetriplolongiorcs. 
Petala circiter centimetrum aut paulo amplius longa , apice rolundata. 
Anthera; lincarisubulata?, postica bssl tuberculo minuto donatse, antica 
breviler bilobœ. Ovarium summo apice angustatum et liberum, ca*terum 
omnino adbœrens. — In Antillis. Specimina pluriroa babemut ex insula 
Porto-Rico; Riedlé. 

2. HfiTBROTRicnuM NivBOtf DC. , l.c.f )73. — H. païens ejos- 
dem, /• c. — Melastoma nwea BonpI. MelasU^ tab. hh 9 p* 102. 
— M. ntreaet M. lappaceaDesr. in Lamk. Dict.^ IV, 42. 

H. setis patulis hispidulum et pube minuta Ftellata magis minusve 
candicans; foliis late cordiformi-ovatis acuminatis tenuiter 
crenulatis 7«9-nerviis, pagina inferiore toraenlosn , superiore 
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villosula; panicularum ramis sœpe patulia; ovario 10«12«lo^ 
culari. 

Frutcx 2-3-metraIis, ramosus, maxime quoad pubem ethabitum imo 
et fabricaro floris variabilis. Folia ut plurimum decimetrum longa, 6-8 
centim. lata, petiolo 1-5-centimetrali. Paniculas terminales sctis fuscis 
hispidse. Calycis dentés exterlores teretes graciles sa^pe contorti, tubo caly- 
cino nunc breviores nunc longiores; interiores membranacei obtusi brè- 
ves, nonnunquam omnino obsoleti. Anlhcrae prorsus exappendiculata. 
Ovarium omnino adliaMens, 10-12 locularc, fortassis abortu et 8-locularc, 
sc(i 6-locuIare, ut ait Bonpiandius, nunquam reperimus. An sub unico 
nomine //. nicei laleaut pluros specios distincta> adliucdum incertum 
est, sed //. paiem et //. niveum CandoUœi, permultis speciminibus ob- 
servatiSi in unicam speciem contralicnda consuimus. — In Antillis; 
5. Domingue, Poiteau; Jamaica, Wilson ; Porto-Iiico, Plée ;Cti6a, Lln- 
den, ubi specimina tloribus 5-meris distincta reperiuntur. 

Species exclusse : 

H. octonum DC, /. e. — Stapoidium octonum. 

H. novemnervium DC, /. c. — Stapoidium ^ovEM^'KnvIUM. 

CXXIV. — CUDEMIASTIWM. Tab. 

Flos 7-merus oxypetalus. Calycis campanulati dentés (scilicet 
interiores) triangulari-ovali, cxtus dcnliculum subulalum ipsos 
paulo excedentcm gerentes. Petala ovato-acuminata aculissima* 
Stamina 14 œqualia, anlheris rectis lincari*oblongis l-porosis 
exappendiculatis. Ovarium subglobosum paulo supra médium 
adhâerena 7^ioculare, Stylus filifonuis, stigmate puncliformi. 
Fructus baccatus globosus, 

Fruliex^aut frulicxdus) mexicanm tnopiticola^ Clidemias quas^ 
dam habiiu referenSf erectus ramosus subisophylhis micranthiis; 
ramis supremis subgracilibus obtuse quadrangulis hirto-puberulis , 
demum lereliusculis et glabratis ; foliis ovutis acuminatis basi cor- 
daiisargute denticulatis l-nerv lis .pagina utraque pube molli /«>• 
lellis et subvelulinis ; paniculis lerminalibus pauciramosis^ ramis 
patulis semel dichotomis secundi floris ; floribus sessilibus roseis. 

1. GUOJSMIASTRUM MËXIGAMU f . 

Utram specimina nostra e caulibus simplicibus constent an fruticif 
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ramosi rami sint supremi, nobis non compertum est. Folia circiter deci- 
metrum sesquidecimetrumve longa, 5-9 cenlim. lata, peliolo 2-5-centi- 
metrali. Panicula terrohialis apbylla, ramulis distantibus patulis articu- 
latis fruclus paucos e numerosioribus floribus retinentibus. Flores 
sessiles autvixnonsessiies, dentibus calycinis interioribus majusculis, 
cxterioribus priorum dorso connatis eosque paululo excedentibus. Pe- 
tala 3 millim. circiter longa , rosea. Baccae violaceae. — In montibus 
mexicanis prope Oaxaca^ ad altitudinem circiter 1000 metrorum ; Ga- 
leotti, Cat.^ n*2962; necnon in paludosis prope Teapa; Linden. 

Species (ortassis hic addenda : 

2. C. BiSBPTENCM.— C/trfemia biseptenâ DC. Prodr., lll, 164. 
Species brasiliensis nobis ignota, fortasse generis modificationcm 
requirens. 

CXXV. — LEANDltA. 



LsANDRA Raddii/^m. loc. %ia\,, 4 820, p. 6. . — LsAiiDaiB species DC, 
?Toà., III, 163. — Mart., Nw. gtti. et «pec, III, 154. — Cham., 
Linn.^ X. — Endlicher, Gen. plant., n* 6228. 

Flores 6-7-meri, oxypetali. Calycis tubus campanulatus sub- 
urceolatusve ; dentés duplicati, exteriores angusti subulati, inle* 
riores membranacei magis minusvc producti, nonnunquam obso- 
leti. Petala lanceolata acuta. Stamina 12-1/i œqualia, antberis 
lineari-subulatis 1-porosis exappendiculatis aut connectivo poslica 
basi tuberculato-incrassato instructis. Torus insertion! staminum 
inserviens non produclus. Ovarium subliberum aut ad médium 
adhserens, apice setulosum , /t-loculare (fortassis et 6*loculare). 
Stylus filiformis, stigmate puncliformi. Fructus bacca subsicca , 
calycis limbo persislente vestita. Semina pyramidato-ovoidea, 
bine raphe lineari insculpta. 

Frutices brasilienses^ Clidemiœ facie^ recti ramosi isophylli atU 
nonnihil anisophylli micranthi villosi aut scabri ; foliis petiolatis 
aut sessilibus ; floribus in paniculas termincUes dispositis vel rarius 
in axillxs foliorum glomeraJtis^ involucratiSj purpureis aut albis. 

Genus subartificialc, Clidemiœ contcrminum et species hele- 
romorpbas includens. 
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1. liBAiNDRA SGABUA DC, /. c. — Leandra melastomoides Raddi, 
L e. — Melastoma acutiflorum Schrk. et MarU Herb. 

L. subisophylla ; ramis asperiusculis; foliis petiolatis lanceolalis 
acuminatis ulrinquc acutis denticulatis aut integerrimis, 
prxtermisso nervo marginal! triplinerviis, pagina utraque sca- 
berriinis ; paniculis tcrminalibus pyramidalis confcrlifloris ; ilo- 
ribus 6-meris. 

Species maxime variabilis et ab auctoribus ut videtur in plures divisa, 
genuinos cbaracteres tamen adeo non exuens ut ab aliis ejusdem gencris 
non discernatur. Rami supremi foliosi et florit'eri pennam anserinam 
crassitie asmulantes, strigilloso-hirsuti. Folia in eodem jugo sœpius 
equalia, angustiora et latiora, basi in petiolum quasi confluente ssepius 
acuta, pagina superioretuberculisminutis strigosis cxasperata, inferiore 
ibveolata, sesquidecimetrum et quod excedit longa, (i-5 centim. lata, 
petiolis circiter centimetralibus. Pauicula) subbreves ; ramis oppositis 
trichotomis; floribus ad apices ramulorum capitato-glomeratis ; brac- 
teit obovatis ciliatis coloratis flores ipsos in glomerulo fulcrantibus. 
Galyx in aothesi sub limbo parum constrictus, post explication«Mn Wons 
arceolatus, dentibus omnibus tam iuterioribus quam exterioribus pro- 
dactis snbaequilongis ciliatis. Petala lanceolata, ciliata, ^-5 millim. 
looga. Anther» nonnîhil recurvie, conncctivo basi postica obtuse brevi- 
tarque calcarato. Ovarium semiadhœrens, /i-loculare. — In permultis 
locis Brasiliae australis et septenlrionalis fre<{ucns; Martius, Vautbier, 
Claussen, Bonpland, Guilicmin, Gaudichaud, Pœppig. 

2. Leandra serigea DC, /. c, 15A. 

I^ isophylla; ramis supremis hirsulis; foliis petiolatis ovalis 
oblongove-ovatis acuminatis basi obtusiset subacutis vix cons- 
picue denticulatis, praeter ncrvos marginales quintuplinerviis» 
pagina superiore scabrcllis, inferiore tomenlosovelutinis ; pa- 
niculis terminalibus brcvibus abbrcviatione ramulorum ferc 
spiciformibus confcrtifloris ; floribus 6-7-meris. 

Species Martianse speciei L. involucmtœ valde affinis , imo unam et 
etmdem speciem esse suspicamur, quam vis in nostra dentés calycini 
breviores sint et bracte<u flores luvolucrantes angustiores (|uam in L. in- 
votytrain quae floribus 6-meris et 7-meris pariter gaudet. Folia L. sericeœ 
fO*Vi centim. longa, ^i-6 lata, petiolis ses({ui-bicentimetralibus. Pani- 
culft magis minusve coarctatie, hirbuta*; floribus ad apices ramulorum 
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brevium glomeratis; bracteis ovatis. Calycis caropanulati dentés inte- 
riores triangulari-ovati obtusi, exteriores breviores acuti. Petala angusta 
acutissimà, ^-5 millim. longa. Ovarium mdxima parte liberum, apiee 
a6l09uro,Moculare. In provincia Hio de Janeiro^ loeo dicto Novo Fri- 
burgo ; Claussen. 

3. LbANDRA? ANQOSTIFOLU DG», /«C, ISft. 

!.. nonnihil anisophylla ramiflora tota scabrella ; foliis petiolatis 
elliplico-oblongis utrinque integerrimis 3-nerviis , pagina su- 
periore brevîssime et adpresse setuloso-scabrellis , inferiore 
mollius hirtellis ; glomerulis pauciflorls bracleatis in dxillls 
foliorum sessilibus ; floribus G-mçris, 

Ex auctoritateCandoll«i liano speciem, etsi dubitunter, ad Ltandrem 
retulimus quarovis a reliquis disoedat habitu infloreteentia et calyois 
fabrica ut jamjam patebit. Flores completi cœterum nobis non «uppeta- 
bant ut iili locum aptiorcm adscriberemus. Rami teretes brcviter strt- 
gillosi demum glabrati , otiam delapsis foliis floroi aut saltem florum 
vestigia retinentes. Folia 7-10 centim. longa, 2 et quod excedil lata, 
petiolts circiter eentimelralibus Flofes in axillis foliorum interdum 
soliturii, sessiles, sœpius glomerati, bracteolis ovatis involucrati. Calyols 
dentés exteriores angusti lineares tubum longitudine subœquantes, in» 
teriores obsoleti inconspicui. Petala nec stamina nobis cognita. Ova- 
rium semi-adhaerens, apice oblusum , Moculare. *- In provincia Rio 
de Janeiro; Vauthier. 

Species addendie quarum vero plures incertissiroœ sunt 

A. L.? AMPLEXICAULIS DC. , L C. 

5. L. t*AULlNA DC. , /. c, 
6« L. UaiBKUATA DC, /. c. 

7. L. INVOLUGRAXA DC, /• C, — MarU, /• c, tab, 283, — 
Fortassi» eadem species ac U ^ericea ut supra moiiuimus. 

8. L, vaiosA DC, /• c. 

9. L. DlîBTA DC , /, c. 

10. L. HiRTA DC, /. c. — Nonne polius Clidemiœ species? 

11. L. AsrsRuoLiA Cham. Unnœa X, p, 33. — Forte eadem 

ac L ^cabi^a. 

Species exclusœ aut excludendfp : 

L sylvesiris DC — Clidëmia sylvestris. 
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JL rmcemifera DC. *— SAGRiBA? bacemifbra. 

L. €turiemna Sprlïïg. Flora XX , vol. II, p. ^^. ^ Cudemu? 

AOBICOHA. 

L. ciliata Cham. Linn. X, 36. — CLiDBMi.i chamissois. 

CXXVl. TSCHUDYA. 
TMiimTJi tpoo. DC. Prod. III, 4 55. — Clidbhijb speciea Endl. et alioram. 

FloB5-meru8 0xypetaliis. Calycistubus brevitercampanulatus; 
Ilmbu9 subnullus, dentibus intcrioribus obsolctis, denticulis cxle- 
rioribus brevissimis aut tuberculiformibus, sub hir.sutic inconspi- 
cuis. Petala minuta, ovato-acuminata, apicc sctoso-aristata , 
roarginibus setoso-ciliata, caduca. Slamina 10 a?qualia, antheris 
lifiearibus, apice nonnihil rccurvis, basi exappendiculatis. Torus 
in insertioncstaminum fimbriatus, limbo calycino Tere contiguus. 
Ovarium libcrum aut ima basi adhaerens, ovoideum, 5-locularc. 
Stylus gracilis filiformis, stigmate capitellato. Fructus bacca 
sphaerica carnosula. Semina angulato - pyramidata , incurva , 
appendice minuta membranacca ad apicem instructa. 

Ffutiees guyonemes et bra&iliemes^erecli ramosi hirsuli macro- 
pkj/lii nonnihil anisophylli mieranLhi; ramis tei^tibus; foliis sub- 
irmntêr peliokUiê ovato-lanceolatis acuminatis serrvUtlis b-nerviis; 
jMfiîcti/û terminalibus^ divaricatim ramosissimis ; floribusad api" 
ramulorum Icrnii aut subsecundis. 



Genus Bubarlificiale, Clidemi» propinquum, quod tamcn, in- 
\itis auctoribus qui opus Candollaeanum emcndavcrunt, hic ob 
memoriam celeberrimi auctoris cui dicalum est servavimus. 

i. TsGUUDTA ASPERiuscuLA DC, /. c. — CHdemia soUnisfiora 
DC., in Ilerb. mtis. Par. per errorem. 

T. macrophylla ; foliis œqualibus et ina3qualibus lanceolato-ellip- 
ticis oblongove-obovatis acuminatis obsolète dcnticulatis cre* 
nulatisve S-5-nerviis ; paniculis tcrminalibus hirsulis, ramulis 
patulis muKinoris. 

PtaiDla in lierbario nosiro ad Glidomiam dubltanter a CandoUsK) relata, 
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sed in lierbario Ricliardiaiio sub uomine 7'. asperiùsculœ ab tpso lauda* 
Ussimo auctore melius inscripta , cujus descriptioni caeterum c^nvenit. 
Rami supremi tereteshirsuli rufescentes. Foliain eodom jugo saepeinae- 
qualia inaequaliterque peliolata, 3-5-iiervia, 1 {-2 decim.etquod excc- 
dit longa , 7 12 centim. lata , petiolis 1-3-centirnetraIibus. Paniculae 
birsutœ rufescentes; ramulis inferioribus trichotome divisis, patulis , 
paniculas minores saepe fingentibus, non autem articulatis nec secundi- 
iloris. Flores dichotomiarum sessiles, latérales longiuscule pedicellati. 
Pelaia, praeter setam terminalem, vix ^ niillim longa. Ovarium basi adhœ- 
rens , apice villorum coma styli basim tegente coronatum , 5*loculare. 
Fructus submaturi globosi , crassitudioe seminis cannabini. Semina 
cuneiformia, hinc uucinata. — In Brasilia septentrional i loco nec in- 
ventore indicalis ; Guyana gallica prope Caymne^ Le Prieur, Hélinon. 

Species addendie : 

2. T. VEftTlClLLATA DC. , /. C. 

3. T. RUFESCENS DC, /. C. — Alehstomarufidula Rich. fferô. 
— Species T. asperiùsculœ valde afTinis aut potius, ut opinamur, 
non ab illa distinguenda. 

Species excludeuda : 

T . pulverulenta DC. , /. c. — Melastonui pulverulenta Rich, Herb. 
^ — Species a Tschudyis veris propter habitum differentem, florem 
telrawierura , calycemque a Tschudyarum calyce fabrica diver- 
sum y separanda , sed quum spécimen quod in herbario Richar- 
diano vidimus pelalis genitalibusque careret , quis sit ei locus 
adscribendus in systemale nescimus. Eslne Staphidium ? 

CXXVIl. SAGRjEA. 

SAGi.€.€, OssMJtîX CLiDKMLESpec. DC., Prod., m.— Melastomatis spec., 
Linn. — Endlicher, Gen, ^iant.^ n*» 6248. 

Flores /t-meri(aut forlassis et raro quidem hypertrophia 5-meri) 
oxypelali. Calycis campanulati dentés exteriores sœpius producti 
subulali, nonnunquam omnino obsoleti et nulli ; interiores brèves 
obtusi , cuni prioribus maxima parte concreti , interdum quoque 
confluentes et limbum integrum efficientes. Petalaovato-acuta aut 
lanceolata, ut plurimum acutissima, haud raro in anthesi reflexa. 
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StamioaSœqualia , aniherisoblongo-ovoideis aul subulatis 1-po- 
rosis , connectivo indistincto vel posticc inconspicue tuberculato. 
Ovarium fere omnino adhaerens , Scupius A-loculare. Slylus fusi- 
formis filiformisve, stigmate punctiformi. Fructus baccatus carno- 
8ulus. Semina irregulariler polyhedra pyramidata aut angulato* 
ovoidea. 

Frutices in Antillis et America continente indigeni j micran- 
thi , hirsuli aut strigillosi, rarius glabri ; foliis petiolatis ovatis 
crenulatis integerrimisve 3-5-nerutts vel etiam tripli^quintupli' 
nerviis; fUrribus in aœillis foliorumaut in dichotomiis nunc cymosis 
nune aggtegatis^ nonnunquam in nodis ramorum annotinorum su- 
pra cicatrices foliis delapsis succedentes fasciculatis^ raro termina- 
libuSf albis aut roseis. 

Genus artificiale débile species habitu maxime heteromorplias 
includens, fortassis melius in plura gênera dividendum, hinc Sta- 
phidi:istro, illinc Glidemise aiTine; a priore necnon et ab Osscea 
diflert petalis acutis, a posteriore flore /i-mero. 

a. Flftreu in cymas spu panictUas ])aucifloras brèves axillares disi)08iti , 
nunquam vere terminales. 

!. Sagr£A PLUMOSA. — CUdcmia plumosaDC^ L c, 159. — 
Melastoma plumosa Lamk. Dict. lY, p. 3J. 

S. macrophylla anisophylla ; ramis siipremis teretibus petiolisque 
dense ferrugineo-hirsutis ; foliis inaeqiialiter petiolatis , ovatis 
acuminatis argute denticulatis 5- nerviis pagina utraque vil- 
iosis ; paniculis axillaribus brcvibus pedicellatis viiloso-hirsu- 
tissimis. 

Planta a Candolla^oet auclorihus Encyclopœd iœ botanicœ 5-mera repu- 
Uta, nobîs /i-mcra reporta et idcirco inter Sagrseas ordinata. Frutex 
eu robustus, ramis teretibus dense et intense Ferrugineo-villosis, foliis 
in eodem juge nunc disparibus, nunc subaequnlibus, aduUis longitudiiie 
Msqui-bidecimetralibus, latitudine 9-10 centimetra et interdum amplius 
cxplentibus. Petioli longitudine maxime variabiles, adsunt enim centime- 
traies ci deciroetrales. Paniculu* pedicellatic trichotome ramosaî. in utra- 
que axilla opposita solitariœ, foliis muitotics brçviorcs , villis purpuras- 
ceoUlNis in calycepotissimumfasciculato-plumosishirsutissimae, Calycis 
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tubu8 catnpnnulatus ; dentés exteriords angusti fere 8etacci,8ub liirautift 
difficile conspicui : iiiteriores obsoleti , io membranam oontiiiuam bixH 
vem confluentes. Petala adulta obovato-acuminala, 3 rnillim. longa. Ova 
rium apice libero angustatum , /^-loculare , iiiterduraque 3-loculare. 
Species cum Staphidils quibusdam analogiam servans. — In insula 
Httitensi Antillarum, Poiteau. Hattc fetiam habemus exherbario Bonplan- 
diano, sediocus natalis non indicatur. 

2. SAGHiÈA NÊVROCAftPA. — Mèlastomafntùranthum DC, /. r., 
498. — Swarlz Prod. Flor. Ind. ùùc, II, 803. 

S. fruticosa ramosa glabra aut glabrata ; foliis oblongo-elliplicisi 
apice in acumen anguslum produclis , basi subacutis subobtu- 
sisve , margioibuB obsolète denliculatis « d*5«nervii8 ; cyrniB 
seu polius paniculis axillaribus sessilibus i ramis divaricatis 
trichotomis apice floriferis. 

Raroi suprenii (qui soli suppeUint in lierbario noslro) gracil(>s« trreles, 
glabri aut in prima juvenlute pube inconspicua cito caduca albicantes. 
Folia in eodeni jugo subsequalia , acumine sa^pe anguslo produclo quasi 
caudata , elliptica aut elliptico-lanceolata . haucl rare sublntegerrinia , 
frequentius sinualo-denlicuiata, 1-1 { dccim. longa, /i-6 centim. lala , 
petiolis 1 î-2-cenlimelralibus. Paniculœ foliis mullo breviorps , a basî 
ramosae, ramis trichotomis , ramulis apice 3-floris, flore roediosubs<'Ssili, 
lateralibus breviterpedicellatis. Calycis tubusglobosus, dentés exleriores 
brèves subobsûleti cum interioribus connati. Petala ovato-acuminata , 
3 millim. circiter longa. Ovarium rereomniho adhserens, à-S-locutare. 
Fructus bacca est exsucca, globosa , ëH^ostata , semiue cannabino \\% 
orassior. — In montibus Reipublicae novo^granatensis , Goudot , Bon- 
pland; in Jamaica, Swartz. Specimina habemus ex utraque patria. 

8. SAGttJKA OUADALOfBItSÎS DC, l. Ù.^ 170. 

S. submacrophylla subglabra ; ramis supremis obscure i-gonis 
BUlcalis pulverulentis ; foliis in eodem jUgo ntinc sequalibus 
nunc manifeste disparibus ovalis acuminatis acutissimis , basl 
rotundatist tenuissime serrulatis interdumque subintegerrimisi 
quintuplinerviis ; paniculis axillaribus gracilibus paucidoria 
tricbotome et verticillatim ramoais, httud raro racetniformibusi 
ereclis. 

Speoies a raliquis hujus generis potiMimum dUcrepans petalis ovalU 
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et parum icutis. Folia in prima juventule pubc pulveranen sicut rnmi et 
paniculs obducta, demum subglabrata, adulta tamen breviter ciliolata 
•t aeUilisrarissub lente visibilibus conspersa, 10-15 centim. longa, 6-7 
l«ta« petiolis 1-2-centimetralibus. Paniculie in axillis oppositis 8olitaria>, 
itiptte gracilisuffultie, sub insertione raroulorum bracteis lanceolatis ca- 
docis instructs. Calyces campanulati pulvcrulcnti, dentibus exterioribus 
iabulatls tubo multo brevioribus, interioribus obtusissimis subobsoleti.*. 
Fetalauvata, apice subacuta, rertne2 millim. longa (in floribus nondum 
omninoexplicatis). Stamina 8 œqualia, antheris llnearibus obtusis. Ova- 
rium omnîno adiiserens. Stigma punctiforme obtusum. Bacca; globosa?, 
Vaccinii myrtilli baccas colore et crassitudlne cemulantes. — In rudc- 
nlia et locis montosis insulae Guadalupaî frequens ; L'Uerminicr. 

h. SAGRil^A MICROPnVLLA t)G., /• C.^ 171. 

& fruliculosa di-trichotome ramosa submicropbylla micrantha; 
ramis ferrugineo birtellis; foliis ovatis acuiis subobtusisquc 
vix conspicue crenulatis breviter birtellis triplinerviis ; cymis 
paucifloris, florum pedicellis filiformibus. 

Folia 1 ^-3 centim. longa, 1-1 { lata, petiolis 2-4 -millimetralibus. 
Pédunculi floriferi graciles, nonnunquam monantbi, sacpius tri aut plu- 
riflori; pedicelli proprii circitcr centimctrales. Calyces liirsutissinii minuti, 
Pfttalaovata in acumen acutissimiim producta. Anthcrse pro génère bre- 
tiusculœ. Stylus fusiformis apice subulatus. — In insula Jamaica, Purdie ; 
banc etiam habemus ex herbario Bonplandiano. 

b. Flotei in axillis foliorum sessiles aut bretnler pedicellaii , non autem 
in Cjfnuu dispoiiti, 

5. SagRvEA scalpta. — Ossœascalpta DC*, /. c, 108. — /We- 
lastoma aculipetala Rich. in BonpI. MelasL , tab. 38. — Maieta 
Mcalpta Vcnlenat, Choix^ tab. 33. 

S. ramis hornolinis petiolisquc ferrugineo -lomentosis; foliis 
oblongo-ovatis subcllipticisque acutis basi rotundatis integer- 
rimisaut obsolète et vix manifeste crenulatis 3-nerviiS| pagina 
aupcriore reliculato-bullata, inferiore foveolis quadratis in- 
sculpta, utraque puberula aut glabrata; floribus in axillis fo- 
liorum aggregatis, Irinis seplenisque, breviter pedicellatis. 

Species toto habitu facile a reliquis distinguenda. Rami Juniores fer- 
nigiiieo*toiDento8i , vetustiores floriferi » [uudati et subglabratL Folia 
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magis minusvercticulato-bullata, 5-6 centim. louga, utplurimum 2 lata.i 
petiûiis ferme centimetralibus. Flores minuti , in axillis foliorum aut 
supra cicatrices foliorum delapsorum glomerati , pauci , breviter pedi- 
cellati. Calyx campanulatus , dentibus brevibus , vix conspicue dupli- 
catis. Petala lanceolata acutissima« Antherœ oblongo-ovoideae , apice 
postico 1-porosœ. Ovarium apice liberostyli basim vaginans, ^-loculare. 
Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Bacca sphœrica cœrulea , vix 
crassitudine seminis cannabini. — In insula Haitensi Antillarum ; Poi- 
teau, Beauvois, Bonpland. 

6. SAGRiEA LlNDENIANA f. 

m 

S. ramis petiolisque dense strigilloso-hirsutis; foliis cujusvis jugi 
œqualibus aut vix disparibus ovatis subobtusis denticulatis basi 
subrotundaiis, prœter nervulos duos marginales quintupliner- 
viis, pagina superiore strigîs conicis brevibus asperata, infe- 
riore scabrida et lenuiter foveolata ; florum glomerulis pauci- 
floris brevissimis. 

Rami subteretes , superius foliosi et strigilloso-hirsuti , inferius 
denudati et glabrati, nodosi, foliis jam delapsis florum fructuumve glo- 
merulos retinentes ; internodiis bi-quadricentimetralibus. Folia ut plu- 
rimum late ovata, non vere acuminata, interdum acuta, saepiussubobtusa, 
crenato-denticulata, superne exasperata, 5-7 centim. longa, 3 U lata; 
petiolissesquicentimetrum elquod exceditlongis. Flores minuti, in axillis 
foliorum aut supra nodos ramorum nudatorum sessiles, terni-quini aut 
eliam pauciores. Petala ovato-acuminata, 1 millim. vel paulo amplius 
longa, alba. Ântherœ ovoideooblongœ. Ovarium excepto apice conico 
libero adhserens. Stylus filiformis. — In insula Cuba , prope urbem 
San Yago ; Linden, Cat. n"* 2126. 

7. SAGRiEA GLOMERATA f. 

• 

S. ramis obtuse &-gonis, apice foliosis et strigillosis, inferius de- 
nudatis et glabratis , nodosis ; foliis oblongo-ovatis ellipticisve 
utrinque subacutis aut etiam basi subrotundatis crenulatis quin- 
tuplinerviis, pagina superiore strigis brevibus crassis conicis 
asperata, inferiore villoso-hirsuta fuscescente ; glomerulis multi- 
floris globosis villosis. 

Species indecora, maie nobis ex unicoet incompletospecimineeognita, 
prœce(]|enti affinis, A. S, f^indeniom potissimum differi foliis gblongio*} 
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ribtis breviusque pctiolatis et florum glomcrulis globosis muUifloris , 
supra nodum quenilibet vertîcillum seu potius verticillastruin ut in La- 
Morts mentientibus. Folia /i-5 oentim. longa , 2-3 lata , petiolis circiter 
•emicentimetralibus. Glomeruli 8-15-flûri, ut plurimum supra nodos 
nmonimfoliisdenudatorumsessiles. Petalaovato-acuminata, 2-3millim. 
kmga. Csetera ut in précédente. — In Antiliis loco haud indicato ; Lee. 
Planta ex herbario Bonplandii ad nostrum mîgrata. 

8. Sagr^a sGABfiosA. — Ossœa scabrosa DC. , /• c. — Melastoma 
scabrosa BonpU, itied. — Melastoma scabrosa Wû\dn.^spec.,59Sé 
— Non M. scabrosa Brown. Jam. 219, tab. 2/t. 

Planta in herbario nostro valde manca, in ter 5. Lindenianamei S. glo^ 
wseratam fera média, neutri tameu adeo similis ut pro alterutrius varie- 
tite habeatur. Folia quam in illis majora , ovato-oblonga acuminata 
craaato-denticulata tripli-quincuplinervia, pagina superiore strigis crassis 
brevibus asperata, inferiore setuloso-scabra , 8-10 centim. longa, S-d 
laUy petiolis circiter centimetralibus. Glomeruli pauciflori (3-7-flori?}, 
▼illosi. Petala ovato-lanceolata, acutissima. Caetera ut in prœcedentibus. 
Portassis variât foliis septupli-nonuplinerviis, si chirographo Bonplandii 
credendum stt. — In Antiliis. Ijocus non designatur, sed e roontibus Ja* 
maies oriundam esse refert Willdenowius. 

9. Sagraa lanata f • 

S. ramis hornolinis foliosis petiolisque hirsulissimîs rufescenti- 
boa, annotinis et vetustioribus glabratis floriferis ; foliis ovato- 
lanceolatis elliplicisque acutis crenato-denticulatis, practermisso 
nervo utroquesubmarginali triplinerviis, pagina superiore slri- 
gillosis, inferiore hirsuto-lanatis rufescentibus ; glomerulis glo- 
tioais muUifloris hirsuto-villosissimis. 

Species prœcedentibus affînis sed propter vestitura primo intuitu rc- 
eognoacenda. Rami annotini glabrati et foliis destituti » supra nodos 
loriferi, juniores foliosi kirsutissimi ut plurimum floribus destituti. 
Folia 6-8 oentim. longa, 2 4-3'lata, petiolis semicentimetrum et quod 
cmdît longis. Glomeruli 5-15-flori, verticillastra menlientes. Calyceshir- 
■itîaaimi, dentibus exterioribus subulatis reflexis, interioribus cum prio- 
ribos eonnatis et indistinctis. Petala lauceolato-acumiuata acutissima , 
à millim. circiter longa, alba.Anther»elliptiae, aM]uales. Ovariumomnino 
adbcrens, apicesetis styli basim circumdantibus coronatum, /i-locularc. 
Stjlua Donnihil fusiformis, apice subulatus, stigmate acuto vcl puncti- 
fnm^i. — lu insulaCuba, prope urbem 6an- }'a;o;Liuden, Cai.^n" 210b. 
»• férié. Bot. T, XYIH. (Cahier n- 2.) » 7 



^ C. «AMNM. ^ inU9lWIAâlARUlt 

' 10. SAGBiEA fiËTERÔNBRVfiS f . 

S* pro génère macrophylla mibiiophyll A } tàXùiê patiolieque mol- 

liter ferrugineo-hirsulis ; foliis lanoéolAto-elliptiols oboratl»» 

' que , acumltiatis , busi ut plurimutn subàeotid , âenticutalis , 

qUintupli-sepluplinerviis» pagina superiore corrugato-butlatis 
setulosis , inferiore hirtellis foveolatis ; âoribus in quovis glo- 
Mérulo trinis^septeniB axfltariboe sessilibue* 

âpecies ab omnibuâ congéneribuâ âiâlînctissima , Sagtéé fero ingé- 

nuos diaracteres extiibens. ftami ftpice jotùmmcidô follosi , infinius de- 

.nudatii ob«6ure ^-goni aut potius subteretes* FolUi9-i2oentim.laDga, 

.6-6 lala« pagina superiore buUoso-tuberculata , inferiore ruCaaoaate 

hirtella foveolatat nervorura lateralium pari supremp fera ad mcdiaBi 

limbi longitudinem vel ad tertiam pariem supra baaim e racbi orto , 

. petiplia bi-tricenlimetralibus» Calyees villoai, deutibua interioribu» bre- 

tibus obtusia, denticulia exterioribua aubulatis priorea paolo exoe- 

. dentibua. Petala elliptioo-lanceolata acuia, 2-3 millim. longat in flore 

: expHcato reflexa. Staminaœqualia. Ovarium excepto summo apioe adli9- 

rena, 3rA-loculare. Stylus exsertus filiformia, stigmate punotiformi* •— 

In Peruvia , prope Limam ; Claude 6ay« 

11. SaGR^A SPARSIFLORA. — OsSŒG ^TtifloTa D(i , l. (?.» 169. 

Si oligûphylla nnicrantha ramiflor^ floribunda ; rami^ apiçe tan* 
tum foliosià lûrtuoeis; foliis obovalis breviter et abrupte acumi- 
oatia , basi gradatim attenuata aoutis et in petioluoi eonfluenti- 
bus^ integerrimis aul sinuato-denticulatisi triplinerviis^ Fparsim 
seluloaia glabratiave ; fasciculis 7-15-floriS| e nodia ramorum 
annotinorum prosiliçntibus ; floribus graciliter pedicellatis. 

Quamfvla htijua tnèignia siMBciai nec petala nec genitalia nobia ooctirre- 
rint, non dubitamua quin in isto génère loous ait ilii adicribeodua, qtiod 
quidem tota fades habitua et infloreaceniia satis révélant. Rami in atimilio 
apice fdia pauca retinentas, InferUis omnino apbylli , indecori , sed per 
longuni spatium floribundi , calaroom seriptorium crasalUe clrcller 
lequnntes , nodosi et tortuosi. Folia 5-^ cenlim. longa» 3*-B latat poUolo 
ferme céntttnetrali. Florum pedicelli graciles, ft*6 millim. longl. Gelyoes 
breviter eampanulalii limbo aubintegro eut vix manifeate A^ainualo, tn- 
bercults extemia quatuor punotiformibus indiatinciia notato. Ovartiun 
globosutn fere omnino adbvrens, apice umbilioatum, &-locul«re. Froc- 
tua submaluri lemaii raphamoum eraaiitudine ferme ssquantea \ mituri, 
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otTÎdeCur, bacu» sunt exsuccie. Semina ovo'Klco-pyraïuidaia.— In mon- 
tibua Giiadalup» Anlitlarum , ad altituiiincm circitor lOOU metronim ; 
BaMipertiiis. 

12. SAGRiBA ACUTiFLORA. — Eadeoino est ac Melaslomarami' 
/loraSwarIz, Flor. Ind. occ, II, 812? 

S. subroacrophylla raminora floribunda; ramis suprcrnis scu 
hornotinis pube densa ferruginea hirsulis foliosis ; annolinis 
nudatis glabratisquc sed floriferis ; foliis latc ciliplicis ovalisvc 
utrinque aculis întegerrlmis, adjecto ulroquc ncrvulo subinar- 
ginali quinluplinerviîs aul pnctermisso trîplinorviii», pagina 
Buperiore in nervis prseserlim scluloso-scabra ^ inreriore mol- 
lius pubcscente ; fasciculis 545-noris vcl cliain ditioribiis ; 
alabastris acutissimis; (loribus /i-5-ineris. 

Species fortassis flores 5-incros &Tpius quanri /i-meros r:clii]>niis, scd al: 
hoc gencre non ideo rcmovcndu, ciii (Miim convenit ronna podiioruni o\ 
inOorescentia. Rami aniiotini in 1i(j(num in liiniti pur longum spatinir. 
Ilorireri. Folia ut phirimum dmiiielralin , 5-6 ccntint. latn. pi'iifilo nMi- 
timetruin et quod escedit loiigo, ferruginro-Iiirsuto. IVdirelli floriim ^'r:u 
eiles, S-b-millimetrales. Calyccs brcviter/i-f)-dentnti, donticiilis cxtorio- 
ribiis subobsoletis. Petala /i-j*miliim. longa, uvato-aciimitiata, ucutis- 
rima. Ovarium &-5-lo(:ulare. Fructus bacca pulpjsa crassiiudinc siiniinls 
L^h jf ri odorat i aul pisi niinuris. — In in$ulls P^trlif-Kicu et Jainaica 
Anlillarum ; Plée ; Wiison. 

e. Florti in dichoiotmix alares aut terminâtes , rnrius et nxiliares. 

13. SAGUiEA LIMA. — CUdemia lima DC, /. e.^ p. IGI. 

Sm fruticosa; ramis terctibus scaberrimis; foliis pcliolalis oval 
acutis serratis 3-nerviis, pagina siiperiorc glabclla bullalis, 
inferiore pulverulenta foveolalis ; paniculis brevibiis pauciia- 
mosis paucifloris, floriferis terininalibus , fruclifcris in dicho- 
tomia alaribus. 



li supremi (qui nobis soli suppetunt) lerelcs, ut et pclioli, paniouia- 
ramuli et calices strigis brevibus crassis adprcssis exaspérât!, inter- 
Bodîis ssppe etongalis. Folia in pagina superiore bullis pyramidatis sœpe 
Mimbedris acutis ornata, pagiua inferiore rcticulato-foveolata et sub 
kpîdola-f urfuncea , 2*Aceutiin. longa, 1 i-*i lata, petiolis 4*5- 
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miUimetralibus. Paniculœ nonnunqQam axiUares (si auctoribua Eney- 
clopœdiœ credatur)* frequentius terminales aut alares, ramulis apice 
tantujnfloriferis, floribussessilibus aggregatis. Calycis tiibua campanula- 
tus, dentibus exterioribus callosis reflexis, interîoribus obsoletis. Petala 
ovato-acutissima, in flore aperto reflexa , Z-^k millim. longa. Antherœ 
brèves , antice visœ ovoideo-ellipticiç., a latere autem secarirormes ; 
connectivo postice in tuberculum fere calcariforme sed obtusum pro- 
ducto. Ovarium omnino adhserens, A-localare. Stylus crassîasculus fasi- 
formis, stigmate punctiformi. — In insula Haitensijoco nec collectore 
cognitis. 

ili. SAGRiBà PAUGIFLORA f. 

S. iota, calycibus, exceptis, glaberrima submicrophylla ; ramis 
teretiusculis, junioribuspube inconspicua furfuracea mox caduca 
obductis; foliis ellipticis, apice ut plurimum obtusis , baai in* 
ierdum acutis, integerrimis^triplinerviis ; pedunculisad apices 
ramorum ramulorqmque terminalibus l-â-floris; calycibus 
hirsuUssimis. 

Species a reliquis Sagrœis habita et infloresccntia recedeus et ad alîud 
genus fortassismeliusabducenda. Folia adulta glaberrima, primo intuitu 
uninervia , nervis duobus lateralibus margini proximis et subobsoletis 
paulo supra basim limbi cum nervo medio coalitis^ 3-5 centim. longa, 
1-1 { et quod excedit lata, petiolis 5-10- miUimetralibus. Pedunculi ter- 
minales, ut plurimum triflori. Calyces hirsutissimi sœpe.purpurascente«. 
dentibus exterioribus brevibus, interioribus obsoletis. Petala ovato- 
acuminata. Antherœ ovoideo-oblongse obtusse. Ovarium omnino adbœ- 
rens, ^-loculare. Stylus fusiformis, stigmate punctiformi. — In insula 
Cuba, prope iSan- yiajp et Piml; Linden, Cat. u" 1971^ 

15. SAGRiEA HiERÊTICA f . 

S. fere glaberrima ; ramis gracilibus teretiusculis ; foliis petiolatis 
in eodem jugo œqualibus aut disparibus late lanceolatis acu- 
minatis basi subobtusis subacutisve margine integerrimis, prae- 
termisso utroque nervo marginali triplinerviis ; paniculis ter-' 
minalibus alaribusque laxifloris oliganthis; floribus brevius 
longiusve pedicellatis, ut plurimum teti*ameris. 

Frutex ut videtur graoilis, ramifs supremis foHisque novellis pobe ftir- 
fnracrn rufescente olnritis mox glabratia. Folia magnitodine ipediocria , 
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5-8 cenlim. longa , 2-2 \ lata , in herbario iiigresceiitia, pctiolis gi'acili- 
bus, saepe in cotlem jugo ineequalibus , 1-3-centiinetralibus. PaniQuIae 
pauciflora*, in antliesi terminales , demum ramis lateralibus accretis in 
dkhotomia alares, foliis ut plurimumbreviorcs, rumisfere iilirormibus, 
ramulis extremis 1-3-floris, floribusnuncsubsessilibus nunc longiuscule 
pedicellatis. Calycesoblongo-campanuIati/!i-dentati, dentibus intcrioribus 
esterîoribus<|ne brevibus sed manifestis. Pctala ianceolato-obloiif^'a suba- 
cuta acutave, 6 xnillim. ionga, rubra. Stamina 8 (10 in floribus 5-meris} 
«qualia, antlieris oblongis subrectis subobtusis. Ovarium oiunino adha}- 
rens &-loculare. Stylus gracilis , stigmate obtuso aut inconspicue capi- 
tellato. Species a congenerum maximo numéro discrcpans , ad aliud 
genus oiini forte removenda. — In niontibus raexicanis prope A'aiaim 
ad aUitudinem 1200melrorum ; Galeotti. 

d. Species loci incerti propter incumpletwn slatiim speciminum wMthvrum. 

16. SAGBiii.v niRsuTA DC, /. c.f 171. — Melastoma hirsula 
Willd. Spec, m, 594. 

S. saepius anisopbylla ; ramis gracilibus subgracilibusve , horno- 
tinis petiolis calycibusque patentim hirsutis; foliis ovato-lan- 
ceolalis acuminatîs basi rotundaiis rcmote et obsolète denlicu* 
latis 3-5*nerviis villosis; cymis â-T-floris, ierminalibus?; 
calycis dentibus setaceis tubo longioribus. 

Species uti pnecedens ab omnibus spcciebus inc collocatis liabitu di- 
vcnissîma, înterSagrseas propter flores ^-mcros et petaia acuta ordinala. 
Folia 5-8 centim. Ionga, 1 J-3 lata, petiolis scmicentimetrum aut centi- 
netnim longis. Cyma; ut videtur terminales ,quod ex speciminibus truncis 
dfinuare nequimus), flore medio brcvitcr , lateralibus autem longe et 
graciliterpedicellatis. Calycis bispidi aut snltem Iiirsuti dontns extcriores 
selacei swpe contorti, interiores obsoleti aut nulii. Petaia lanceolalo-acu- 
tasiroa (quantum id in alabastro tenerrimo prospiccre potuimus). Ova- 
ft*ioculare. — In insula Jamaica , sed locus proprius non indica- 

r. Es herbario Bonpiaudiano. 

Species addenda}, sed omncs incertissimœ : 

17. S. HiaTELLA DC. , /. c. 

18. s.?? GAIULLARIS UC.« /. C. 

19. s.?? DOMLNGENSIS DC, /. V. 
S0« s.?? TKTEAGONA UC, /. C. 
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21. S.? AGUMiNATA. — OêMa acuminota DC, /. e. 
22« S.? RkCEmFEnk. ^^ fjeandra racemifera DG., /. c. 
23. S.?? coGNATA Steud. Floray XXVII, 722. Specles ex des- 
criptione auctoris minime dignoscenda, 

Species exclusse : 

S. columnœœfolia DC. — Staphidiastrdm rubeuii. 
S. sessiliflora DC. — STApaiDiASTRUii bubbuii. 
S. fascicularis DC. — Siapuidiastruii fasciculare, 
S. scabrida DC. -^ Staphidiastrdm?? scabbiduiu 
S. umbrosa DC. — Staphidiastbum umbrosum. 
S. pilosa DC. — STApriiDrASTRUM? pilosum. 
5. Berterii DC. — Staphidiastbum Berterii. 
S. rariflora DC. — Staphidiastbum? rarifu)rum« 

CXXVUI. DICLEMIA. 

Flos /i-merus oxypclalus. Calycis breviter caiTipanuIati donlcs 
exteriores brcves subuiali, • interiores subobsolcU cum prioribps 
connali. Petala lauceolata acutissima. Stamina 8 aequalia , an- 
thcris ovoidcis oblongove-ovoideis obtusis l-porosis, connecUvo 
incrassato infra loculos antlce breviler bilobulato, poslicc tuber- 
culalo. Ovarlum semiadhaerens /t-loculare. Stylus (Iliforpis, stig- 
mate punctiformi. Fructus baccatus. Semina dimidiatoovoidea 
et subreniformia. 

Arbmcula seu frutex magnw bolivianus^ Clidemiœ facie^ ma- 
crophyllus subisophyllus micranthus; ramis obscure h-gonis viU 
los(hhirlelUs ; foliis longe peliolatis ovatU acumifuUis inlegerrimis 
boii rotundalis b-'îierviù subitis viUoio^âerieeiê ; paniculiê aanlla* 
ribus divaricatim ramosis, ramis secundifhriêf ftoribuM ie$sUibu$ 
virescenli'luteis aut flavesceniibus. 

Genus Ciidemiae adlne y sed diversum numéro partium floris , 
antherarum fabrica necnon ovario Mocniari. A Sagrasa etiAm 
rccedit anlheris habitu et patria. Nomen n,Clidemia mtervcrsis 
lilteris desumplum. 
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1. DlCLBHIA PBTIOLAniS f. 

Frutex circiter 3-mctralis, ramis floriferis pcnnam anscrin^m crassitie 
m sequantibus. Folia 10-15 centim. longa, 5-7 lata , petiolis gracilibus 
5-10-centimelralibiis, pagina suporiorehirtella, iofcrioremollissime vil- 
losa aiit omniiio scricea et nitida. PaniculsB villosic circiter petiolorum 
longitudine, ramis gracilibus divaricalis subtortuosisquc. Flores sessiles, 
minuti. Pctala Z-U miliim. longa, 1 lata, acutissima. Fructus niaturi 
globosi , semiiie cannabino paulo crasslorcs. — In vallibus umbrosis et 
humidis provinciaruin Larecaja et Cnupolican , Reipiiblie<e boHviana^ , 
inter TijxHini et A^tolobuwba^ IVeddeli ; nccnon prope Coroico^ Pentland. 

CXXIX. CAPITELLARIA. 

CkWEHrE gpecies Benth. io Hook, Jauni, of Bol,, II, p. 307. — Walp. 
ReperL, II, 439. 

FIos &-meru8. Calycis oblongo-campanulati (]cnlè» inlcriores 
majusculi triangulari-aculi callosi dorso dcnticuluin exterioreni 
aubulatum gerentea. Petala obovata aubacuta, Stamina 8 paruni 
înequalia , anlheris lineari-subulatiâ 1-porosis , coniiecljvo non 
producto nec appendiculato. Torus ante basim slaminum noq 
prodtictus. Ovarium liberuin aul ima basi tantuin adhœrens 
oWongo-ovûidcum 3-4-lQcularc. Stylus riliformis, stigtnate puncti- 
formi. IVuclus ignotus. 

Frutêx guyanensiê isophyllus sirigillosus micranlhuê ; foliis bre^ 
VHiMCule pelialalis ovalis acutis nonnihilque acuminalis ba$i roluth 
ioHâ eiliabhdeniiculaiis iubintegerrimisve ^-^neroHë ; floribta a4 
apiees ramulorum aphyllorum pedunculiformiumque ileme capi^ 
Itttif bractealis purpureis. 

w 

1. Capitbllabia Bbntiiauii. — Clùlemia capitala Benlh,, /• c. 

\\ suprcrni obtuse &-gonî slrigillosi ut folia ipsajuniora purpuras- 
U Folia rigidula , pagiua superiore pr«escrtiin setoso-strigillosa aut 
ifri^DMi, A-6 ceutim. louga, 2-3 lata , petiolis 5-10-uiilliuietralibus. Pc« 
dMUCuli communes axillares et in dichotoniiis alares, h-^ centim. Jongi. 
Capîtuli confi^rtiflori , foUolis /i-6 bractoironniliiis ovatis ruierati , inter 
flores .sessiles bracleolis minuribus intennlxti. (^lyce!>viH')Sfi-bir8Uti pur- 
pariicwil^» deuliculis exlerioribu^ inter villo:» imrumdistinctiset primo 
Mlnilii Rullis. Petala obovata, 2-3 miliim. longs. Ovarium trilocularc 
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reperimus sed hoc etiam ^-loculare suspicamur, fere omnino libenun , 
setulis glandulosis apice ornatum. — In Guyana anglicaprope Roraima; 
Schomburgk, Cat, n* 716. 

CXXX. HENRIETTEA. 

Hknribttba et Phtllopus DC-, Prod., III, 4 78.*— > Mart., iVbv. qm, et 9pee . 
JII. •<- Ndn., ^rni. des $c. nat., 4845, IV, 56. — Walp., ReperL Bot., 
V, 746. -— Gasaibtto, Novar. etirp, BranL, 85. -r- IUlastohàtis apec 
Anbiet, Guyane^ l. 448. — Endlicb., Gen. plant., n* 6252. 

Flos 5-6inerus. Calycis campanulati tubus inferne carnosus , 
dentés membranacei obtusi infra apicem denticulo exteriore acuto 
instructi. Petala obovata subinaequilatera seta terminaii saepe 
(fortassis seniper) apiculata. Stamina 10-12 asqualia; antheris 
lineari-subulatis apice quasi in rostrum attenuato 1-porosis non- 
nihil incurvis, connectivo nec producto nec appendiculato. Ova- 
rium tubo calycino usque ad apicem adhœrens 5-6-loculare. 
Stylus crassiusculus saepe hirtellus , sub stigmate obtuso parum 
incrassatus. Placentœ lamelliformes margine magis minusve in- 
crassatse. Fructus (saltem in H. succosa) baccatus ; semina ignota. 

Frutices subarborescentes, An%ericœ œquinoctialis indigeni, scgpe 
macrophylli ramiflorù interdum submacranthi ; ramis junioribus 
strigillosiSj vetustioribits glabratis ; foliis breviter petiolcUis ov<Uis 
oblongisve acutii integerrimis tri4riplinervi%8 ; florilius in aooillis 
foliorum aiU supra cicatrices ramorum foliis jam deslitutorum so^ 
litariis-aggregatiSf breviter pedicellatis aut subsessilibus ; alabastris 
obovoideis^ injuverttute fere omnino clausis. 

1 . Henriettba succosa DG. , /. c. , — Melastoma succosa Âubl. » 
/• c.y tab. 162* — Melastoma brunneum DG., L c.» 201. 

H. macrophylla macrantha 5-mera ; foliis eliipticis ellipticove- 
obovatis breviter et abrupte acuminatis , praetermisso utroque 
nervulo marginal! triplinerviis, pagina superiore scabriusculis, 
inferiore rufescenti-puberulis ; floribus solitariis-quinis ; calyci- 
bus adpresse setosis. 

Folia 1 1-2 decim. longa, 8-10 ceutim. lata , petiolo triquetro rufo* 
villoso ciciter centimetrali. Nervi latérales e medio circiler centimeUnni 
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aul scsquicentimetrum supra basim limbi orientes. Flores magnitudiiie 
variare videntur, calyces taiiien in oxplicationc utplurimumceiitinictrum 
et quod excedit longiludinc nictiuntur. DenticuH exteriores minuti, in- 
teriores membranaceos obtusos subirrcgularesque paulo supcrantes. Pe- 
tala carnosula, ferme 2 centim. longa. Antbcra) crassiuscula;, in rostrum 
gracile nonnihil inflcxurn angustatœ. — In Guyaiia gallica et anglica , 
Bonpiand , Martin , Poiteau ; Brasilia australi , Duprc. 

Var. p. Aappleriana Steud. non difTert a var. « , nisi furtassc floribus 
paulo minoribus. 

2. He>ribttba multifloaa f. 

H. macrophylla pro génère subniicrantha 5-mera ; foliis elliptico* 
obovatis breviter et abrupte apiculatis intcrdumque apiculo 
déficiente obtusissimis basi subacutis triplinerviis pagina utra- 
que subglabris; fasciculis 5-9-floris; calycibus breviter et 
adpresse strigillosis. 

Species qooad habitum et faciem prsecedenti simillima sed floribus 
multo minoribus et in quovis fascicnlo numcrosioribus distincta. Foliu 
1 }-2decim. longa, 8-10 centim. lata, pctiolo bicentimetrali. Flonnn 
fasciculi supra foliorum delnpsorum cicatricos orti strigillosi. Flornni 
pedicelli 5-10 millimetra longi; calyces quam in /A sucvosa àimiiWolnv.- 
Tioreset tenuiores, tubooblongo-campanulato infra limbum nonnihil 
constricto. limbo breviter et obtuse 5-lobo. StaminalOœqualia, anthcris 
oblique rostratis. Caetera ut in pra'cedente. — In Guyana anglica ; 
Schomburgk , Cat., n' 199. 

â. Henriettea thimciwia f. 

H. submacrophylla pro génère micraiilha S-inera ; foliis cllipli- 
cis eiiipticove-obovatis acuminalis trinerviis, pagina supcriorc 
sparsim brcviterque strigillosis aut glabralis, inferiore pubenti- 
bus ; calycibus adpresse sctulosis» 

Planta a prœcedente primo obtutui non diversa, attcntius considerata 
dissimilis. Differt potissimum foliis ab ipsa hasi trincrvibns nec tripli- 
nerviis et floribus multo (fortassis triplo) quam in illa minoribus. Expli- 
catos C£eterum non vidimus, in nostro s|)eciminc enim alabastra tanlum 
nec matura quidem suppetebant. — In Guyana batavica prope Surinam ; 
Hostmann, Cat. n° 573. 

i. Ubkrjetiea Martii. —Phyllopus Mariii DC, /. r., 178. 
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— Mart. Nov. gen. et spec.y III, 148 , lab. 275, — Henriettea 
ofttonflfi/bKaNdn.. /. c, 57. 

H. Bubstenophjlla macrantba 6«mera et Sèmera; foliis 4aneeo« 
lato-oblongis acuminalisacatissimls basi subobluais marginibus 
tenuissime crenulatis iQtegerrimiBve triplinervfis , pagina supc- 
riore pilis rufescentibu3 sparsis villoeula, inferiore pube stel- 
lata adpressissima obducta ; floribus ad apices ramuloriinc) MÛl^ 
larium terminalibus solilariis-ternis. 

Species ab omnibus ejusdem generis distinctissima. Frulex est circiter 
3«metralis,ram{steretibus, snpremisrufeseentUsèkmis. Poltai {^deéim; 
longa, 2-&Qêntiin. Ittt , petioto l'I {«çenUmetrali. Ramoii floriferi ex 
ai^iiltf foUomm nondam daltpfu)rum prU, l-Sceniim, loiigi. Calyces 
viiiloftUsiim ferrugixiei illos ff. $u.^eo$œ nuignitudine MooiûbU ^uparan- 
tes , dentibus moUibus obtusis. Petala obovatt apiculata subin^ujla- 
tera sesquicentimetrum longa purpurca. Genifalia ut in pnecedentibus. 
^ In Brasilia, iooo haud designato. Spaciniin nottrum e MoesMî luftta- 
nico missum est. 

5, HeNBi^neA oniKOCKNsi$ Ndn», /• c. 
H. Btenopiiylla macrantba ô^-mera; foliia oblongis acuminatif 
baai acutis triplinerviis giabratia; Aoribus axiliaribus ut pluri- 
rimum solitariis ; calycibus rufescenli-hirsutissimis. 

Folia 1-2 decim. longa, 3-^ centim. lata , pétiole saïquic^tM^ali ^ 
nervis lateralibus circiter sesquicentimetrum supra basim limbi e nervo 
medio ortis, pagina superiore glaberrima aut glabraUt iorariorai^gr^sse 
toroei^tell^ rpfescente. Calyces dense villoso-hirsuti 6-meri (interdumque 
5-meri), dentibus interioribus brevibus obtusis dorto daotiaolalh. Ova» 
rinm 6-locuUre. Flores aperti lum suppatabant. -<^ In Ameriea 0qui- 
fioctiali , sMMia rlpa^ fl«mipii Orîooci ; Boapland, 

Species addenda : 

6f il«? aftASiURNsiç CasiMretto , /, c. 

Species eiduste : 

H. PaifiiHma DC. -*^ Henaikttblu PiTiiauNA. 
H. ramiflora DC. — HËNAiBiriiLLA hamiplora. 
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CXXXI. HENRIETTELLA. 
HmiETTB.c spec. DC., Prod., I!I, 478. 

Flores 5-meri, amblypetali et oxypetali. Calycis tubus campa* 
nulatus ; limbus breviter et obtuse dentatns aiit sinuatus , dcnti- 
culîs extcrîoribus minulîs aut saltcm tubcrculis instruclus. Pc- 
taia dîversiformia, ovata laiiceolataque, nonnunquain in acumen 
producta. Stamina 10u3qualia,intcr seconformia; aulheris linca- 
ribus, apice obtusis aut subulatis non autem in rostruin atlenua« 
tîs, l-porosis: conneclivo nec producto nec appendîculalo. Ova- 
rîum maxîma parle adhîcrens, 5-û-locaIare. Stylus filiformis, slig- 
mate puncliformi. Fructus baccatus. Scminain pulpa nidulantia, 
irregulariler obovalo-angulata. . 

Frutices in America œquatorialicresccntes, ramiflorimicranthi ; 
ramis annotinis supra cicatrices faliisdelapsissucceclentes/loriferis; 
foliis petiolalis ovalis ovatove-ellipticis sœpe acuminalis , inleyer^ 
rimis avl inconspicxie denticulalisy tri-lriplinerviis; fioribus in fas- 
eicuhs aggreyatis pcdicellalis aut subsessilibus ^ albis vel rubcn^ 
tibus. 

Henrieliella, qualcm hic instituimus, genus est subartificialc 
fied habitu specicrum plane homogenutn. Si)ecies amblypctaho 
florum charaetcre Miconiis conveniunt» dum Clidemiis oxype- 
taiae, quas tainen utrique generi aliénas indorescentia rami- 
flora satis indicaL Ad Sagra^as tcndunl tlorum dispositionc , ab 
îllîs floris partium numéro quinario disccdunl » nec magis cuni 
Henriettea confundentur quippe quaî flores mullo majores anthe- 
rasquc in roslrum apice altenuatas iiabeat. 

1. He»\riett£LLA PATBisiANAt ~ Hcnriellea? Paifisiana DC, 
/. c, 178. 

n. ramis suprcmis obscure /i-gonis mox subteretibus ; foliis ovatis 
acutis subacuminalisque basi rotundatis inlegcrrimis ciliatis , 
prœterinisM ulroque ncrvulo submarginali Iripiincrviis , pa* 
gina supcriore glabrata aut r-ctulis nialpigliiaceis cons|)enui , 
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inferiore pilis stellatis minutis punctulata ; nervis strigillosis ; 
fasciculis 3-7-floris. 

Rami annotini floriferi pennam anseriuam crassitudine vil asquantes. 
Folia 7-12 centim. longa , k-l lata , petiolis circiter cenlimetralibus. 
Florum pedicelli crassi millimetrales aut vix productiores. Calycis lobi 
obiusi âed dislincti, denticulo exteriorè manifeste instructi. Petala eiiip- 
tico-ovala subacuta. Ovarium 5-loculare. — In Guyana gallica, Poiteau ; 
balavica, Hostman, Cat, n. 360 et 999. 

2. Henriettella Seemannii f. 

H. ramis floriferis subvirgatis apice tantummodo foliosis obscure 
/i*gonis strigillosis; foliis oblongo-ovatis acutis basi rotundatis 
3-nervii8 sparsim setulosis, marginibus villoso-ciliatis ; fascicu- 
lis 3-5-floris strigillosis ; floribus brevissime pedicellatis. 

Species If, Patrisianœ habitu fere similis sed ut videtur ab ea distin- 
guenda. Rami quam in illa lentiores et minus folios! ; folia etiam lon- 
giora et gracilius petiolata , trinervia nec triplinervla , decimetrum et 
quod exceditlongitudinemetientia, latitudineà-5-centimetralia; petiolis 
2 ceotimetra longis , villoais. Calyces ut in prœcedenle specie sed villo* 
siores. Petala obovato-oblouga subacuta ^-5 millim. longa. Ovarium 
5-locularc. — In America centrali prope Panama; Seemann* Planta a 
clarissimo Hooker Musœo parisiensi communicata. 

3. Henuibttella Goudotiana f • 

H. ramis hornolinis strigillosis foliosis, annotinis teretibus gla- 
bratis floriferis ; foliis ovato-ellipticis vix acuminatis acutis in- 
tegerrimis 3-nerviis subtiliter et sparsim setulosis ; fasciculis 
3-5-floris ; petalis 5-lobis. 

Spécimen nostrum ramulus est e frutice 3-&-metrali decerptus , cala- 
mum scriptorium crassitudine vix semulans. Folia 5-7 centim. longa, 2-3 
lata, limbo basisubacuto, petîolo ferme centimetrali » nervis tribus ex 
ipsa basi limbi ortis. Flores subsessiles aut pedicello vix millimetrali in- 
structi. Calycis dentés obtusi, extus denticulo punctiformi armati. Petala 
ovata, utroque latere bidentata aut biloba, adjectoque lobo intermedio 
terminali obluso latcralibus majore 5 -loba. Stamina apice poro subex- 
trorso aperta, obtusa. Ovarium 2i-loculare (fortassis etiam 5-loculare). 
Semina dimidiato-ovoidea. — In montibus Reipublicsa novo-granatensis 
prope Chaparal ; Goudot. 
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CXXXII. LOIŒYA. 

LoBBTA DC., Prod,^ III, 478. — Mëlastomatis spec. Aubl., Guyane^ I , 
420. — Endiicher, 6Vn. plant., n*» 6253. 

FIos 5-incrus. Calyx late campanulatus , limbo inlcgro aut vix 
coiispicue sinuato-dentato denticulis exterioribusdcstituto. Pctala 
oblongo-obovataobtusa nonnunquam apiculata. Stamina 10 œqna- 
lia; antheris oblongis 1 -porosis, connectivo infra loculos nec pro- 
ducto nec appcndiculato. Ovariumin fundo calycisomninoadh.'c- 
rens depressum 5-locularc. Stylus filiformis, stigmate clavato aut 
capitellato. Fructus baccatus caiycis limbo coronatus. Semina mi- 
nuta numerosa ovoideo-angulata. 

Arbores et arbusculœ frulicosœ guyancnses et antillanœ^ macrO'^ 
phyllœ micranihœ; raniis hornotinis adapices foliosis, vetuslioii* 
bus ilenudaiis et (lorifcris ; foliis elliptico-ovatis obovatisve intejer-^ 
rimis Iriplùquintuplinerviis glabris; jloribus in cynias paniculi^ 
formes brèves densifloras seu fasciculos foliis delapsis succedeiUes 
congestis pedicellaLis ^ albisaut fortasse roseis ; fructibus tiomnm- 
quoLm edulibuSi pulpagrate saccharina refertis. 

Ijoreya genusest artificiale cujus species statura et habitu in^ 
ter se discrepant , sibi autem fabrica florum melius convcniunt. 
Gencribus ramifloris et imprimis Henriette! lec affînisest. 

1 • LoRETA ARBORESGBNs DC. , I. c. — Melosloma arborescens 
Aubl., /. c, tab. 163. 

L. arborea ; foliis petiolatis late elliplicis basi subrotundatis ut 
plurimum quintuplinerviis glabris aut glabratis; floribus in 
cymas seu paniculas brèves corymbiforuics dispositis ; anthera- 
rum ioculis unduialis ; stigmate ca|)ilellato-])eltato. 

Species inter Melastomeas statura procera circitcr 20-metraliel trunco 
•emimelrum diaiuetro axiuaiite maxime conspicua. Rami floriferi digi- 
tam crassitudine œmulantes (saltem in S[)ociminc nostro), cortice ru^^oso 
VHstili, nodosi. Folia late ovata et Sii*pe suborbîcuhiria , l-l^decim. 
longa, S-iU centiin. latu, interdumriiiiioru, quintupliiierviu. Cyiiiii* supra 
cicHtricos foliis delapsis succcdentcs e raniis annotinis urta^i solitariie- 
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t^rnœ, breviter poduncu]ala3, trichotome divisas. Florum pedicelli proprii 
2-/!i-ininimetra]es. Bacca matura, si Aubletio credatur, pomi MespUi 
germanicœ crassitiem refert et ab incolis Gnyanœ gallicse , ubi indigena 
esit arbor, corneditur. Spécimen unicum habemus ex lierbafto Bonplan- 
diano. 

2« L. LOAEYA FASCICULIFLORA f • 

L. frutico8a? fere glaberrima; foliis subse6silit)us elliptico-obo- 
vatis apiculatis basi angustata cuneatis, prœtermisso nervo 
utroque eubmarginali insigniter triplinerviis ; floribus in fasci- 
culos pauclfloros supra cicatrices foliis delapsis succedenles 
digestis graciliter pedicellatis ; antberis lœvigatis; sligniate 
clavato. 

.. ' Speciem egregiam et a Loreya arboreicente pluriniis notis discedentem 
pro typogeneris proprii sub nomine Aphanodontis primo Iiabueramus. 
postea vero quum consideravimus quantula cs<;et differentia intcr illius 
flores et Loreyœ arborescent is ^ quantusque gcncrum jam desoriptoruni 
numerus, satius visum est eas duas formas, ctsi uun oinnino sibi invl- 
eem oonvenientes, in eodem génère includere. 

\^ Loreya famculiflora ut videtur frulex est nec arbor, Folia maxima 
sunt , id est 2 decimetra et quod cxcedit longa , 1 lala ; potiolo brevis- 
simo crasso triquetro furfuraceo ; nervis marginalibus tenuibus in |)artc 
basali limbl evanidis ; intermediis daobus robustis, o nervo niedio cir- 

. citer k centimetra supra limbi bo&im attenuatam exeuntibus. Florum 
fascicuH pedunculo commun! destituti , e ramis aniiolinis supra cica- 
trices maximas triangulares foliis delapsis succedenles -orti Pedicelli 
proprii graciles centimetrum et quod excodit longi. Calyx oronino cam- 
panulatus, limbo integerrinio. Petala ferme centimetralia apiculata aut 
obtusa. Antherse oblongœ, loculis lœvigatis aut saltem non manifeste 
undulatis. Stigma capitellato-clavatum. — In insulaJIamaica. Spocimen 
a oeleberrimo Hookerio nobis coœmuniciaum est. 

Species ut videtur addendœ i 

3. L. FLAVESGENS. — Ossœa flavesccns DC. Prod., lit, 169. 
— Melastotha flavescens Aubiet. Guyane, i. c. 

4* h. Trinitensis H. Cruger, Linnaa XX, 108. — Walp., 
Jtnn^ bot. lyit,, 301. 
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Genut i^eompteie descrij/ium , maxime dubium , in hae subiribu fartasse 

collocandwn : 

cxxxm. — rncscAiiiA. 

TicjiCARu DC., Prod., \ï\, 106. — Endlicher. Gtn, plant., n'' CI81 
1. TaCNCARIi GARYOPflrLL.€A DC, /. C. 

SubtriiNU IV. — CHARIAXTflf.C 

FruUces americani , floribus ft-merie antherisque longitiidlna- 

Hier birimosis insignes. Subtribus baec adhucdum unicuin gc'nus 

eontinet ; id est : 

Charianthus. 

CXXXIV. CHARIASTUrs. 

CiAïu^TBis Don , Vcm !»>.« «of.. IV, 3*7 — IK^. Vr4,, \\\. 490. - 
MELAiroBânf sper, , T«bl. lum. Amtr ^ ub. IC. — Bouplaod.. Èttl^iâl., 
Ub. 44. — Eadiicher. Geti. piam., d" tiny 

Flos &-nr)enis. Calycîs tubus campanulatu? . Iimbu« dilat&t'j'r 
&-lobas« lobî«oblusi5 extus denliculo tuberculiformi parum d!-- 
tÎDCto inslriiclis. Petala e^^rta o\ala oblusis^irna- Sta!iiiri.i 
8 aequalia aut subequalia» iii flore explicato louge eis>erta; &îj- 
Iherifi obiongo-ovoideis rima dupiici delii&ceDtibuê , cofjijecti\<) 
kaud prodacto née appendiculato, filamentis cr&ssiusculiK Oszr- 
finm ad apîcera usque adlj^ereiis S-locu!are, placeniis parum ijrO' 
duclis. Stylus filiformis l:»rjgu? , stigmate oMu^i-'imo. C'ù.\)^*:h 
iubbaccata ? globoaa, cahcis iirnb :• per^UitLie c:»r>rib.:a , i-\a:- 
vis?. SemîDa p)raxiiid&tcr<i\oideay rapLe ia;u'â.ii hi^ra liOlau* 

Frutitts ulriusi/ueJTîifriiœ et Antillu^i/m iudiyeni, J.iontirolrp , 
kabùu florumque ahuH(lari!iu il ihiori- iu^lynt^^ raru.-i'i yJai/riaut 
êelMÎ; foliis subcoriacvù peUolatîi oi^adi Qui suUu^'juuUiiril/u^ o-téer- 
viii; paniculù rymosu torymbif.'nnibus ter-nêtnaiH/ia , fruUtftrù 

demum alaribus; floribub pi'Jiif.iUU^ ]."j^j'u^tit. 

G. nnûB Hibiefetibua ligucal^ giaiirife uu; gàùraùe; Ijîiift ihatis 



112 €. NAUMN. — MfiLilSTOMACEARUM 

acuminatis acutis integerrimis subquintuplinerviiSy pagina su- 
periore glaberrimis, inferiore in prima juventute pube stellata 
minima conspersis moxque glabratis ; cymis majusculis co- 
rymbiformibus terminalibus. 

Folia quoad formam et magnitudinem variant ; adsnnt longiora et 
breviora, imo apud quœdam specimina iq eodem verticillo ternata lepe- 
riuntur, 5-8 centirn. ut plurimum longa, 3-5 lata, petiolo 1-2-centime- 
trali, nervis tribus intermediis sœpissime paulo supra basim coalitis unde 
triplinervla fiunt. Lobi calycini ssepe obsoleti. Petala 12-13 millim. 
longa, interdum fera dimidio breviora. — In excelsioribus Jugis Guada- 
lupœ et Mtrtioicœ, ad altitudinem circi ter 1000 metrorum; Beaupertuis, 
Lherminier, Perrottet, de Badier, Plée , etc. Spécimen quoque habemus 
e Carolina American borealis a clar. Noisette collectum in quo nullum 
cum specie antillana discrimeii a nobis repertum est 

Charianthus ciliatus DC. , /. c. 

G. ramis supremis strigoso-hispidissimis interdumque glaberri- 
mis; foliis coriaceis rotundato-ovatis obovatisve apiculatis 
margine atrigoso^-serrulatis ciliatisque S-nerviis, in prima ju- 
ventute supra visciduUs, subtus bispidis, demum subglabratis ; 
corymbis lateraiibus? 

Species C. coccineo proxima cui tamen non adjungendft est, sed ipsa 
variât, siquidem specimina habemus qu<Mrum rami glaberrimi sunt et 
alia in quibus setis rigidis densis horre?icunt, omnia tamen foliorum fade 
et vestitu secum invicem quadrant. Folia ^-5 centirn. longa « Z-k lata , 
petiolo crasso circiter centimetrali , in speciminibus setoso-bispidis pa- 
riler bispido, nervis subtus prominentibus, nec supra basim, ut inprse- 
cedente specie inter se coalitis. E speciminibus nostris unum tantum 
floriferum cymam eorymbiformem setoso-hispidulam , in parte rami 
vetustiore foliisque nudata lateraliter insidentem exliibet , quod tbrtasse 
casu factum est et meram exceptionem demonstrat. Flores ut in C. coc- 
cineo^ sed limbus calycinus amplior ejusque lobi productiores quam in illo 
videntur. Spécies ad C. ciliatum DC. dubitanter relata. — In mcmtosis 
insulœ Martinicœ, dictis Montagne pelée ; Glarissima virago Rivoire. 

3. Charianthus crinitus f . 

C. macrophyllus ; ramis supremis dense setoso-crinîlls ; fôlîisut 
plurimum obovatis acuminatia baai subcordatis integerriinis 
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aat obsolète sinuato-crcnatis setoso-ciliatis caDtcrum glabris 
glabratisve 5-nerviis; paniculis corymbiformibus tcrminalibu» 
ad nodos prœsertim setoso-crinitis. 

Rami supremi floriferi, qui riobis soU suppetunt, crnssiiisculi obtuso 
Mngoiii, setis longisrurescentibus crinirormibusdciiseolisili, vi^tiistiorc» 
Telias exuentes et tune tuberculis setarum delapsarum vostigii» exas- 
pérât!. Folia quam in pra'cedentibus specicbus majora, 1 -i | (ksciniiîtruin 
longa, 6-8 centim. et quod excodit lata, petioio hirsutissimo .'i-/i-ri?nti- 
metrali. nervis in pagina inferiorc pnssim hfspidis. Panicuia; ut in (!, vitc- 
cineo terminales, tricliotome ramosH», ramis hirsutis aut crinitis. Flores 
Qt in prtecedentibus. Affinis videtur C. purpureo. — Planta ei herbario 
Bonpiandiano ad nostrum migrala, America meridionalis indigena . 
led ex qua parte oriundasit liaud indicatum est; speciem antillanam 
iospicamur. 

Specics addendae sed non oronino cerisB : 

km C. GLABERBiML's DC.» /. C. —C. Berteroatius HefingOt mss, 

5. C u.MFOLii's Don., /. c. — DC, /. c. 

6. C ri'RPCREL's Don., /. c. — DC, /. c. 

Sabtribai V. — D.IVVE.E. 

Arbusculae, frutices rariu^que suiïruliccs, in u traque America 
ttAntillis iodigeni. Flores i-5-^3-rneri. Calyci:s VnnhWi iiunc intc- 
ger, nuDC in lobos divisas aut eliain in calypirarn conflatus, d'rn- 
Uculis externis inslructus aut de^tivjtii':. .^taijjîua p'^lalorum ru- 
mero dupla, o^qualla aut paruin di^^/aria ; anlheris in filarnc-Mo 
magis minusve infleiîs, u* j.oj:îri/jni extrorsurn n:C'jr\;s 1-2;» 
rosis, connecti\o pjî:]-:-* b-^-i ::: Vx/y^r acjlurrj aut tc'Vit. Vib'.:- 
cnlum crass'jm rj::.:.i: q-â:r,r.-: \:i ■» ;?î';i':j ^j'r'î.':.^:.'-: . 'Jor-j 
appcDdicem di\er=!f-r::-err- b'j-::r-'î;: *f:r:. WA l'^rj ;r:r'.'/'. 
(harium liberuni, :i\-î :; -. ' -V?:.::-?. .V7-!ocrj!ir';. Vry.'-.i 
capsalaris, in Uialur/i".-; .:•' j i'.*i*: 'i-T-'.â'i/*. N;r/ij:-2t vb>-';;2 
angolalo-pyramidata. — ^-ubtr.i^uâ :i»aiiir/e LatLirail^ et'^ 

Ù TJ^tTr. .1-. 

Or^ikurii?:;^. 
fcr. T XTUL iUiiWi* î • * 
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Cycnopodiam. 

Chasteiuea. 

Axinœa. 

Meriania. 

Brachycenirum. 

Notoeentrum. 

Galyptraria. 

Davya. 

Geiitronia. 

Leiostegia. 

Cent» dubiœ affinitatis : 
Sarmentaria. 

CXXXV. PLATYCENTRUM. Tab. V, fig. 1. 

FIos 5-meru8, Calycis campanulati dentés exteriores late ovali 
acuti apice in setam abeuntes , interiores membranacei prioribus 
breviores obtusî et parum conspîcuî. Pelala ovato-oblonga sub- 
acuta. Stamina 10 aequalia aut vix non lequalia ; antheris lineari- 
subulatis erectis apice 1-porosis, loculis transversim corrugatis; 
connectivo infra loculos non producto, basi postica appendiccm 
ovato-ellipticam applanatam suboblusam sursum erectam anlheris 
ipsis dimidio breviorem gerente ; filamentis complanatis. Ova« 
rium ovoideutn liberum 3-locuIare. Stylus filiformis, stigmate 
obtuso punctiformi. Fructus ignotus, forlasse capsularis. 

FnUeœ guyanensis ramosus submacrophyllus micranlhus micro- 
petalus; tamis subgracilibus ieretiusculis sparsim setulosis ; foliis 
petiolatis in eodem jugo non omnino œqualibus ovato-ellipticis aut 
late lanceolatis acuminatis basiacutisintegerrimis setuloso-ciliolatiSf 
prœtermisso nervo utroque submarginali^ triplinerviis ; paniculis 
terminalibus pyramidatis muUifloris ; floribus breviter pedicelkUis 
et sessilibus. 

Genus ad Clidemieas et Davyeas fere sequaliter perlinensi vin« 
culumquc nalurale inter ijlas sublribus constituen.s. 

1. PLATYCENTRUM GLIDBMtOtDES f. 

Ramî supreroi foliosi penna anatina vit crassiores, in prima juventute 
pauci-setuiosi » aduiti magis minusve glabrati. Folia primo iniuiiu sab- 
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glabra, in nervis primariisdcnsiussctulosn, iiihorhario virorcmrclinen- 
lia, 1 i-2 decim. longn, S-7 ccntim. lalii, poliolo 1-2-cenlimctrali. Pani- 
culs circiter foliorum longitudine, opposite ramosa? , rainis gracilibus , 
ramulis extremis 1-3-floris. Petala minuta pellucida crecta, 1 { millim. 
kmga, ut vidctur alba. Aiithera; rcctie, non autcm recurvaî ncc in fila- 
mentum gcniculato-inflexœ ut in pluribus Davycarum generibus, appen-- 
dictf postica linguifornii connectivi dorso applicala. — In Guyana gallica ; 
Mélinon. 

CXXXVI. CALYPTIŒLLA. 

Flos6-merus. Calyx inapertus ovoîdcus ; limbo calyplriformî 
acuminato sub anlhesi circumscisso et deciduo, lubo pcrsistcnlc 
heinisphaeriro. Pctalaovato-Ianceolata acuminata. Staminal2 siib- 
iNiualia aut squalia; antberis lineari-oblongis apicc 1-porosis 
Donnihil recurvis subereclis, connectivo infra loculos modicc pro- 
dttcto et postice ultra fdamenti inscrtioncm in calcar aculissimum 
porrecto. Ovarîum ovoideum lil)erum ft-Ionilarc. Fruclus ut 
Tîdelur capsularis. 

FrtUex? mexicanus monlicola, macrophyllu$ micranihus sub- 
fUAer atU in iximmilatibus pulvcrulentus ; ramis supremis tereli^ 
ha fistulasis aut saltem medullosis ; foliis longe petiolalis laie ovatis 
«fovalÛM breviter acuminatis basi rotundatis integerrimis atU vix 
^OMpieue crenulaliêf prœtermisso nervulo uiroque marginali, 
t'neniis ; paniculis lerminalibus maximis pyramidatis opposite 
famoÊÙ; flaribus in ramulis extremis solitariis aut glomeratis^ 
fedicellatis et sessilibus. 

!• Caltpthblla Galkcttii f . 

Rami snpremi ctiani sub piinicula pennam cycneam crassitudine a?mu* 
\t io lierbnrio fislulosi. Folia (duo tantum supcrsunt in specimiiie 
»} glabra aut potius pube pulvcrulenta pauca(8ub ipsa lento vitroa 
m Gonspicua) punctulata, sesquidccimelrum circitcr longa,8-9 centini. 
lata, petiolis gracilibus 6 8-centimetralibus. Panicula ampla (3 docini. 
hNiga et lain in apcciminc nostro) taxa, ramis obtuse tctrahedris et sul- 
catis. Calycessub antliesi 5-6 millim. longi. Petula pariter ^-ô-millimc- 
tralia , rosea. Fructus maluri non suppetebant. — In montibus prope 
(kcora, ad altitudinem 1000 metrorum ; Galeotti. 
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CXXXVIl. GRAFFENRIEDA. Tab. V, fig. ft. 

Graffenbibda DC. Prodr,, III, 405. — Non Mart., Aov. gen., III, 4 45. 
— RflExiiK spec. , Bonpl., fihex., 56, tab. 25. — «Endlich., Gen. plant.^ 
n'64 75. 

Flores û-5-m6ri. Calyx oblongo-campanulatus , limbo în lobos 
breviores aut producliores diviso, denliculis exlernis obsolelis aut 
brevissimîs. Petala obovata, apîce rotundata aut acuta. Staniina 
8-10 sequaliavcl subœqualia ; anlherislineari-subulatîsextrorsum 
recurvisl-porosis anlice undulalis, conneclîvo postica basi in cal- 
car acutum cum ipsa filament! summitate quasi concretum por- 
recto, appendice dorsali destituto. Ovarium ovoideum liberumaut 
basi adhoerens 3-5-IocuIare. Stylus filiformis gracilis, stigmate 
punctiformi. Capsula calyce persistente circumdata, 3-5-YaIvis. 
Semina oblonga pyramidata. 

Frutices austro-ameiicani macrophylli micranlhi aut submicran" 
thi ; foliis petiolatis ovatis obovalisve aut etiam rotundatis 3-5-7-ner- 
viis integerrimis glabris vel glabratis ; paniculis terminalibus ; flo^ 
ribns roseis purpureis aut albis. 

Species hic inclusas , quamvis habita notisque majoris mo- 
menti a se invicem discedant , in unum gen us coadunare malui- 
mus quam totidem gênera condere , rati ea jam in hac familia 
plantarum debito numerosiora esse. Fortassis et melius esset si 
his etiam Cycnopodium jungerelur. 

1. Graffeisrieda rotundifolîa DC, /. (?., iOG. -^ Rheopia 
rotundifolia Bonpi,, /. c, tab. 25. 

G. glabra aut saltem mature glabrata ; foliis breviter petiolaiid 
latissime ovatis aut subrotundatîs 8-nerviis, nervis duobus 
lateralibus margini proximis» ideoque primo adspectii fore 
penninerviis ; floribus pedicellatis 5-meris, calycis limbo sub< 
întegro. 

Fnitex, ex auctoritate Bonptandii, bimetraliS; a basi râmosus, habita 
floribusque pariter deconis. Rami snpremi crassiusculi , subteretes, fo* 
liosi. Folia 10M2 ccniinfi. longa et lata, nervis duobus lateralibus fere 
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tBb ipiOiDargîfieexcunrentibus, nervis transversis promineulibus, pe* 
tiolo UDi-sesquicentimetrali. Panicul» pyramidatœ cii-citcr 2 decimctrt 
lon^. Flonim pediœlli proprii 3-5-millimetraies. Calyces oblongo- 
eampanulati , limbo nonnihil dilatato, obtusissime et brevissime 5-lobo, 
denlieulis exterioribus puncliformibus. Petala obovaU , centimetrum et 
qood excedit longa. Ovarium 3«&-5-locuIare , ex ip$a basî liberum. 
Sljlas gracîlis longe exsertus. — In montibus Rcipublics venezueleqsis 
pnpe Caripe^ id altitudinem 900-1000 melrorum ; Bonpiaud. 



S. Gbaffenbieda ovalifolu f . 

G. glabra aut in summitatibus ramulorum subpalvenilenta ; fo- 
liis ovatis abrupte breviterque acumioatis , basi nonnunquam 
eubcordatis, rigidulis 5-7-nervii3 ; paniculis brevibus thyrsoî* 
deis ; floribus S-meris, cal\ cis limbo profunde 5-deiitaU). 

Fkvtex arbusculam statura fortassis aemulans, ramis supremis florifms 
ioGotîsque calamum acriptoriumcrassitudine subaequantibus. Folia om- 
Bino ovata, basi intégra aut vix subcordata, apice in acumen 1-1 ^-cen- 
fiaielnle abrupte angustata, 10-13 centim. longa, 6-8 lata . in eodem 
jogo non omnino aequalia , pagina superiore uitidula , petiolls circiter 
S-eentimetralîbus, nervults transversis parallelis rectis subtus proininen- 
FioresbreviterpediceHatîet subsessiJes. Dentés calyclui acuti .sub 
tuberculo exteriore minute vixperspicuo et quasi uullo iustructi. 
iMaU ovata acuta, 8 millim. circiter longa. Stamina sequalia, connec- 
Iho postîœ in calcar acatum porrecto et paulo supra basim calloso- 
ilo. Ovarium liberum 5-li-lciculare. — lu Guyana anglica, prope 
r. Scbomburgk, Cal. n* !>68. 

S, GftAFFE>ai£DA \N'£DD£LLII 7. 

G. foliis ovatis aculis basî co^datls 5-!iervii2 in utraque pagiija 
albentibus ; p&niculis &ubbrevibus pyraïuidatis ; floribu» sob* 
sessîiibus 5-meri5, calycis dentibus producûs triaijguJari-acu* 
tissimis. 

Fmtex 1-3-iDetralis, a pr^bcedeute \\\ diïtincius eique luitaue coadu- 
Baadiu. Abillotameu difiert foliis basi cuidiilîoribubautoiijijîiiocordi- 
fonDibosmagisalbeulibus, tom^nluru aripr^-^um br^\ihMiLuuj iu pagina 
Meriore moustraiitibub ; petalis obovato-acutib dtnnuuique biauiUJibub 
allaniatim manifeste iiubqualibub. Ft»lia 0-^ ceuLiin. lotira . I»-0 laiiL 
Flona brericsiiiie pedioellati aut subîiebules;. Petala obovalci upicuUUi. 
S4 wSBoÊ^ loBca, albi. Ovariom Ubenim Moculare — In Brasilia ood- 
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(ieDtali ad scatabras fluminia dîcti Paraguay , prope pagam yiiI|Q Di%* 
timtino^ proyinci» Moio grom ; Weddell, Coi, n* 3050, 

A, CHÀFFCNRI^DA MJCONI0IDS8 f t 

O. maorophylla micrantha floribunda; ramid tefelibns glabrli 
aut in prima juventute pulveralentis moxque glabratid ; foliii 
petiolatiçi obovatis Qvatisque breviter acuminatik» trinervlis gta- 
bris ; paniculis terminalibus pyramidatis thyrsoideisve ; flori- 
bus brevissime pedicellatis 4-ii)Qri8, 

Frutax toto babitu et infloraicentia Miooniaa rarerana « Pavyaii auteni 
propler staminum fabricam merito addictua, Rami supfami teretas, 
peniiam cycneam crassitudino subaquantes, in prima juventute ut pani- 
cula ipsa furfure tenul cinereacente afflati, niox glabrati. Folia «esquide- 
cirnetrum et quod excedit longa, 8-10 centim. lata, integerrlma, pagina 
superiore nitida in berbariis uigreacente, nervis lateralibua duobua mar- 
gini proximia, petiolis 2-3-centimetralibus. Panicul» terminales magn«, 
id est sesquidecimetru m et quod excedit long» etlat«e, quaii pedunculate, 
opposite ramosœ , racUi ramisque obtuse tetrabedris. Flores in ramulia 
subfasciculati aut saltem subverticillato-aggregati , pedicallis l*2"'roilU« 
raetralibus suffulti. Calyces oblongo-campanulati, limbo A<-]obo, denti* 
culis e&ternis nullis. Petala late obovata, ferme 6 millim* longa et Uta. 
Stamina squalia. antberis lineari-subulatis valde recurvis luteoHs, con- 
nectivo postica basi in calcar acutissimum producto. Ovarium basi adb»« 
rens» superius liberum, 3-loculare.Fructus ignotus sed bunc capsularem 
suspicamur. — In Brasilia, secus ripas fluminis dicti Aio ntgro; Bon-* 
pland. 

Species exclusse : 

G. jucunda^iUrl. Nov. gen. et spec.^ III, 145. — MicoNU 

9TAMINEA. % 

G. excelsa DG., /. e. Braohtcbntrum bxgëL8UH. 

CXXXVIII. CYCmPODIUM. 

Ctcno^odiuh Ndn., Ànn, d$i ic. nat,, 3' série, fV, 6t. *- Doleisert, /etfn. 
Mteet., Vy 4, tab. 3. 

Plos /i-merus. Calycia carnpanulati tubus B-costalus , llmbttt 
i!t'denlatus , dcntibus triangulari-acutis slmptlcibud aut sub aptce 

tuberculo minulo vix perapicuo inatruolis. PetaJa obovata rfitusit 
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Stamina 8 subaequalia conforniia ; antheria oblongis cxtrorsuiq 
rtcurvis uniporosis^ connectivo postica basi in calcar aculum 
porrecto. Ovarium liberum ovoideum apice obtusum bilocularc. 
Slylus filiformis, Bligmate subulato. Capsula calyco persistcnto 
vclata loculicide bivalvis. PlaccntcC centrales parum productif. 
Semina numerosa oblongo-pyramidata, hilo apicali, raphc lincari 
bine excurrenle. 

Frutex {nantie polius arbiiscula?) antillanus glaber macro^ 
phyllits micranlhus; ramis sublerelibus aut obscure et obtuse 
h-gonis ; foliis longe petiolalis lalissimeovalis autpotius suborbicu- 
latis obtusis inlerdumqxie acutinsculis integerrimis l-Q-nerviis ; 
paniculis magnis multi (loris terminal ibus ; floribns brcvissime pe^ 
dicellatis aut subsessilibus. — Nonien a vocibus gru3cis foliorum 
cum pcde cycnco simililudincm indicantibus ductum. 

1. CyC.NOPODIUM LATlFOUUAlNdn., /. c. 

Folia ut plui'imum 12*U centim. longaet lata,liaud raropaulolatiora 
qaain longiora, pclioiis j-7-centimetralibiis. Flores iniuuti. Calycesfruc- 
tiferi semiuc caniiabino vix ciassiores. — In insula S.-Vincentîi Aritilla- 
ram; Andersen. Hiinc plantuni iiabornus ex lierbario Bonplandiano. 

CXXXIX. CIIASTE.WEA. 

CuAsrKMXA DC, Prod,, III, 403. — Ndn., Ann, dette, nal.^ 4845, t. IV, 
61. — BcDll)., Plant. Uarweg., 48î. — Endiicli., 6>»i. planL^ n*6471, 
— Pachtieiia Benth., /. c, 430. — Axix.e.c spcc, Ruiz ot Pav., 
Fior. Per. incd. 

Flores S-meri ( forlassis et abortu A-meri). Calycis tubus late 
campanulatus hemisphaericus auldilatato-digciformis ; limbus in- 
tegcrriinus vel brevissimo et obtuse d-lobus, denticulis externis 
obsoletis tuberculiformibus aut nullis. l'elaia obovata retusa aut 
«narginatat anie floris cxplicatlonem cxserta. Stamina lU ( vcl 
8 in floribus A-ineriâ^ diqualia aut vix non a;quulia; anthcris li- 
neari-subulatis rectis aut parum recurvis l-porosis in anthesi in- 
fleiis» connectivo pozflica ba.si in calcarieuu) ftir*pinfl iumiduni 
obtusum aut aculum produclo , nonnunqiiain p.iulo ^iupra b.jsim 
inflalo-ve^iculoso ; filamento brevi complanato. Ovarium liberum 
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^-costatum apice truncato utnbilicatum 5-locuIare. Stylus cras« 
siusculus, stigmate obtuso punctiformi. Capsula calyce persistente 
eircumdata loculicide S-valvis, placentis productis margine iucras 
totis. Semina oblongo-pyramidata, hilo basilari. 

Frutices austr(Himericani monticolœt glahri aut in novellis 
parce furfuracei; foliis subcoriaceis petiolatis elliptico-ovatis obo- 
vatisque acutis denticulatis 3-5-wervm*, nervviis Iransversis sub- 
approximatis parallelis; paniculis brevibus subcorymbiformibus, 
ramuîis utplurimum Z-floris; floribtis pedicellatis. 

Genus Merianis proximum, ab ea vix salis diversutn limbo 
calycino integro dentibusque externis obsoletis, 

1, Ghastbnjsa MEBiANiifi DG«| /• c. — Decaisne^ Dekss, Icon, 
sélect, plant., Y, lab. 2. 

C. glaberrima ; foliis late ellipticis apice acutis basi subacuminatis 
serratis tripli-quintuplinerviis ; paniculis suboliganthis; caly- 
cibus depressis ; antherarum vesicula postica rotundata obtusa 
terminali. 

Folia ft-6 centim. longa, 2-3 lata, a<ljecto utroque nervo marginali 
quintuplinervia aut prœtermissotriplinervia , petiolis sesquicentimetrum 
et quod exceditlongis. Paniculseaphyllae brèves nonnihil corymbiformes, 
ramulis S-floris, pedicellis florum propriis circiter centimetralibus. Ca- 
lyces latissime campaiiulati idcircoque quasi depressi, limbe vix perspi- 
Cue 5-sinuato, extus tuberculis totidem denticulorura externorum rudi- 
mentis instructo. Petala late retusa subina^quilatera concava , circiter 
sesquicentimetrum longa , sub antbesi exsertissima , alba aut rosea. — 
In monte Saraguru Reipublicae novo-granatensis ; Bonpland. 

2. Chastenjsa affinis f. 

C. praecedenti fere simillima, glabra ; foliis longiuscule petiolatis 
late ovatis subacutis remote sinuato-dentatis , adjecto nervo 
utroque submarginali 5-nerviis; calycibus depressis; anthera- 
rum vesicula ovoidea postice apiculala, 

Species primo obtutu C Merianiœ similis, ab ea tamen cliaracteribus 
paucissed facile deprehendendisdistinguenda. Folia qaam in illa latîoni, 
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iMsi minus augustata nec quintuplinervia , nervis utriusque paris late* 
nlis tmsi inter se coalitis, nervulis transversis non omnino approximatis 
Qt in altéra specie, 5 centim. circiter longa, 2^-3 lata» petiolis sesqui- 
bioenUmetralibus. Gymœ terminales paucitlora), pedicellisflorum propriis 
fere centimetnim longis. Calycis depressi late campanulati Hmbus inte- 
gerrimus, denticulis externisindistinctis autpotiusnullis. Petala obovata 
ftetusa sesquicentimetrum et quod excedit longa, purpurea. Auther» iu 
ipsaanthesi inflexœ breviusculœ, vesica crassa postice apiculo terminata. 
— In montibus Reipublicœ venezuelensis, provinciae Truxillo^ ad alti« 
tudinem 2000-2500 metroriim ; Funck et Schlim, Cat. n« 737. 

S. CHASTENiEA LEPiDOTA BenU). PlatU. Hartw.y p. 152. ~ 
C eariacea Ndn., /. c, p, 55. — Walp. Repcrt. boL^ V, 577. 

C. non omnino glabra ; foliis coriaceis ellipticis utrinque subacii- 
tis subobtusisve margine nonnunquam subrcvoluto remote 
denticulatis rarius omnino integerrimis tn-tri|)linerviis, pagina 
superiore glaberrimis, inferiore tomento Icpidoto albido cons- 
persis aut glabralis; calycibus hemisphaericis ; antherarutu 
fesicula apiculata. 

Species facie variabilis, folia latiora aut angustiora, glabra aut lepi- 
dota , flores majores minoresque secundum loca ostendens • ab utraque 
précédente specie foliis coriaceis potissimuni diversa. Foliorum limbus 
3-5 centim. longus, 1-3 latus, fere triplinervius scilicet nervis latera- 
libiis duobus e medio roillimetrum et quod excedit supra basim ortis. 
Calyx liemisphsei*icus rugosus obsolète 10-costatus, denticulorum exter- 
Dorum rudimentis indistinctis aut nullis. Petala sesquicentimetrum et 
quod excedit longa obovata emarginata. — In monlibus novo-graua* 
tCDsibus et columbiauis ; Bonpland, Hartweg. 

A. Chastenjea macaopuylla Ndn. , /. c. , 55. —Walp. Reperl. 
bol. , Y, 677- 

C. glaberrima ; foliis late ellipticis apiculatis, basi in petiolum 
breviter decurrente reflexis, remote dentatis, praelermisso uer- 
vulo ulroque submarginali 5-nerviis; cymis lerminalibus 
S-floris in paniculam brevem confertis ; calycibus hemisphas- 
ricis ; antherarum vesicula postice apiculala. 

Folia quam iu praacedentibus paulo majora, 7-9 centim. longa, ft-5 
litav.fae T-nervia» nervulis transversis nouniliil reticulatis» petiolis 
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2-3-cdntifnetralibus. Florum pedicelU ceotimetrum et quod eioedit 
lûngL Calyces late campanolati non autôm depreasi ut iu C. Utrianiœ^ 
limbo vit oonapioue sînùato , tuberoulia externia non omnino inconapi- 
ouia. Pôtala obovato^cordiforroia circiter 86squicentimotraUa.>-<- In mon* 
tibua ReipublicaB novo^granatensia prope Bogota ^ loco dîcto La Petia 
vieja; Goudot, Hanc spooicm etiam habemus ex herbario Bonplandiano» 

5« CUASTBMiBA CnANDIPOLU f • 

C. macrophylla mulliflora; ramis supremis peliolisque pulvcru- 
lenlis mox glabratis; foliis ovatis obtuse apicnlalis sinuato- 

~ dentati^ 5-nerviiSt marginibus basi tantum reflexia « limbi pa- 
gina, superiore \ï\ ipsa insertioac pelioli tuberculo semiannulari 
instructa; paniculis tcrminalibus corymbosis. 

Planta C. macrophyllam kabitu quodammodo referenssed foliis multo 
majoribua et, ut videtur, floribua minorlbus et numerosiorlbua distincte. 
Rami supremi foliosi et tloriferi calaroum scriptorium crassitudinea>quan- 
tes aut superantes. Folin, quœ in eodem jugo nonnihil sunt dispnria, a 
decimetro nd duo dccimelra longitudinem variant, decimetrum latitudine 
sœpe etinm metiuntur, petiolis 3-i!i-cenlirneli'alibua, apice ubi in limbum 
explicantur tubcrculum transversum ex ip^a basi limbi conflatumgeren- 
tibus. Panicularum ramuli ti*i-multiflori, pedicellispropriis6-lÛ-millinu 
longis. Calyx late campnnulatus, limbo integerrimoi denticulis externis 
destitulo. Petala obovata inaequilatera retusa, cenlimetrum circiter longa, 
purpurea. Antherarum vesica ovoidea postice apiculata. — In provincia 
Meridœ ReipublicaB venezuelensis, loco dicto Poi^amo del Zumbadai\ ad 
altitudinem 2000-3500 metrorum; Funck et Schlim, Ca/. m 1250. 

6. CnA8Ti:x.«A fiouibunda f. 

G. macrophylla ; ramis supremis peliolisque pulverulentis demum 
' glabratis ; foliis elliptico-ovatis obovatisque apiculatls inter- 
dumque breviter et abrupte acuminatis basi nonnihil acutis aut 
rotundatisainuato-deutatis, prtQtermisso utroquo nervuio rqar<> 
ginalit 5*nerviis ; paniculis terminalibus corymboaU muUifloris ; 
floribua pro génère parvis. 

Planta C. grand ifoliœ valde afflnis et ab ôa fortassis non dissocianda. 
Differt potissimum foliorum limbo basi nudo nec ut in illa (abereulo 
semiannulari pctiolum circumdantc instructo. FoUa caslerum illia aile- 
riua apcciei propemodum conformia sed paulo minora , limbo d«::im«* 
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tram aut sesquideciroetrum longo , 6-8 ceiitim. lato , pctiolo circiter 
S-oentimetralL Paniculse magnse, ramulismultifloriset quasi umbellatis, 
padiûellîs 5-6-inilliroetraUbus. Calyces calyoibus C. grandi folia paulo 
minores (saltem inspeciminibus nostris] sedillisomnino conformes. Petala 
oboTata, apice rotundata, ccntitnetrnlia, rubra. Stamina ovariumque ut 
iu altéra specie, sed stylus gracilior et longior. — In Republica novo-gra- 
natensi, locis umbrosis, circa urbem /'am;>/(mA,adaltitudinem 2000-2500 
■MtroruiQ ; Lindeo* Cat. n* 768, Funcket Sohiim, Cat. xr 1A77. 

Species ad/dendce sed incerlœ et fortassis sub altis nominibus 

descriptaa : 

7« C. LANGIOLATA, — AxinoHi hnceolata Ruiz et Pav. , /• e.^ 
Ub. 612,— Don, Afem. ITem. soc., IV,319.— DC, /. c, 101. 

8. C. GLANDULOSA. — Axinœa glandulosa Ruiz et Pav., /. c, 
Ub. 412. — Don, /. c, 321. — DC.,/. c, 101. 

9. C. BiGiDA. — Pachymeria rigida Benlh., /. c, 180. — 
Walp., Repert. bot.,\, 677. 

Speoies esclusfe: 
C, longifolia Ndn., /, c, 18&5. — Mbaiatsia Karstc^iii. 

CXL. AXfN.£A. 

AitiiJU Rail et Pavon. Proil., 57, tab. 42. — Syst., 4 S2. — Don in 
Mmn. Wim, ioe., IV, 319. — DG., Prod., III, 401. ^ Benlb., Plant. 
Harêw., 430. — Endlicber, Gen, plant., n" 6170. 

Genus reformandum et fortassis in fulurum omnino delendum, 
quippe quod e speciebus sibi invicem heterogenis hucusque con- 
BtUeriU Quasdain et nobis quidem imperfecle cognitas ad alia 
graera jam removimus. Ilic manoant reliqu» dum melius inno- 
taioant, acilicet : 

1. A.? PLBPtJREA Ruiz et Pav. Syst., I, 122. — DG. , 
L r. , 101. 

2. A.? M URICATA Don , /. c, 321 . — DC. , /. c. 

3. A.? RADUL\ Bcnth. , /. c, 13U. — Walp. , Reperl. bol. , 
▼•676. 
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Species exclus» : 
A. lanceolakL Ruiz et Pav. Flor. Per. ined.j tab. 409. — DC., 

/. C. — CnASTENiBA LÀNCEOLATA. 

A.glandulosa Ruiz et Pav., /. c, tab. 412. — DC, /• c. — 
Cuastën^a glandulosa. 

J. dépendent Ruiz et Pav., /. c.^ tab. 411. — DC, l. c. — 

MEniAMA DEPENDENS. 

I 

CXLI. MERIANIA. Tab. V, fig. 2. 

Mbbianu Swartz, Flor, Ind. oce., 11, 821, tab. 45. -* Don, Mm. Wem. 
soc, 322. — Tufsac , Flore des Antilles, tab, 6. — DC., Prod., 111. 
4 00. — WtifiHTu, Soiander, mss. — Schwerimu Karetao, Àuswahl 
neu, Gew, Venez., 1,42. — Cbastbmjls spec. Ndn., Ànn, des se, fuK., 
4 845. — Cbjetogastile spec. DC, Prod,^ lU, 434. — Endlicb., Gen. 
p/arU., Q« 6469. 

Flores 5*meri. Galyx lateturbinato-campanulatus, limbomem- 
branaceo in lobos 5 obtusos(Uviso,denticulis exterioribussubulatis 
cum dentibus interioribus bas! coDcretis raro obsoletis instructo. 
Pelala obovata rolundatÀ aut apiculata. Stamina 10 aequalia aut 
vix non aequalia declinata, antheris in flore inflexis lineari-subu- 
latis 1-2-porosis, apice nonnunquam subbirostellalis, counectivo 
postica basi saepius in calcar crassum conicum acutunnt producto, 
rarius incrassato et mulico, appendice dorsali destituto aut illius 
rudimentum vix ostendente. Ovarium liberum globosum 5-lobum 
5-loculare. Stylus crassiusculus , stigmate obtuso punctiformi. 
Capsula apice 5-loba, loculicide 5-valvis. Semina oblonga angu* 
lala pyramidata. 

Arhusculœ aut arbores mediocris alUludiniSf in Àntillii et Amt* 
rica continente intertropica indigence^ glaberrimœ aut pubescentes, 
macranthœ ; foliis petiolatis ellipticis ovatisve 3-5-nen;m, nerviUis 
transversis approximatis parallelis; floribus ad apices ramorum 
solitariiS'terniSy rarius paniculatis aut cymosis , albis roseis vel 
purpureisy fortassis et aurantiacis. 

Merianiae genus , quamvis sit subartificiale et species includat 
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sibi ÎDvicem antherarum fabrica non omnino convenicntes , mi- 
nime in gênera nova disrumpendum consemus. 

a. EuMBaiANlA, icilicet species quorum antherarum connectivum pastica 
basi bituberculatum aut parum pr^ucium est, 

1. Meriama involucrata. — M. oblusifolia DC. , /. c., 10!. 

— Melastoma involucrata Desr. in Lamk. Dictât IV, 35. 

M. glaberrima; raniis teretibus; foliis breviter petiolatis ovatis 
ellipticisque subacutis aut rctusis subtiliter denticulatis triner^ 
viis; floribus ad apices ramulorum terminalibus solitariis** 
ternis, bracteis quatuor obovalis subrotundatisque involu- 
cratis. 

Rami supremî floriferi lignosi, crassitie pennam anatinam semulantes 
rat paulo crassiores, internodiis sesquî-tricentimetralibus. Folia forma 
Tariibilia, nunc elliptico-oblonga acuta , nunc late elliptica aut subro- 
tundata retusa, utplurimum 3-5centHn. longa, 2:3 lata, interdum tamen 
multo minora, petiolo 5-10-millimetraH. J'iorum pedicelli 2-5-centime- 
traies. Involucri bracteœ extus nervoe» rigidœ , calycem in flore aperto 
«quantes aut etiam excedentes. Petala in alabastro sese mox explicaturo 
œntiroetrum et quod excedit longa » in ûoié omnino explicato fortassis 
doplo majora. Stamina subœqualia » intheris altematim calcaratis et 
eeaudatis. Stylus a basi ad apicem subulatus. Golor petalorum incertus, 
fortassis, ut aiuntbotanici. erubroin luteum transiens, nospurpureum 
aaq[>lcamur. — In insula Haîtensi ; Beauvois. 

Û. Mbriania ruRPUREA Tussac, Flor. des AfiL^ l. 79, tab, 7« 

— DC.» /.(?., 101. 

M. glabra ; ramis supremis subterctibus apice dense foliosis in- 
ferius denudatis ; foliis ovatis obovatisque apiculatis basi sub'^ 
acutis tenuissime serrulatis aut vix non integerrimis 3-nerviis, 
pagina superiore in angulis nervorum lateralium cum medio 
coeuntium bibullatis ; floribus ad apices ramorum axillaribus 
solitariis , bracteola duplici vel quadruplici lineari-spathulata 
ornatis. 

Qaamvîs spécimen nostrum e Guyana oriundum referatur (quod for« 
taisis errore dictum est) minime dubitamus quin ad eam speciem perti- 
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neat quam sub noroine M. purpurea supra memoratî auctorei descrU 
psere. Folia circiter 5 centiro. longa, 2 { -3 lata. basi inter nervos bullU 
duabus niinutis oblongis vix perspicuis quales in quibusdam speciebus 
Tococfereperimusornalœ, petiolo gracili centimetrumsaepiusexcedente. 
Pedicelli e ramulo axillari constantes sesqui-tricentimefrales • paulo 
infra florem articulato-nodosi bracteisque ut plurimuni quaternis an- 
gustis apice spathulatis uninerviis calycemque longitudine subaequantî- 
bus instructi. Calycis dentés interiores rocmbranacei obtusi denticulis 
exterioribus subulatis multo breviores et cum ilHs bast concretl. Petala 
* rotundato-obovata, 2 centim. longa. Antherse haud omuino consimiles ; 
quœ cund peialis alternant caeteris paulo majores sunt et apiçe quasi 
birostellatœ et biporosae, connectivo basi postica bituberculato ; quœ vero 
petalis oppositae sunt apice siroplici subuniporoso gaudent necnon con- 
nectivo postica basi obtuse conico. Capsula 5-loba, apice ambilioata. — 
In Guyana anglica, prope Demerari, Spécimen unicum habemus ex her- 
bario Bonplandiano. 

8. Mbrianu HOSBATussac. Flor. des À ut. , 1, p. 78, (ab. 6. 
— DC, /. c.^ 101. — Tf^rightia coecinea Soland. ? mss. ex her- 
bario Bonplandiano. 

M. glaberrima submacrophylla ; foliis late elliplicis ovatfs obova- 
tisve acutis et suboblusissubtiliterdenticutatisaut integerrîmis 
â-nerviis pagina utraque nilentibus ; floribus axillaribus 8oli«* 
tariis bractea duplici elliptica aut spatbulata instructiSé 

Frutexnitore fotlorumsequeac putcliritudineflorum egregius, adspéctu 
nonnihil variabilis. Folia pro génère majuscula, decimetrum sesquidc- 
cimetrumve ionga, nonnunquam minora , &-6 centim. et quod excedit 
lata^petiolis sesquUtricentimetralibus. Pedicelli florum in ramis supremis 
axillares, petiolis paulo longiores, infra calycem foliolis duobos seu 
bracteis 3-nerviis centimetrum circiter longis instructi. Calycis dentés 
interiores magisminusve obsoleti, denticulis exterioribus subulatis multo 
breviores. Petala camosula obovata, in flore aperto 5*centimetniKa» pur- 
purea aut rariusalba. Staroina, ovariumet fructus ut in M. purpm*ea, — 
In montibus Antillarum frequens. Specimina pauca habemus ex lierba- 
rio Bonplandiano. 

h. Mbriania wana. — fFrighlia nom Solandef î tnsê. 

H. glabra; ramis supremis teretibus; foliis ellipticb-oblongis 
oblongave-oratis acutis serratis S-nerviis ; floribtii axillaribus 
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subterminalibusquc solitariis ; pedicello foliolis 2 aut & bractci- 
formibus ornato. 

Species M. roua maxime afBnis , ut vidclur tamen ab ea distincta. 
Kimi floriferi pennam anatinam crassitudine œquantes aut gracilioros. 
Folia 5-7 centim. longa, 1^-2} centim. Inta, pctiolis centimetralibus. 
Pedicelli petiolo loiigiores , in média longitudiiie aut paulo altius brae- 
teanim pari uno aut altero instructi ; bracteis inferioribus pctiolalis 
ellipticis trinerviis, superioribus angusiioribus spalulatis acutis. Cnlycis 
dentés ex teriores subulati, interiores merabranacei obtusi tntersecoii- 
lloentes exterioribus dimidio breviores et cum îis partim concret!. Petala 
eboTataseiqaicentimetralia. Antherse ut iii M. rosea, id est alternatim 
birostellata et basi postica bituberculata. — In Antillis, loco liaud indi* 
ctto. Planta ex herbario Bonplandiano ad parisiensc migrata. 

5. Mbriakia bifrons f . 

!!• glabra macrantba; foliia late ellipticoovatis aculis subinle- 
gerrimis aut vix conspicue serrulatis 3-nervii8; floribus axilla- 
ribus solitariis bractea ut plurimum quadruplici spathulata 
ornatis ; calycis dentibus exterioribus subulatis longis. 

Species staminum fabrica inter Merianias hujus sectiqnis et scquentis 
média, utrique enim pariter convenit et jam Schweriniœ calcar crassum 
ackitum ad basim poaticam antlieraruro exhibet, dum etiam Notocentro 
qoadam ratione afiinis est connectivo postice incrassato et promiaente , 
lanquam appendicis dorsalis quam in illo aliisque generibus contermi- 
■is animadvertimus rudimentum proferre velit. Frutex cseterum Eume- 
liuiiifl et Schweriniis habitu simillimus vel etiam primo intuitu cum 
Jf.jnifTNUvaconfundendus. Folia 5-8 centim. ionga, 3 et quod excedil 
lata, petiolo sesqui-tricentimetrali. Florum pedicelli 3-A-cenlimctrales, 
sub flore bracteolis binis quaternisve apice spatulatis basi in petiolum 
gradatim attenuatis S-ncrviis calyci longitudine subaequalibus ornati. 
Caljeis dentés exteriores angusti subulati longe producti • tubum ipsum 
longitudine fereexcedentes, interiores membranaccî, prioribus triplo bre* 
lions et com iis usque ad médium concreti, apice liberi. Petala obovata 
apiœ rotundata » 3 centim. et fortassis amplius longa, fere tantumdem 
kla. Slamina subaequalia, antlierarum connectivo postica basi in calcem 
biefem acutum producto et dorso (saltem in 5 majoribus) nonnihil tu^ 
hw tu lato-incrassato. Gœtera ut in pnecedentibus. — • In roontibus Ja« 
■aioB Antillarum, ad altitudinem iOOO-1200 roetrorum ; Linden , Cat. 
B* 1676 • Spécimen quoque habemus sed valde mancum et loci igootl 
m bviiario Bonplandiano. 
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b. SCHWERINIA . Species aniherarum connéctivo postiea basi in ealear cra$$um 

acutum producto insignes, 

6. Mkriania Karstbnii. — Chaslènœa Umgifolia Ndn. , î. e.^ 
1845. — Schwerinia superba Karsten, /. c, tab» û. — Walp. 
Annal, bot. syst.^ I, 296. 

M. glabra macrantha; ramis supretnis hinc et iDde alternatim 
compressis et sulcatis demum subteretibus ; foliis oblongis aut 
lanceolato-ellipticis acuminatis basi obtusisaut subacutismar- 
ginibus serrulatis 3-nerviis ; floribus ad apices ramorum ter* 
tninalibus âxillaribusque solitariis-ternis longe pediceUatis. 

Folia 7-10 centim. longa , 3 et quod excédit lata , petiolo 1 -1 ^-cen- 
tiroetrali. Pedunculiut videturssepiusl-floriquam 3-flori» 3-5 centimetra 
longi, paulo infraflorem articulât!, fortassis et bracteolis caducis in prima 
juventute caducis omati. Calyx late campanulatus, limbo membranaceo 
dilatato, in dentés seu lobos 5 obtusos diviso, denticulis exterioribus bre- 
vissirais et quasi nullis. Petala nec genitalia suppetebant. Calyx fructiferus 
depressus , capsula 5-loba in roedio umbilicata et demunx loculicide 
5-valvi brevior. •— In provincia Americœ aequinoctialis dicta Caracas; 
Linden , CaL n. 35 et 1509; Funck et Schlim, Cat. n. 98. 

7. Mebianta speciosa. — Chœtogastra spemsa DG« , L c.^iM. 
^- Rheœia speciosa BonpI. Rhex.^ tab. &. 

M. glabra vel parum pubescens macrantha; foliis coriaceis- 
oblongo-ellipticis breviter acuminatis aut acutis basi obtusis 
margine serrulatis 3-nerviis ; floribus iermihalibus paucis cy« 
n)osis, rarius solitariis. 

Species egregia floribus maximis superbiens, nunc glaberrima et foliia 
lucidisdistincta, nunc in ramulis supremis nervisque foliorum pubescens. 
Folia ferme decimetrum longa, 2-3 centim. lata, niagis minusveconspi- 
eue serrulata , nonnunquam subintegerrima aut serrato-ciliata , petiolis 
i-l^'centimetralibus. Flores in apicibus ramorum terminales aut in 
axillis foliorum supremorum latérales, cymam oligantham aggregatione 
mentientes, nonnunquam et omnino solitarii, pedicellis 2-3-centimetra* 
libus. Calyces turbinati aut Iatecampanulatî,dentibus interioribus trian-^ 
gularibus acutis aut subacutis, denticulis exterioribus subulatis priores 
longitudine aequantibus aut superantibus. Petala , secundum varielates y 
3-ft centim. longa, obovata, sœpius apiceretosEtparpureih. Anthene apice» 
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subbiporosœ , calcarc poslico crasso aculo nonnihil incurvo. Slylus cras« 
sus Slibsigmoideus , stigmate obtusissimo. Capsula gloliosa 5-valvis. — 
In montibus Coiumbia) et Nova^-Granatœ ubi haud rara crescit et ab 
iiKolis vulgo Flor de Mayo nuiicupatur. — Bonpiand ; Goudot ; FuDck 
etSchlim, Cat, n. 1276; Linden, Cat. n. 821 ; Hartweg, n. 1002. 

8. Mbbiania quintuplineryis f • 

M. roacropbylla pubescens; foliis ovato-el lipticis acutis subinte- 
gris aut infra apicem serrulatis, praetermisso utroque nervulo 
marginal! , quintuplinerviis , pagina superiore glabrata , infe- 
riore praesertim in nervis hirtella ; floribus paniculatis ; calycis 
dentibus extern is productis. 

Species nulliprscedentiumaninisethabitum peculiarempraeseierens. 
Ramulj juniores petioli nervique foliorum hirtelli et nonnihil rufescentes. 
Folia pro génère magna, 12-15 centim. longa, 5-6 lata, petiolis 2-6-cen* 
limetralibus. Paniculœ terminales brèves oliganthae, ramis ut plurimum 
3-floris. Calyx campanulatus, dentibus exterioribus subulatis productis , 
lobis interioribus brevissimis obtusis et fere indistinclis. PetaJa obovata , 
circiter 2 centim. longa. Anlhera; subulatœ l-poros» , calcare posUco 
acato recto. Ovarium ovoideum apice umbilicatum. — In monte Quin- 
âiu prope Popayan ; Bonpiand. 

Species addendœ sed incertissima; et fortassis jam sub aliis notninibus 

descriptœ : 

9. M. LEUCANTHA Swartz , /. c. — DC, /. c. — Ut videlur 
eadem est ac M. rosea. 

10. M. MAJALis Benth. Plant. Hartw., 180. 

11. M. BARBiNERVis. — Schwerinia barbinervis Klolzsch mw. 
in Karst. Auswahl neu Geioœch. Venez. ^ L c. — Differlne a 
M,speciosa? 

12. M. DBPENDENS. — Axinœa dependens Ruiz et Pav., Flar. 
Per, ined.9 tab. &11. — I>C., /. c. 

Species ut videtur e génère excludenda? : 

M. prunifolia Don , /. c. — DC. , /. c, 
M. parviflora Don , /. c. — DC. , /. c. 

3* série. Bot. T. XVIH. (Cahier n* 3.) « 9 
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CXLII. BRACHYCENTRUM. 

BftACHTCEUTKuv Meisn., Gen,, 414. — GiAFfsnMiEDii spec. DC., III, 4 05. 
— RflExiiB spec., IPonpl., Rhex., tab. 34. 

Flos 5-6-merus ( rarius 7-inerus ). Calyx campanulalus , limbo 
membranaceo in dentés brèves irianguiares simplices (id est den- 
ticulû externo (]e@titiitûs) 7 deciduosdiviso. Petftia rotiin4atQ-obo- 
vata. Stamina f 0-12 (rariua \h) œqualia declinsitat ^ntheri^ lipea- 
ribus 1-porosis extrorsuo) arcuatis , çonnQclivo posticft ^asi in 
appendicerp brevem obtusam s^rsum vergentem produçtp. Qva- 
rium liberum (forlasse potius ad basim adhaerens), apjpe ^-7-10- 
bum, 5-7-loculare. Stylus filiformis, stigmate nonnihil incrassato 
obtuso. Capsula subgiobosa calycis tubo persistente vestita, locu- 
licide 5-7-valvis. Semina pyramidata recta. 

Herba ft^Uum suffrutescens^ peruana monticola ^-&-metralis 
multicaulis macrophylla macrantha ; caulibus elcUis glabratis ; ra- 
mis ramulis peliolis paniculisque tomento furfuraceo ferrurfineo 
obduclis; foliis ovcUis acuHs aut breviter acumin(m$ cr^ulalis, 
basi interdum subcordatis, sepluplinerviis^ pagina nuperiore glabra 
reliculatO'bullatiSy inferiore foveolata dense molliterque tomcntosis; 
paniculis terminalibus patwifioris ; floribtAS purpureis aut purpu-- 
rascenilbus. 

1. Brachycentrlii excelsum Meisn. , /. c, -- Graffenrieda 
excelsa DC, /. c, 106. — Rhexia excelsa BonpI., flAcof»., tab. 34, 
— Kndiich. , Gen. plant. , no 61 79. 

Spiïciminum BoiiplandianoKuni fragmenta lial)emus quae nobis ncc 
flores coinpielos noc fruclus pra^buerunt, unde factum est ut genericam 
descriplionom supra allatam non de visu sed ex auctorum documentis 
institucre licuerit. De loco Brachycentri in hac tribu tamen nofi dubita- 
mus, nec mirareinurquidem istud genus cum Meriania îpsa. neglecta 
utriusqucbabitusdiversitate, olim coadunandum esse. 

Rami floriferi pennam cycneam crassitudinesubiequantes, internodiis 
uni-sesquidecimetralibus. Foliasesqpidecimetrnm longa, ssepebrevjora, 
raro longiora , 7-10 contim. lata » pcliolo 2-5-centîmetralï. Panîcula; 
simplices, ramiseroctis pedunculiformibus, inflmis 3 floris , supremis 
i-floris. — In inonlibus Peruvi», circa Loxam ; Bonpiand. 
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loter Bonpiandiana specimina unum repcrimus cxleris toto 
habitu simillimum cui supcrest, e pluribus, alabastrum unicum 
integrum cujus limbus in calyplrani conflatus undiquc clausns ost 
ut in Calyptraria. Utrum alia sit species Brachyccntrum habitu 
mentiens, Calyptrariœ autcmconveniens, anpotiusBrachycentrutn 
ipsum cujus flores antc cxplicationcm hucusquc maie observati 
fuere, nos omnino fugit; qua^stionem solvendam posterioribus 
mclastoniatograpliis rclinquiinus. 

cxLiii. yorocENTitmr. 

Flos 5-inerus. Calycis oblongo-campanulali dentés exteriores 
subulati a lateribus comprcssi , basi cum lobis interioribus mem- 
branaceo-carnosis obtusis brevibus arcte connati. Petala obovatn. 
StaminalOparum insequalia; anlheris 1-porosislinearibuslongis, 
abanlica facie ad posticam compressis, loculis latcralibusconnec- 
tivo întermedio longitudinaliter separatis, conneclivo poslice in 
calcar obtusum deorsum producto et appendice brevi obtusasur- 
sam vcrgente, in 5 majoribus staminibus potissimum manifesta, 
inslructo. Ovarium ad médium usquc seplis 10 aiitlioras in pro}- 
doratione inflexas scparantibus adhaerens , o-Ioculare ; placcntis 
productis lamellosis margine iibero carnoso-incrassatis. Stylus 
crassiusculus filiformis, slîgmatc punctiformi. Fructus ignolus. 

Arbor novo-granatcnsis andicola^ l-^-inetralis^ submacrophylla 
submacrantha ; ramis in prima jnventute pulverulentis inox glabra^ 
Um leretibus; foliis petiolalis ovalis nbovatisque apiculalis crcnalis 
&*ncrviis,])agina superiore ciio glabrata reticulato-bullaUi^ inferiorc 
iofiienlosa canescente aut rufcscenle inter nercornm'reUculum foveo- 
laia; floribns in paniculas paucifhras quasi disposiliSy rubris aiU 
jmrpureis. 

1. NoTOCKKTiail AUBOUEUM f • 

Rami floriffri et foliosi crassitudine circiter cnlami scriptorii. Folia 
ilMinnetrum et quod oxcrdit lon<;a , 5-7 ccntim. latn , pagina snporiore 
lobluciila, bullissa^pe in quatuor partes norvulo dupiici docussato divi- 
•if « petioljs 3-6-rentimetralil)us. Kainuli llonferi terminaU's aut in pa- 
niculain approiimati ut plurimuin triflori apbylli rulo-puiverulenti. 
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Calycis dentés exteriores produeti unguem passerinitm forma referentes, 
basicumlobisintcrioribuslimbi adeo arcteconnatiot dentés esse dupHces 
minime suspicaretur. Petala sesquiceotimeti'um et quod eicedit louga, 
obovata. — In monte Quindiu KeipubVicsd novo-granatensîs ; Goudot. 

CXLIV. CALYPTJt ARI A. Ttih. 
CoNOftTEGi^ species DC., Prod,, III. — Melastohatis species Boapl., Mêlait. 

Flores 5-6-7-meri. Calycis limbus ante explicàtionem floris 
inapertiis conicus calyplriformis, sub antbesi irregulariter lacerus 
aut basi regulariter circumscissus. Petala obovata » àpice rotun- 
data aut apiculata. Stamina petalorum numéro dupla, aequaiia ; 
antheris inflcxis lineari-subulatis l-porosis , connectivo poslica 
basi in calcar acutum producto, nonnunquam etiam appendicem 
dorsalem brevem acutam sursum spectantem gerente. Ovarium 
ovoideum autsubglobosum, liberum vel paulo supra basim adhae- 
rens, 5-6-7-loculare. Stylus crassus sigmoideus, stigmate obtuso 
pruinoso. Fructus ut videtur capsularis. 

Arbores aut arbusculœ novo-granalenses, andinœ^ ramosœ ma- 
cranthœ; ramis supremis tomentoso-furfuraceis aut hispidulis; fo- 
liis petiolatis ; floribus ad apices ramorum supremorum vel pedun* 
culorum a3)illarium in paniculas paucifloras dispositis , purpureis 
aut viokLceis^ interdum et albis. 

Genus hinc Merianiae illinc Davyae conterminum. 

i . Calyptrarta Mutisii. — Conostegia Mutisii DC. , /. c. , 174. 
— Melastotna Mutisii Bonpl. , Melast. , p. 1S6, tab. 58, cujus icon 
incompleta est. 

C. arborea macrophylla; ramis supremis petiolisque setoso-his- 
pidis ; foliis late ovatis apiculatis basi subcordatis argute den- 
tatis 7-nerviis, pagina superiore glabris aut glabratis, itiferiore 
hispidulis ; pedunculis axillaribus â-7-floris ; floribus 5~meri8 et 
6-meris. 

Arbor 6-7-metralis, fronde luxuriante superbiens, trunco erectocras- 
sitiem cruris humani aBquante, inferius simplici , superius in ramos di- 
vise. Rami supremi foHosi et fioriferi setis patulis hispidi et inter setas 
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pube minuta lepidota obducti ; vetustiorcs glabrati. Folia 1518 conlini. 
longa, decimetrum et quod excedit lata , petiolis iii-6-ccntiinetralibus. 
Alabaatraovoidea apice conica hispidula, demum in medio circumscissa. 
Pletala (qus tantum iii flore inezplicato vidimus) obovata, apice subie- 
tuso apiculata, alba, 2-3 centim. fortassis longa in flore aperto. Anthe- 
rarum calcar acutissimum ; connectivum appendice dorsali dcstitutum. 
Ovarium basi lata in fundo calycis sessile , apice in 5-6 lacinias aculas 
diseectum, 5-6-Ioculare. — In monte Quindiu^ ad altitudinem 1500 me- 
trorum; Bonpland. 

2. Caltptraria bximia f . 

G. ramis supreniis petiolisque pube furfuracea lenui obductis et 
sparsim hispidulis ; foliis subcoriaceis ovato-ellipticis obtusis 
subacutisve crenato-denticulatis quintuplinerviis , pagina su* 
periore glabratis» nervulis transversis approximatis paralleh*s ; 
paniculis terminalibus oUganthis 6-7-meris. 

Raroi supremi foliosi inter nodos fore complanati, vetustiores foliis 
denudati subteretes. Foliorum limbus circiter decimetralis , &-5 centim. 
latus; peiiolus 2-3-centimetralis; nervi primarii subtus ad basim setis 
pttulis densis homdi. Panicula florens terminalis, fructifera fortasso 
alâris, brevis pauciramosa ; ramis 1-3-floris ; floribus breviter pedicella- 
Us. Caiyces Conostegiarum quarumdam calycibus similes sed multo ma- 
jores, sub anthesi ferme 2 | centim. longi, diametro centimetrum et quod 
excedit crassi. Petala fere 3 centim longa, purpurea. Stamina illis Schwe- 
riniarum siraillima, quibus etiam foliorum compage planta accedit. -^ 
lo monte Quindiu, Bonpland. 

3. CaLYPTIIARU INSIGNIS f . 

C macrophylla ; ramis supremis petiolis nervisque foliorum fer- 
rogineo-furfuraceis ; foliis obovatis apice rotundaiis subinic- 
gerrimis aut obsolète sinuato-denticulalis 5-nerviis, pagina 
auperiorc glabrata, inforiore pubem rufescentem retinente ; 
paniculis terminalibus paucifloris ; calycibus dense rufo-velu- 
tinis ; floribus 5-meris. 

Rami supremi subteretes aut obtuse tetragoni , tomento furfurac^o 
denso obducti, annotini magis minusvc glabrati. Folia 1215 ccntini. 
longa (saltem in specimine nostro), 8-10 lata, petiolo 3-/!i-contimetrali , 
uervulis Inmsvcrsis in pagina inforiore prominentibus. Panicula sesqui- 
deciroetrum longa, ramulis 3-7-floris aut abortu 1-floris. Alabastra paulu 
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ante explicationeni ovoidea sut potins obovoidea, apice obtuse conica, 
crassitudine nucemAvellan{caemulantia,tubopostcircumci8ionemlimbi 
calyptnformis hemisphaerico. Petalaobovatapurpurea,2 Jceutim. ionga, 
1 1 lala. Anthera; appendicis dorsalis vestigium gerentes , recurvœ , io« 
culis undulatis. — In raoïitibus provinciœ vulgo dicta Panèplom, ad 
altitudinem 2000 metrorum ; FuncketSchlim. 

4. Calypthahia buachyceua -f-. 

C. ramis supremis novellis paniculisque toinentoso-pulverulenlis ; 
foliis longiuscule pctiolatis subcoriaceis eliiptico-oblongis obtu- 
sis et subacutis basi rotundatis crenato-dentatis 5-nerviis, 
pagina superiore glabrata, inferiore pulverulento-rufescente ; 
paniculis terminalibus paucifloris ; noribus 6-7-meris. 

Rami horuotini compressi et subcomplanati , annotini irregulariter 
teretes nodosi etglabrati. Folial decinietquodexccditlonga,4-5centim. 
lata, petiolis3-5-centimetralibus. Panicularumramiutplurimum 3-flori, 
pediceilis propriis fcre ceiitimetrura loiigis. Calyces inaperti obovoidei , 
apice obtusi , iimbo membrauaceo in anlhesi irregulariter lacero , iobis 
pannosis denium a tûbo hemisphaerico carnoso seccdentibus. Petala late 
obovata, 2 { cenlim. Ibnga, paulo minus lata ; cserulea dicuntur, sed ea 
violaceacredimus. Antlieraî nonnihilsigmoidea^, appendice dorsali brevi 
acula instruclae. Ovarium globosum 5-6-loculare. Capsula 5-6-valvis. — 
In provincia Pamplona , loco dicto La Baja , ad altitudinem circiter 
3000 metrorum , ubi ab incolis vulgo nuncupatur Aracache; Funck et 
Schlim. Planta nobis a clar. Linden communicata est. 

CXLV. DAVÏA. 

DivYA et Adelobothys DC, Prod., III. — Mart., Nov. gen. elspec. , III, 
4 24. — Ndn., Ann. des «c. na(. , 4 8i4. — Adelbertia, Meisner. Gen., 
CXIV. 8 1 . — Endiicher, Gen phnt., Dj^ 6173, 6174 et 6Î07.— Spba- 
NELLOLEPis , Slcud., Uerh. 

Flores 5-meri. Calycis limbus nunc membranaceus inleger , 
nunc 5-lobus , rarius calyptriformis et sub anthesi irregulariter 
lacerus, deniiculis extcriiis productis aut obsolelis. Petala obo- 
vata, apice rolundata aut apiculatu, nonnunquam retusa. Stamina 
10 aîqualiaaut parum inaiqualia, conformîa; anthcris lincaribus, 
apice ut plurinium 8ubulatis, auticc undulalis, extrorsum recur- 
vis , apice i-|>orosis ; counectivo postica basi in cornu obtusum 
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aut aculuin porreclo, supra basiin appcndicein linearem adscen- 
(ientcni aiithcro) ipsi parallelam iii dorso gerenle. Ovarium 
liberumaul ima basi adha.*rens, â-5-loculare. Stylus niiformis, 
stigmate punctiforrni. Capsula calyce persistente circumdata glo- 
bosa umbilicata 5 locularis loculicide 5-valvis. Placcntse lamelli- 
formes productœ , margine libero incrassata3. Semina oblonga , 
irregulariter pyramidalo-angulata. 

ArlnucuUB austrchamericanœ^ glabrœ aut in novellis villosœ et 
pulverulentœ t rarius fruticanles et scandentes; ramis teretibtis; 
fotiis tri-quinquenerviis ; floribus paniculatis aut capitatis^ luteis^ 
ro9ei$ vel purpureis. 

Davyœ genus, quale hue in médium ferimus, habitu et calycis 
slruclura iiiultiforme est, ca^teris charactcribus autem homoge- 
iium* Hujus species in plura gênera merito distribuendas nega 
mus, subgenera tamen admitlinms. Appendicem posticam anthe- 
rarum e connectivo assurgentem pro majore generis characterc 
habemus. 

A. EuDAVYA. Calt/ch tubm latccampanulatiis aut subiiemispiupricus ; limbm 
obscure 5-lobus nul cnit/ptrtfonniit ; de.nticuli extemi nulli oui sulmuUi, 
Ovarium S-Ioculnre, 

i. Davya (îlabra DC, /. c 105. — Nonne eadem ac D. pa- 
nicukUa Mart. ? 

U. glabra submacrophylla oligantha ; raniis subgracilibus ; foliis 
petiolaiis ellipticis ellipticove-obovatis aut late lanceolatis acu- 
minatis integerrimis vel indistincte sinuatis tri-triplinerviis ; 
floribus ad apices ramulonnii paniculœ congeslis, breviter pe- 
dicellatis ; calycis limbo subintegro. 

Folia 1-iidecim. longn, 5-6 conliin. luta, pctiolo sesciui-tricenlimc- 
Inli. Raiiiculs braves, 5-15-f1one. Calyces campanulati, obscure 5- lobi, 
dauticulis oxleriiis punctifurinibus obsoleiis. Petiiln rircitiT 12 millim. 
UmgÂ^ obovata, ut videtur (ex siccis s|>ecluiinibusj lutc» aut auraiitiaca. 
Gapsulae crassitudiiie pisi majoris, — in Brasilia meridionali , praser* 
tim frequens in vicinia urbis Itio de Janeiro ; Marlius, Vautliier, Gii& • 
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2. Davya Claussenii Ndn., Ânn. des se. nat.. 186&. 

D. glabra submacrophylla floribenda ; ramis obtuse tetrahedris 
quadrisulcatîs mox teretibus ; foliis petiolalis lanceoiato-ellip- 
ticis utrinque acutis sinuato-serratis adjecto utroque iiervo sub- 
marginali quintuplinerviis; paniculis magnis fere corymbifor- 
mibus ; floribus ad apices ramulorum subuinbellatis pedicella^ 
tis ; calycis limbo subintegro. 

Folia sesquidecimetrum et quod excedit ionga , 5-6 centim. lata, pe- 
tiolo circiter 3-centimetraH. Paniculse terminales late pyramidataB aut 
fere in corymbum dilatât», floribus ad apices ramulorum ssepius qninis, 
pedicello 6-lU-milIimetrali sutfultis. Calyx hemisphsBrieos , limbo vix 
non iiitegerrimo. Petala obovato-oblonga margine crispula , circiter 
sesquicentimetralia, ut vjdetur aurantiaca (saltem si ex specimine sicco 
judicandum sit). — In provincia Hio de Janeiro Brasiliœ australis , loco 
diclo NovO'Fnburgo ; Claussen. 

3. Davya calyptrata f. 

• 

D. glabra oligantha nonnihil anisophylla ; ramis gracilibus sub- 
teretibus ; foliis petiolatis ovato-ellipticis aut laie lanceolatis 
acuminatis basi subacutis margine integerrimis aut vix cons- 
picue undulatis adjeclo nervo utroque marginali 5-nerviis; 
cymis terminalibus paucifloris ; calycibus ante floris explica- 
tionem calyplratis, limbo demum irregularîter lacero. 

Spccies primo intuitu Davyœ glabrœ simillima, diversissima autem si 
attentius consideretur. Rami quam in illa graciliores sunt et cymarum 
ramuli fere filiformes. Folia in eodem jugo S8Bpe disparia, uno alterum 
quinta aut quarta parle rarius trientc excellente, decimetrum aut paulo 
amplius longo, k-b centim. lato, petiolisl-4 [-centimelralibus. Cymœ ad 
apices ramorum terminales et in axillis foliorum supremi jugi axillares, 
pedunculatœ, ramis gracilibus ut plurimum trifloris, floribus pedicella- 
tis. Calycis tubus hemisphœricus , limbos merabranaceus mollis subpel- 
lucidus, in juventute calyptriforniis, sub anthesi in lobos pannosos per- 
sistentes irregularîter lacerus. Petala et stamina ut iu/>. glabra^ sed 
appendix dorsalis anthcrarum quam in illa gracilior videtur. — In locis 
nmbvosis liumidisque montium^ prope Ubatuba Brasili» meridionalis ; 
De Pissis. 
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B. Adslobotrts. Calyciê tubus suburceolatus aut oblongo-campanulatm ; 
limbussubintegervel obscure S-lobus, deniiculis extemis acutis brcvibus 
$ed diitinctis et limbi marginem patdo excedentibus, Ovarium ry-loculare, 

6. Dàvy.v ciluta. — Spkanellolepis ciliaia Steud., in Ilerb. 

D. anisophylla; ramis tcrelibus glabralis; foliis petiolatis latc 
ovalis acuininalis acutis subtiliter scrrulatis ciliolatis quando- 
quc subintegerrimis 5-nerviis , in prima juventutc rufo-villo- 
Bis, mox glabratis el tune tenuissime punctulatis; paniculis 
lerminalibus brcvibus paucifloris; floribus subsessilibus. 

Frutex fortasse scandens, rnrnissubsarmentosis, a Davyis prsecedentis 
sectîoiiis liabitu tamen non oninino alinnus. Kami suprerni penna ana- 
Uiia vix crassiores , teretes. Folia majora 8-10 centim. longa, 5 circiter 
lain, minora prioribus in quovis jugo opposita triente aut etiam dimidio 
breviora scd illis conformia , petiolis }-l- centîmetralibus. Calyces ut 
rami panicularum villosuli, tubooblongo, limbo dilatato vix manifeste 
5-lobo, denticulis extemis saepe setulosis. Petala cuncato-oblonga, apice 
sobretusa, in speciminibus exsiccatis luteola , sed in planta viva , si col- 
lectori credatur , rosea. — In Guyana batavica secus flumen Carouany ; 
Kappler, C0/.,n«1682. 

5. Davya 8CANDBNS. — Adclobotrys scandens DC. , /. c, 127. 
— Melastoma scandens Xuh\.^ Guyane^ I, A35, lab. 172. 

D. frulicosa sarmentosa scandens; ramis gracilibus teretibus 
radicantibus hirsutis ; foliis petiolatis in eodem jugo asqualibus 
aut disparibus ovalis brevitcr acuminalis subtiliter serrulatis 
5-nerviis villosis ; floribus ad apices ramorum ramulorumque 
capitalis subsessilibus. 

Frutex habitu singulari ab Eudavyis diversissimus , Davyœ eiliatœ 
forma afiinior, cœtorum typicos charactcres subgeneris in flore et fructu 
relioens. Rami pennam aiiatinam crassitie a^mulautes aut paulo crassio- 
ret , pube rofa demum caduca hirsuti , haud raro bifuriam radicantes , 
ioternodiis elongatis. Folia in eodem jugo nunc HK^ualia nunc manifeste 
disparia, &-5 centim. longa, 2-3 lata, acuta, basi rotundata, nervissubtus 
nifo-villosis , petiolis centimetro ut plurimuni brcvioribus. Flores in 
capitula hemisphfl'rica brnctcis ovatis quatuor autpluribus fulcrata con- 
gesti, subsessiies aut vix conspicue |H^iIicellati. Calyces oblongo-campa- 
nulalî villosi, denticulis externis quinque limbum subintegrum paulo 
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excedeutibus iiistructi. Petala (ut vidleturexalabastrotenerrimo}obovala9 
alba. Staroina, stylus et ovarium ut in D. glabra, Semioa oblouga angu- 
lato-pyramidata. — In variU locisGuynnœ gallicae ; Leprieur, Perrollet, 
Leschenault. 

C. SiuEROPHYLLUM. Calijcis (ubus oblongo-campanulatus ; limbus 5'lobus , 

denlieuliê externit punccifortnibus ob$oieii$. Ovarium i-loeulaure. 

6. Ûavva sci.brophylla j-. 

D. glabrata; ramis in prima juventute compressis mox terelibus ; 
foliis maxime coriaceis subsessilibus ovatis acutis basi corda- 
lis margine integerrimis pagina superiore nileutibus adjeclo 
nervo utroque marginali 5-nerviis; paniculis terminaHbus 
pauciramosis ; floribus ad apices ramorum subcongestis brê- 
viter pedîcellatis. 

RaoïL supreniii qui in berbario nostro soli suppelunt, fruticem aut 
arbusculam uidicant. Folia petiolo crasso brevissimosuffulla, rigida, 
in specimiue exsiocato quasi lignosa, apic« acuto subpungentia « nou- 
nunquam etiam obtusa, pagina superiore lœvigata, inferiore subtiliter 
reticulata, caduca, 8-10 centim. longa, 5-6 lata, nervis priniariis validis 
sublus prominentibus. Calyces pube pulverulenta atro-rubente obducli. 
Petala caniosula cuneato-obovata iuœquilatera retusa, sesquiceutimetruni 
longa, insiccospeciminecolorem album aut luteohini meutientia, for- 
tassis in planta viva purpurea. Ântherarum appendix dorsalis gracilis 
producta apice bi^viter bifurca. Ovarium liberum cylindricum S^^loculare^ 
stylo subulato. — In Guyana anglica prope Horaima; ScUomburgk ; 
Cat., n»956. 

D. ScLsaosARCUS. Catycis iubus cainptmulatus carno$us ; limbus in jtrima 
juventute clausuSj sub antliesi in lobos irregutaf*é$ laûerti9^ dentieiilis ex- 
ternis nulliê. Ovarium Z-/oculare, 

7, Davtâ cuassibamïs f. 

D. macrophylla macrantha ; ramis supremis crassis sublerelibus 
furfure pulvérulente ferrugineo obduGtis ; foliis petiolalis 

carnoso- coriaceis late ellipticin obovatisve utrinqtie obtusis în- 
teg^errimis 5-nerviis; floribus ad apices ramorum paucis c6n- 
fertis; calycîbus rufo-villosis. 

Fortasais arbuaeula. Ramiaupreoiifoltoaidigitumauricularem routier- 
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cahecrasritudine émulantes, In juvontute a ikkIo ad nodum longitudi- 
iialiler sulcatî, demum teretes, tomciito furFuraceo denso obducti. Folia 
iiisigDiter carnosa, in herbario coriacea oniiiinoque rigida et fragilia, in 
priai aaetatepubestcllalo-lepidota conspei'sa, mox pagina superiore gla- 
brala et nitida, infcriore auteni lonienluni furfiiraccum rurum retinentia, 
nervis validissubtus prominentlbus, petiolis crassis lignosissubtriquetris 
circiter 2-centimetralibus. Flores subscssiles, ad apices ramorum termi- 
nales, pauci , fere in panicula^ rudiinentum dispositi , bracteis oblongis 
rufo-villosis fulcrati. Calyces crassi, sub anthesi fera 2 centimetra longi» 
villosissimi. Petala cunealo-obovata, apice tiuncato snbrctusa , 2-centi- 
metralia, marginibus undulata, ut videtur purpuroa. Antlieraruin appen- 
dices dorsales fere subulalœ. — In Gnyana anglica prope Roraima; 
Schomburgk ; Cat. n* 671. 

E. ADfLBBRTiA. Cùlycii tubus cawjmnulatus i dcnfes extej'îores angusii pro- 
ducti subulatiy cum inierioriùus indisiinctis basi concreti, Ooarium ^-lo- 
culare. 

8. Davya CAr.oPiiYi.LA Cham. , Ltnncpa IX, 372. — Àdelbertia 
cataphylla Mcisner, Gen., CXIV, 81. 

D. macrantha; ramis subterelibus paniciilis foliorumque pagina 
inferiore pubc furfuracea adpressa ferruginea obductis ; foliis 
petiolalis coriaceis elliptico- oblongis subacutis inlegerrimis 
S-nerviiSy pagina superiore mature glabrata lucidis; panicuiis 
terminalibus paucifloris ; floribus breviler pcdicellatis. 

Arbuscula elegans 3*i!i-metralis aut etiam altior. Folia longiuscule 
pHîoUta rigida coriacea, iO-1/icentim. longa, ^-51ata, petiolis ut pluri- 
mum &-centiroetralibu6. Panicularum ranii inferiores 3-5-i1ori , supe- 
riorcs 1-flori. Flores breviler et crasse |)edicellati. Calycis dentés exteriores 
dimidium tubiim longiludine arquantes, cutn interioribiis triple breviori- 
bosarcte connati. Petain obovato-cuneata, apice retusa, subinuîquilatera, 
fcre 5 centim. longa, in sicco specimine colorem purpureum revelantia. 
SCamina non omnino œqualia , antlieris linearibus apico subulatis, ap- 
pendice dorsali subulata circiter 3 niilliin. longn. Cariera nt in pr«Tre- 
dentibus. — In Brasilia mcridionalt, loco liaud indicatt» ; Scllow. 

Species fortassis addenda; . 

9. D. l'AMCtLATA Mart., /. c, lab. 2GI. — DC, /. c. —Ex 
iomie Mariîana non differre vidclur a D. glabra. 



l&O €. NAVAIIV. — MBLÂSTOMACBARCM 

10. D.? GUYANBNSis DG.» /. c. — NonDC species afBnis D.çi^ 
liatœ? 

11. D.? PEROVIANA DC, /. C. 

CXLVI. CENTRONIA. 

Cbntioma Don, Mem. Wem. <ac., lY, 344. — DC, ?roà,^ III, 406. — 
Endiicb., Gen. plant., n'' 64 84. 

1. Centronia laurifolïa Don , /. c, 315. — DC, /. er., 10&. 

CXLVII. LEIOSTEGIA. 

LEI0STEGI4 Bentham in Hook,, Lond. joum. ofbot., II, 294. — Walpers, 
Repert.t V, 699. — Endiicher, Gen. plant, supp,, II. p. 94. 

1. L. VBRNicosA Benth., /. c. — Walp., /. e. 
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Flos 5-merus. Calycîs tubus (saltem frucliferi) ovoideus, ner- 
vis 10 robustis prominentibus costatus, limbus in lobos 5 rolun- 
datos brèves denticulo externo tuberculiformi instructos divisus. 
Petala genitaliaque ignota. Capsula calycis tubo inclusa ejusque 
dentibus coronata 9 loculicide 5valvis, demum in fragmenta se- 
cedens. Placentae elongatœ sed acolumella parum productœ, un- 
dique spermophor». Semina numerosissima minuta linearia aut 
potius acicularia, embryonem in medio tantum monstrantia. 
Nervi calycini, parenchymate intermedio soluto, in lîgnum indu- 
rati persistentes, apicibus alternatim bifurcis nervulo transverso 
inter se concatenati et iocellum 10-fenestratum fructus formam 
adhuc retinentem formantes. 

Suffruteœ? guyanensis sarmentosus scandens? macrophyllus 
glabratus^ ramis herbaceis lerelibus lœvibus; foliis oppositis avatis 
acuminatis integerrimis aiU tenuitei* sinualchdentictUatisbnerviis ; 
paniculis terminalibus magnis thyrsoideis multifloris. 

Speciei adhucdum indescripta3 duo spccimina nostra fructifera 
floribus autem destituta a taudatissimo Candollœo cum Blakea in 



IIONOGRAPniGA DKSGR1PT10. l&l 

Musaeopari3iensicoinmixtafuerant,quamvishabitu,inflorescentia, 
calycis et fructus compage huic generi nequaquam convenirent. 
Novi gcneris characteres , etsi incomplète , delineare maluimus 
quam plantain eiegantem et forma conspicuam prœtermi Itère. 
Quod 8i huic subtribui genus non satis cognitum adscripsimus , 
id dubilanter fecimus , non minus ducti nescimus qua habitus et 
vultus analogia quam fructus capsuiaris seminumque iineari-atte- 
nuatorum cbaractere. 

1. Sarment ARIA décora f • 

Folia i-1 V- decimetralia , 6-8 centim. lata, petiolo 3 centiro. et quod 
escedit longo. Panicula louge pedunculata termiualis , opposite ramosa 
aphylla (saltem fruclirera). Flores singuli pedicello fere centimetralî in- 
fttrucli, in ramulls approxiniato-umbellati. Calyccs fructireri centime- 
trum longitudine paululo eicedenles. — In Guyana gallica prope urbem 
Cayenne ; Martin. 

Subtribus VI. — PYXIDAKTIIEiff:. 

Frulices americani et sundaici. Flores in generibus americanis 
6-meri» in asiatico &-meri, bracteis duabus aut quatuor per paria 
oppositis involucrati. Calycis limbus simplex aut denticulis sub- 
obBoletis instructus. Stamina petalorum numéro dupla ; antlieris 
Biqiius crassis obtusis» rarius elongalis linearibus, apice biporosis 
(nonne etiam longitudinaliter birimosis?); conneclivo postica 
basi in calcar producto aut saltem tuberculato. Fructus nondum 
Bâtis noti. — Subtribus non omnino naturalis est ; fortassis imme- 
rilo genus asiaticum includit. 

Conspectus generum : . *! 
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BlaLea 

Topobea 

Pyxidanthus. . . • 
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Creochiton. 



CXLIX. BLAKEA. Tab, 

Blakea Linn., Gen., n° 810. — Blaeba species Don, Mewk. Wem. ioe., 
IV, 3S3 — Valdciia Ruizel P«v.. Prod., p. 67, tab. Il, et Sgêt,, I. 
191 . — BuKKji spec., DC Procf.. III, 49S. — Bodlicher, G$m. p/atU., 
n'^e^ei. — Non BuKM Aubl. — DEBPANÀicDylDMNeck., Elem., n*793. 

Flos 6-mcru3 , bracteis quatuor subcoriacéis per paria oppo- 
sitis liberis involucralus. Calyx late campanulatus « dentibus 
membranaceis simplicibus tubo ipso paulo brevioribus. Petala 
ovala autobovata. Stamina 12 aequalia, antheriscrassisbrevibus, 
a nie floris eiplicatîonem ab ulroque lalere compreisis, in aiUbesi 
inflexis, poris duobus tenuibus apice apertis , cortnectivo po»tice 
in calcar conicum oblusumaut acutum producto* Ovarium subde- 
pressum adhaerens, excepto sùmmo apice omnîno adhaerens, 6-Io- 
culare. Stylus crassiusculus, stigmate punctiformi. Capsula bac- 
cata? globosa calyce carriosulo circumdata. Semina ovoîdeo-pyra- 
midata. 

Frutices (fortassis el arbusculœ) in America meridionali et An- 
iillis indigeni, macranthiy oliganlhi; foliis subcoriacéis peiiolalis 
eUiplicO'Ovatis acutis inlegerrimis Z-b-nerviis iransversim subti- 
Hier ei parallèle nervulosis ; floribus axtUaribus sditartis {forlasse 
nmntmqiuim geminatis) pedicellatis , roseis purpureis aui albis. 

De Linnseano lilakeçe génère infelicitor Candollseus et post hune 
Endiicherius Donœi vestigia legentes disseruerunt , qui charac- 
teres heterogenos trium aut fortassis quatuor generum commis- 
cuerunt. Topobeann olim ab Aul^Ietio inslitutam Belluciamque 
sub nomine Apjatitiae recentius a Desvauxio descriptam , quae 
sibi propriorum generum ademptos honores reposcebant, in 
pristina jura restauravimus , neglecta tamen Yaldesia qua3 a 
Blakea nullius momenti discrimine recedit. Drepanandrum 
pariter rejicimus ut servetur lex quee apud bolanicos jure prse- 
valet. 

1. Blakba TULMiRviA I.inn., 5pec., 635. - DC, /. r., 193. 
B. frulicosa ; ramisnodosis, junioribusteirahedrisad apices pube 



MONOGRAPHICA DRSGRIPTIO. i^S 

ferniginea caduca obductis ; foliis coriaceis ovatis acuminatis 
basi obtusis margine crispulis, prictcrmiBso uLroque nervulo 
submarginali 3-nerviiR, glabris; floribus solitariis longe pedun- 
calatis ; bractejs involucri nervoso-striatis ; antheris subbiros- 
Iclialis. 

Frutex in liorlo Musset parisieiisis ciiltu.s circUor ineiralis, in patria 
lorle inulto elatior. Folia ut pluriinum 7-8 cantim. longa, nonnunquam 
decimetralia, 6-5 centim, lata, petiolo 3-3-centimetralî, nervulis trani- 
verikis creberrimis vix dimidio niillinietru iiitersedistantibus. Pediinciili 
ft-5 centim. longi. Bractea^ involucri ovatœ fere sesquicentimelrales , 
parallèle nervosœ. Calycis dentés Inti acuti ciliolati siinpliccs. Petuia 
2 J-cenlim. longa , obovata, obtusn , iongitudinalitcr nen'osa. Anthenr 
rottellis duobus brevibus apîce anguste porosis terminât». ^ InAntillis, 
wtA qiio loco nobis non compertuin est. 

t2. Bl..\RBA GRA^ATE^S13 f. 

B. frulicosainacrantha ; ramis siipremis sid)teretibus nodosis pu- 
beruiis moxque glabratis; foliis obovatis ellipticovc-obovatis 
abrupto acuminatis , prxtcnnisso utroque nervulo submargi- 
naliy 3 nerviis glabris cadncis; floribus solitariis longissimc 
pedunculatis albis; bracleis involucri obovatis acunninalis; 
antheris apice obtusis. 

Species habitu B. trinerviœ proxinia cujus folia suis fere simillinia 
suDt quoad forinain compagom et inagiiitudinem. Pedunculi in (|uavis 
axilla lolioruin supcriorum aut supra cicatrices fuliisdelapsis ^ucc«*den- 
Icssolitarii , ^-Gcentim. longi. Calyces late canipanulati pubcscentes , 
wvolucro &-phyllo breviores, dentibus tubo brevioribus. Relalacarno- 
m\% obovata apica rotundala alba, fere 3 cent, louga et lula. Antlierœ 
fpjce obtusissimaî, calcarc postico acutissiino. — In nenioribus humidis 
nupe Zfojjf'iZ/iRcipublicie novo-granateiisis , ad altitudinem 2000 métro- 
rum; Linden, Cat, n. 822. 

3. BlAKKA LAURIFOLIA f. 

B. frulico.^'a glabra aut glabrata ; foliis obovalis aci^nninatis basi 
acutis integerrimisS-nerviis; floribus axillaribus solitariis longe 
pedunculatis; calyce campaniilato 6-dcnticulalo. 

Planta" nobis incomplète descriptaBmancatanlumsuppi'tuntspecimina, 
ipecieniaprascedente quidemdistinctam revelantia sed ingenuos cliaracte- 
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resnon satis exhibentia. Rami vetustiores subleretes, jontores subtetra- 
goni, ananthorum internodiis eloogatit fore aesquidecimetralîbus, 
floriferoram abbreviatis vix centimedralibus. Folia 8*10 ceoL ionga, 
U lata , petiolo circiter 2-ceptimetraU , nervulis transvenis pro génère 
remotis, 1-3 milliinetris a se invicem distaiitibus. Pedicelli 3-& centiin. 
longi. Involucri bracteseovatœ, sesquicentimetrales, calycem subsequan- 
tes. Dentés calycini simplices triangulares subacoti ^ tubo ipso multo 
breviores. Cœtera non sappetebant — In collibus insulœ Guadalupee , 
ad altitudinem 2r0 vel 300 metrorum ; Beaupertois. 

A. BLÂK.BA BREVIPES f. 

6. fruticosa; ramis supremis pube squamuloso-pulverulenta hir- 
sutis, ad nodos longius setofiis, demum giabratis ; foliis ovato-^ 
ellipticis eliipticove-lanceolatis apice interdumque basi acutis , 
praetermisso nervulo marginal! 3-5-nerviis giabris aut giabra- 
tis ; floribus in quavis axiila solitariis breviter pedicellatis. 

Folia pro génère majuscula, 10-12 ceutim. longa, 5-6 lata, nonnun- 
quam angustiora , petiolo circiter sesquicentimetrali. Florum pedicelli 
petiolis vix longiores id est circiter bidecimetrales. Bracteœ florem invo- 
lucrantes obovatie nervulosfecalycem paulo superantes aut illi œquales. 
Calyx oblongo-campanulatus, dentibus magnis late ovatis aculis. Petala 
obovata, ferme 2 centim. longa, paulo minus lata. Stamina apice obtusa 
nec birostellata , connectivo postice in calcar conicum porrecto. — In 
Pertivia prope civitatem Cuzco; Cl. Gay. 

5. Blarea sessiuplora f . 

B. fruticosa submacrophylla sessiliflora ; ramulis supremis rubi- 
ginoso-furfuraceis mox giabratis ; foliis in eodem jugo insequa- 
libus ovato-ellipticis breviter et abrupte acuminatis basi sub- 
acutis integerrimis 3-nerviis giabratis; floribus ad apices ra- 
morum juniorum axillaribus solitariis subsessilibus ; bracteis 
involucri calyce explicato brevioribus. 

Species a prioribus distinctissima et facile distinguenda , B. repenti 
(Valdesiœ repenti Ruiz et Pav.) nobis e descriptione Doneana non satis 
cognitœ fortasse affinis. Folia eu jusque jugi disparia , uno alterum fere 
duplo longitudine et latltudine superante, scilicet majore 12-15 centim. 
longo, 5-6 lato, minore 7 longo, 3 et quod excedit lato, petiolis 1-2-cen- 
timetralibus , nervulis transversis a se invicem 1-3 milllmelris distant!- 
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bus. Flores ad apices raniulorum primo adspectu geminati , rêvera 
tameo in uiroque foliorum oppositorum axilla solilarii ot gcmmula 
intermedia quœ ramum productura est scparati , unde videtur Donœum 
cmvisse, cum ex ineclito opère Ruizii et Pavonis , flores in hoc geoere 
geminatos indicavit Invdlucri bracteœ exteriores laie ovatae acutcT, in- 
teriores oblusfe rotundatœ, omncs calvcebrcviorcs. Calvcis dénies trian- 
galares acuti. Cœterœ partes floris iiobis ignotœ. •— In Peruvia, loco 
liaud designato ; Rivero. 

Species addendœ: 

6. B. ROSEA Don, /. c. — DC, /. c. ,195. — Faldesia rosca 
Ruiz cl Pav., Flor. Per. ined., lab. /i08. 

7. B. ovALis Don, /, c. — DC. , /. c. — Faldcsia ovalis Ruiz 
.cl Pav. , Syst. , 121 , et Ftor. Per. , tab. 406. 

8. B. riEPE>s Don, /. c. — DC. , /. c. — Faldesia repens Ruiz 
cl Pav., Syst., 121, cl Flor. Per., tab. HjOS. 

9. B. LATiFOLiA Don, /. c. — DC, /. c. ~ FaUlesia latifolia 
Ruiz. cl Pav. , Flor. Per. , tab. 407. 

Si)ecies exclusœ aut ad alia gênera removendae : 

B. mexicana Don, /• c. — DC, /. c. 

B. quinquenervia Aublet. — Bbllucia Aubletii. 

B. muliiflora Don, /. c. ~ DC, /. c. 

B. roiundifolia Don, /. c. — DC, /. c. — Topobea?? botun- 

DIPOLIA. 

B. macrophylla Don, /. c. — DC, /. c. — Bellucia? 

B. par<uitica Don,/, c. — DC, /. c. — Topobea PAnASincA. 

B. hjBvigata Don, /. c. — DC, /. c. — Topobea LiEVioATA. 

B, pulverulenta DC, /. c, 196. — Micoma?? 

B. Cacatin Don , /. c. — DC, /. c. — Micoma LiEViCAiA? 

CL — TOPOBEA. Tab. VI, fig. 2. 

TorOBCA Aablet, Guyane, 1, 476, tab. 189. — Blakm species Don, 
ÊUm. IVern. toe., lY, p. 325 et seq. — DC, Prod., III, 495. — Dis- 
rAïASioiOH Necker, £/em., n* 793. 

Flo8 S-merus interdumque 5 -mer us, bracteis & liberis aut 
opposite connatis involucratufl« Calycis limbus in lobos brèves 

l« sério. Bot. T. XVIU (Gabier n' 3.) ^ 10 
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obtusos et quasi subobsoletos denticulo autetn externo brevi ut 
plurimum apiculatos divisus , rarius integerrimus nec denticula- 
tus. Pelala ovata aut obovata , nonnumquamque suborbicularia. 
Stamina 12 (10 in floribus 5-meris) aequ^lia aut subeequalia, an- 
tlieris lineari-subulatisy saepius falcatis, apice porosis, connectivo 
postice ad basim calcarato aut inermi. Ovarium liberum vel basi 
adhaerens , 4-5-6-loculare, placentis productis. Stylus filiformis, 
stigmate obtuso nec capitellato. Fructusbaccatus(fortassis ctiam 
capsularis). Semina ignota. 

Frutices ulritisqiui Jmericœ regionum calidiorum indigeni^ in- 
terdum scandentes radicantes et pseudo-parasitici , glabrati aut gla- 
hri; ramis tetrahedris demum subterelibtis ; foliis oppositis petioUUis 
magis minusve ellipticis orbicularihisve acuminatis 3-7-ncrvm , 
inter nervos primarios transversim , more Pyxidanthi et Bldkeœ, 
nervulosis; floribus mediocribus ad axillas foliorum aggregatis 
longe pedicellaliSj roseis aut albis. 

Aubletianum genus Topobeœ aCandolIaeo cum Blakea Bellucia 
et fortasse Pyxidantho infelicîter coadunatum , propter liabitura 
antherarumque formam diversam hic merito reslituîmus. 

1. TopoBEA PARAsmcA Aubl., Guy. y I, 476, tab. 189. — 
Blakea parasitica DC, /. c, 196. — Don, l. c, 327. 

T. sarmenlosa submacrophylla ; ramis obsolète tetragonis gla- 
bratis aut furfure raro mox detergibili conspersis ; foliis talc 
ovatis inlerdumque omnino orbicularibus abrupte acuminatis, 
basi obtusis nec cordatis , subintegerrimis aut vix conspicue 
sinuato-denliculatis5-7-nerviis gl.abris; foliolis involucri mem- 
branaceis liberis suborbicularibus ; calyce hemisphœrico 6-den- 
tato ; ovario basi adhar^rente 6-loculari. 

Rami subletragoni Hgnosi scandentes, iii apicibus olîgophylll. FoUa 
in utraque pagina nitida, 6culoarmatosublililerpunctulata,l-l Jdecim. 
et quod excedit longa, 8-12 centîm. lala, petiolo subgracili 2-5-cenli- 
melrali, nervulis Iransversis a se invicem 4-3 raillim. dislantibus. Flo- 
rum fasciculîoliganllii axîllarcs, pedicellispropriis ferme centiraetralibus. 
Braclcolœ involucri calVcem subieequrmles , 7-8 raillim. long» et Iat« , 



ilONOGUAPniGA DRSCAIPTIO. 1&7 

apicuiatae. Deotes calycinî brèves rlenticulo externo destituti. Pctala 
obovata, circitcr centinietralia, subapiculata. Antliera3 lineari-subulataï, 
l-porosae 7 ; connectivo postice ad basim tuberculato aut brcvitor calca- 
ralo. — In America œquinoctiali , loco haud indicato ; Bonpland ; in 
Gnjrana haud rara est. 

2. TOPOBEA SUPERB\ f. 

T. macrophylla; ramis crassiusculis quadrangulis nodosis, inter- 
nodiis ( sallem ramorum supremorum ) abbreviatis; foliis 
maximis ovato-elliplicis breviter acuminatis tenuissimc dcnti- 
culalo-sinuatis 5-nerviis glabratis ; iloribus axillaribus aggrc- 
gatis inaequaliter pedicellatis ; involucri foliolis suborbicularibus 
subcoriaceis ; calyce oblongo-campanulalo 6-lobo ; ovario libero 
5*6-Io€ulari. 

Species intcr omnes characteribus propriis conspicua. Rami supremi 
(qui nobis soli suppelnnt) succulenti, nicdullosi et pro foliorum magiii- 
tudine breviter articulât!, internodiis scilicet vix bicentimetrum longis , 
hiac et inde decussatim foliorum delapsorum cicatricibus notati et 
inCer cicalrices aut folia cujusque jugi ruga transversa obvallati , pcnnnm 
anserinam crassitudine xmulantesaut eliamsuporanlos. Folia 2-3 deci- 
melra longa, 13-15 centim. lata, punctulata, nervis primariis subtus 
tomentum ruTum pra^sertim ad bnsim relinenlibus, nervnlis transversis 
2-& millim.înterscdistantibus, petiolo2-3-centimetmli.Fiorumrasciculi 
n ulraque axilla opposita orti , 6-7-flori , floribiis in quavis axilla inte- 
rioribus quam caeteri longius pedicellatis matnriusque adultis, pedicellis 
i-2-centimetraHbus. Bracleoluî suborbicu lares, /i-T) miliim. longue et la(a\ 
eaiyce infra limbura constricto ferme dimidiobrcviores. Calyrislobibre- 
vissimi, denticulo minuto iiislrucli. Petala circiter centimetralia obovata. 
Staroina lineari-subulata falcata, poro fere extrorso deliiscentia, postice 
ad basim calcarata. Fructus ignotus. — Prope Omibayma Reipublica; 
Dovo-granatensis ; Goudot. 

3. TOPOBEA I.ONGIP£S f . 

T. sabmacrophylla glabrala; novcllis furfurc crasso subsquamu- 
loso dclergibili obductis, ramis supremis crassis telrahodris ; 
foliis ovato-ellipticis breviter et abrupte acuminatis, tenuissimc 
sinuato-denticulatis, 5-nerviis; floribus axillaribus qualcrnis- 
quinis, longe et inaequaliter pedicellatis, O-meris; braclel 
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involucri suborbicularibus rigidis, calyce oblongo-campanulato 
et înfra limbum constricto dimîdio brevioribus. 

Species prœcedenli affinis, camdem nenipe ramorum structuram euni- 
demque habitum et florum dispositionem exhibens. Rami supremi (oisi 
sit caulis simplicis summitas , quod incertum est] digitum auricularem 
mulierculœ crassitie vix non semulanles,tetrahedri, cicatricibusfoliorum 
dclapsorum decussatim notati et inter cicatrices aut folia opposita ruga 
transversa obvallati, epidermide rubescente (salteni in specimine nostro) 
obtecti , inlernodiis circiter centimetrnlibus. Folia 12-15 centim. longa, 
6-8 lata, nervulisl-2millim. distantibus, petiolo ^d-centimetrali. Flores 
pro génère fortassemajiisculi, in Tasciculo quovis axillari seriatim a petiolo 
ad axim dispositi , pedicello eo longiore donati quo axi propinquiores 
sunt, interiorum scilicet pedicelli /!i-5-centimetrales, exteriorum cir- 
citer dimidio breviçres. Involucri folia exteriora inter se bas! nonniliil 
connata, omnia 5-6 millim. longa et lata. Calyces ut in prsecedcnte 
specie. Petala nec genitalia vidimus. — In montibus Peruviai ; Ruiz , ex 
herbario Lambertiano. 

ft, TOPOBEA STEPHANOCHiETA f. 

T. submicranlha ; ramis lignosis obscure tetrahedris, bine et inde 
decussatim sulcatis; foliis ovalo-ellipticis breviler et abrupte 
acuminatis, basi interdum subaculis , non manifeste sinuato- 
denticulalis, 5-nerviis glabris rigidulis; fasciculis axillaribus 
3-/t-floris, pedicellis insqualibus ; involucri bracteolis coriaceis 
subrotundis calyce fere dimidio brevioribus; floribus 6-meris; 
ovario basi adhserente, apice libero aristis 5-6 styli basim cin- 
gentibus coronato, 5-6-Ioculari. 

Arbuscula aut saltem frutcx elatus ramosus. Rami supremi nodosi 
epidermide corrugata (in speciminibus exsiccatis} vestiti , penna anatina 
vix crassiores, internodiis 2-& centim. longis. Folia 10-12 centim longa, 
5 et (|nod excedit lata, petiolo 2-3-centimetrali, nervulis transversis mil- 
linietrum circiter inter se distantibus. Florum interiorum in quovis 
fasciculo pedicelli sesquicentimetrum circiter longi, exteriorum vix cen- 
tinielrales, omnes crassiusculi. Involucri bracteolœ rigidœ suborbiculares 
3-4 millim. longœetlatœ. Petala ovata acuta, in alabastro tautum visa. 
Stamina œqualia , antheris basi postica breviter calcaratis. Ovarium ad 
médium usque adliœrens , apice libero costis in aristas abeuntibus et 
loculos totidcm indicantibus ornatum , 5-loculare, fortassis etiam 6-lo- 
culare, si ex analogia judicandum sit. Fructus ignotus. — In Republica 
uovo*granatcnsi i propo Portoc/melo : Goudot. 
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5, TOPOBEA CALTCULARIS f • 

T. fraticosa glabrala pro génère submicrantha ; ramis gracilibus 
tetrahedris et quadrimarginatis; foliis ovato-cllipticis abrupte 
et anguste acuminatis intcgerrimis, nervo utroque marginal! 
adjeclo, 5*nerviis rigidulis nitentibus; fasciculis axillaribus 
2-&-flori8; bracteolis invoiucri calycc dimidio brevioribus» 
duabus exterioribus inter se ad médium usque connatis ; florin 
bus 6-meris breviter pedicellatis ; ovario Moculari. 

Planta a pnecedentibus omnibus facile distingucnda. Rami floriferi gra- 
ciles et fere viminales peiina corvina vix crassioressunt, internodiis sa^pe 
3-decimetra1ibus. Folia 10-12 centim. longa, 5-6 lata, acumine lineari 
1-i -J - centimctrali , pctiolo circiter 3 centim. longo, ncrvulis transversis 
i miilim. circiter inter se distantibu?. Florum pediccUî quam in prirec- 
Henlibus speciebus brcviores et minus insequales, paulo antc explicntio- 
nem corolL'e 6-8-miUimetra1es. Alabastra subcylindrica , in perliccllurn 
confluentia. Bracleolse exteriores inter se iniernc connatœ ca1v(^u!uni 
biiobum formantes, interioressublibera^suborbiculares, omncs3 niilliu). 
circiter long» et latœ. Calycis 1 imbus 6-denlatus, denticulis exterioribus 
iodîstiiictis. Pelalaovata, subacuta, alba. Antherœ aH]unles (salteni in 
alabastro), postice inermcs. Ovnrium liberum Moculare, stylo crassius- 
calo, stigmate obtusissimo. — In sylvis humidis Reipulilica^ mexicana\ 
prope Zuluzuchiaitas ; Lînden. 

6. TOPOBRA FRAGRANS f • 

T. frutlcosa?; ramis /t-gonis ; foliis carnosulisobovato-ellipticis 
breviter acuminatis basi acutis integerrimis 3-ncrviis glabris ; 
floribus in axillis foliorum solitariis? 5-meris; bracteolis invo- 
iucri subrotundatis calyce multo brevioribus, duabus exlerio* 
ribus basi inter se nonnihil connatis ; calycis limbo integerrimo ; 
ovario libero /t-loculari. < 

Plantas spécimen unicum et valdc mnncum liabcmus, ita ut qun; sint 
illius habitas et statura suspicari non liceat. Rami vetustiorcs (t'ortasse 
eaulis ipsius sumniitas) crassiuscnli, internodiis vix rrntimctralibus; ra* 
mulorurajuniorumanguliacutioresetmarginati, internodiis interiorihus 
ferme dccimetralil)us. Folia (snltem quic nobis suppetunt) 8-9 centim. 
kmga, & lata , petiolo 2-3-centimetrali , nervulis transversis vix perspi- 
cois obliquis. Flores quam in prascedentibus speciebus in quavis axilla 
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pauciores,in specimine nostro solitarii, 5-meri et fortassis eliam 6-meri. 
pedicello crassiusculo sesquicentimetram longo. Involucri foliota rotun- 
data subcoriacea, calyce campanulato subtriplo breviora. Limbus caly- 
cinus simplex integer roembranaceus. Petala oblongo-ovata subobtusa , 
12-14 millim. longa, carnosula, carnea. Anthertelinearisubulatœ, loculis 
undulatis, apice et nonnihil extrorsum biporosis. Ovarlbm liberum 
4-loculare (siccine semper ?), stigmate obtuso punctiformi. Flores odorem 
gratum redolent. — In montibus mexicanis ad altitudinem circiter 
1000 inetrorura, prope Vera-Crta; Galeotti , Coi. m" 2015. 

Species addendèe sed incertse : 

7. T. LiKViGATA. — Blakea lœvigala Don ^ l. c. — DC, /• c. 
— Species fortassis affmis T. calyculari et T. fragrarUÙ 

8. T.?î AOTUMDiFOLiA Don, /. c. — DC, /. c. 

CLI. — PYXIDANTHUS. Tab. VI, fig, 8. 
Blâkea species aliorum ? 

Flores 6-mcri. Alabastra involucro /i-phyllo demum deciduo 
omnino inclusa ; involucri squamis per paria oppositis , duabus 
cxterioribus carnoso-coriaceis concavis, sibi invicem inarginibus 
arcte applicatis, duabus interioribus membranaceis. Calycis lim* 
bus simplex aut duplicatus , breviter 6«dentatus aut sinuato-Io- 
batus. Petala ovala obovatave. Stamina 12 sequalia ; antheris 
brevibus triangulari-securiformibus ab utroqile latere subcono- 
pressis, apice porosis? ; connectivo postice nonnibil producto , 
conico. Ovariunri ultra médium adbœrens, apice sterili atlenuato 
liberum» A-G-loculare. Stylus (in alabaslro) cylindricus, stigmate 
punctiformi. 

Jrbusculœ aut frulices novo-granatenses et venezuelenses mon- 
ticolœ ; foliis oppositis petiolalis 3-5-fierDiw, rigidulis ifUegerrimis 
tramversim inler nervos primarios (entiiYe)* et parallèle nervulosis ; 
floribus ad axillas foliorum aggregalis aut soUtariis^ pedicellatis^ 
albis aut roseis. 

PyxidaïUhi cum Blakca nostra ( non DC. ) alBnitas manifesta 
est. Utriusque enim generis flores 6-meri, staminum fabrica et 
foliorum compages peculiaris cognationem iodicant, sed involucri 



MONOGRAPUIG/k DKSCHIPTIO. 151 

structura nobis adeodiversa habita est ut ea sub divcrsis nomini- 
bus separare opcras prclium fucrit. Ântheras , qua3 in alabastris 
exiguis solum occurrerunt, poris apicalibus, proptcr analogiam , 
dehbcerc reputavimus. Nec nos tamcn elTugcre suici tenues in 
utroque loculo longitudinaliter excurrentes rimosœ dehiscenliœ 
fortassis prima rudimenta. 

1. Pyxidanthus Lindenianus f . 

P. novcllis furfuraceis ; ramis velerioribus glabratis subterelibus ; 
foliis ellipticis abrupte acuminatis subcoriaceis 5-nerviis gla- 
bratis aut vix perspicue punctulato-furfuraceis ; alabastris glo- 
bosis apiculatis ; anlherarum conncctivo posticc acuto conico 
et quasi calcarato. 

FoUa dense et parallèle transversim inter iiervos primarios nervulosa , 
circiter decimetrum longa, 6-5 centim. lata, petiolo 3-centimc(rall. 
Flores axillares interdum solitarii , sœpius plures necnon in raniulis 
brevibus subterminaics , peduiiculis ses(|ui-bicentiinetralibus sulFullî. 
luvolucri squamaD exteriores hemisplierica) subniar^^inalie , in planta 
exsiccata coriacesB et subIignos8e,dcciduœ; interiores pariter hcmisphe- 
ricse, paulo minus coriaceu^ in flore apertoreflexae^tardiusquampriores 
deciduœ inio et fortasse persistcntes. Calycis limbusbrevissirae sinuato- 
denticulatus. Petala ovata(in alabastro) subacuta. Antherarum connec- 
Uvum postice in calcar acutum quasi productum. Ovarium depressum , 
&-loculare (saltem in flore unico analysi subjecto , sed fortassis etiam 
6-loculare recurrit) , apicc libero pleuo nec in loculos excavato. — In 
Andîbus venczuelensibus , propc urbes Truxillo et Merida ad altitu- 
dinem circiter 2000 metrorum; Linden. 

2. Pyxidantuus Sgulimii f . 

P. ramis supremis tetragonis alternatim bine et inde compressis 
glabratis, novellis furfuraceo^villosis ; foliis obovatis, apice 
abrupte acuminatis , basi subaculis , 5-ncrviis , pagina supe- 
riore cito glabrata , inferiore tomentum secus ncrvos diutius 
retinentc ; alabastris ovoideis acutis ; antherarum connectivo 
postice conico sed subobtuso. 

Planta cuin pra^cedcnte primo intuitu confundenda , pluriniis notis 
tamen distiucla. Rami supremi i\\i\ circiter pennam anserinam diametro 
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aequant) manifeste tetragoni et ad angulos obtuse marginati. Folia ju- 
niora laiiceolato-elliptica, adulta obovata et in medio apice quasi cordato 
breviter et abrupte acuminata, nervulis inter nervos primarios transversis 
paulo minus crebris quam in P. Lindeniano liueata , 1 decim. et quod 
excedit longa , 5-8 centim. lata (saltem in unico specimine Musœi Pari* 
siensis), petiolo 3-6-centimetraIi. Flores axillares solitarii-temi, fortassis 
etiam numerosiores, albi aut rosei, pedunculis â-3 centim. longis furtu* 
raccis suffiilti. Alabastra quam in précédente minus globosa, acutiora , 
squamis quatuor coriaceis (in specimine exsiccato sublignosis) inclusa. 
Calyces subglobosi, dentibus brevibusduplicatis. Petala fortassis obovata 
in flore aperto. Antlierae a lateribus conspectœ subtrigonae securiformes. 
Ovnrium 6-Ioculare. InAndibus venezuelensibus provincite Truxillo^nd 
altitudinem 2000 nictrorum, Funck et Scblim, Cat. n. 738. 

3. PyXIDANTOUS LATIFOLIUS "}-. 

p. subarborescens ; ramis supremis subteretibus alternatim bine 
et inde compressiusculis glabratis; foliis laie obovatis subro- 
tundatisque, apice breviter et abrupte acumînatis, basi obtusis, 
prfftler nervum uti'umque marginalem 3-nerviis , glabratis ; 
alabastris globosis apiculatis ; anlheris a lateribus compressis, 
connectivo postice conico subacuto. 

Arbuscula /i-S-metralis, ramosa , submacrantha , si ex alabastris qu» 
solu suppetebant judicandum sit. Folia juniora oblongo-ovata , adulta 
tcre suborbicularia si prœtermittatur acumen terminale , nervulis trans* 
versis distantibus , quam in utraque specie précédente multo minus re* 
gularibus, 7-9 centim. longa, 6-8 lata, petiolo sesquicentimetrali. Flores 
in axillis foliorum supremorumsolitarii-terni , interdum geminati, albi; 
pedunculo progenere brevi crasso et rugoso-tuberculato. Involucri 
squarnsD omnes hemispbœricœ , cxteriores magis coriaceœ et apiculatœ. 
Calyx dcpressus, limbo membranaceo molli, sinuato et fere integro, sim- 
plici. Petala (in alabastris juniorihus) obovata, apiculata. Stamina ut in 
P. Schlimii sed connectivo postico paulo productioreet acutiore, Ovarium 
superius liberum stérile, inferius calyci adnatum , 6-loculare. Stylus in 
alabaslro brevis coiiicus, stigmate punctiformi. — In Republica novo- 
granatcnsi, locis montosis ; Goudot. 
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CLII.— CHEOCHITON. Tab. VI. Og. 4. 

CiBocBiTOH filume, Flora, XIV, 506. — McLAtToiATit species DC. , 
Piod,y ][], etaliorum. 

Flos A-mcrus , braclcis duabus concavis carnosis caducis ante 
explicalionem inclusus. Calycis tubus hemisphoDricus , limbus 
membranaceus mollis simplex obtuse /i-lobus. Petala obovala 
apiculata. Stamina 8 a^qualia ; antheris oblongis crassiusculis , 
apice angustato et fcre subrostcllato uniporosis, connectivo infra 
loculos anlice non producto sed postice in appendiccm conicam 
brevem cum antiicraipsaconflucntcm terminato, filamento insulco 
ventrali anlhcrœ aflixo. Ovarium toto ambitu et ad apicem usque 
adhacrens, i!i-loculare ; placentis secus longitudinem bilobis ideo- 
que quasi dupiicatis. Stylus crassiusculus, quadrangulus ( Endli- 
cber); stigmate obtuso punclifomii. Fructus baccatus globosus , 
limbo calycino persislente coronatus. Semina ovoideo-angulata 
vel obionga, raphe laterali lineari bine excurrente marginata. 

Frutices Moluccani (Endiicher) ef Sundaici, scandenles; foliis 
peliolatis integerrimis ; liedunculis axiltaribus terminalibusque 
umbéUaio-multifloris aut paucifloris ; floribus roseis. 

Inter Pyxidantheas americanas et asiaticam Creochitonem de- 
bilis est analogia. Videant botanici utrum melius sit Imnc ordinem 
servare an Creochitonem Dissocha3teis adnumerare. 

1 . CrEOCIIITON SIIPEIIBA f • 

€. submacrophylla; ramisterctibusradicantibus?, supremis fur- 
fure ferrugineo detcrgibili obduclis, vetcrîoribus glabralis ; fo- 
h'is coriaceis laie ovatis intcrdumque orbiculari-ovatis , apice 
rotundatis aut vix et obtuse apiculatis, basi subcordatis , prse- 
termisso utroque nervulomarginali 5-nerviis, ferrugineo-furfu- 
raceis» pagina superiore cilo glabrata, inferiore tomentum 
diulius retinente; pedunculis axillaribus 1-3-floris. 

Spécimen nostrum a Zollingcro lectum ncquaquum Creochitoni bi- 
kracteaiœ Blum, rererendum est si qua fldes sit hujus dcscriptioni adlii- 
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benda. Patente CandoIIœo C bibracteata a Melasiomate pudibundo sive ab 
altéra Creoctiitonis specie vii differt, dum nostra ab bac adeo discrepat 
ut, nisi nd structurarn floris attenderetur, facile alius esse generis crede- 
retur. Folia 8-10 centim. longa sunt, 5^6 lata ; petioio sesqui-biceiUîme- 
trati ; nervis robustis subtus prominentibus. Flores bracteis involucrati 
ovoidei ; bractese ipsae ellipticœ naviculares, circiter centiraetrales. Flores 
explicati baud visi. — In insula Java; ZoHinger, n. 3009. 

2. Creocoiton PODiBUNDA BluiTi., F/ora, 1831, p. 506.— 
Walp., Reperl.^ Il, li!i5. — Melasioma pudibundum DC, /. e.» 
U8. 

C. subglabra aut mature glabrata ; ramis teretibus ; foliis oblongo- 
ovatis, apice attenuato obtusis, basi subrotundatis née corda- 
tis ; pedunculis axillaribus 5-10*fIoris ; floribus umbellalis. 

Folia 7-9 oentinn. longa, 3-ft lata, petioio 1-1 ^^centimetrali. Pedunculi 
umbellarum circiter 3-centlinetraIes, pedicelli sesquicentimetrum longi. 
Flores quuin in prsecedente specie fere diraidio minores. Antherae apice 
rostellatae, obliqué porosœ. Baccœ subraaturse crassitudine pisi. 

Var. |3 coriacea, foliis coriaceis ; floribus quam in var» a paulo majo- 
ribus. — In insula Java; Blurae, Zollinger, Cai. n. 3196, 

Species addenda : 

3. C. BiBUACTKATA El., /. C, , 507, — Mclastoma bibrocteatum 
DC, Le. 

[MùSD uquetur.) 



REGHEBCHES 

fUR LA 

STRUCTURE DE L'EPHEBE PUBESCENS, Fr. 

{Comicularia pubescens, Ach.; Stigonema atrovirens, Ag. ), 

SUIVIES 

DE QUELQUES REMARQUES SUR LA SYNONYMIE DE, CETTE PLANTE • 

Var K. Ed. BOHMET. 

On rencontre assez fréquemment sur les grès des environs de 
Paris, autour et & Tinlérieur des cavités dans lesquelles séjourne 
Teau de pluie, des plaques d*un noir foncé, d'apparence laineuse, 
qui couvrent quelquefois une surface de plusieurs pieds d*éten* 
due. Elles sont formées par un petit Lichen fruticuleux , assez 
semblable de consistance et d* aspect au Comicularia lanata , 
Ach., mais qui en diffère beaucoup sous le double rapport 
de la structure du tballus et des organes de la fructification. 
Ce Lichen , que Ton connaît habituellement sous les noms de 
Comicularia pubescens^ Ach., et de Stigonema atrovirens^ Ag., 
a été décrit et figuré un grand nombre de fois; néanmoins , on 
est loin d*en connaître suffisamment l'organisation. La plupart 
des auteurs , employant la loupe simple ou des grossissements 
insuffisants, n'ont pu en distinguer la véritable structure, et ont 
été entraînés par certaines ressemblances d'aspect à rapprocher 
sous le même nom des plantes très diverses. Pour donner une 
idée de l'incroyable confusion qui règne dans la synonymie de 
cette plante, il suffira de dire qu'elle a été successivement placée 
dans deux familles, et dans neuf genres différents. 

Dans les pages qui vont suivre , j'essaierai de jeter quelque 
jour sur ce coin obscur de la lichénologie. Si je ne réussis pas 
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comme je le désirerais, à cause des difficultés souvent insur- 
montables qui accompagnent les recherches relatives aux ques- 
tions de ce genre « j'aurai du moins apporté un fait de plus à 
ajouter aux nombreux exemples que M. L.-R. Tulasne (1) a cités 
dans son beau travail sur la fructification des Lichens, pour éta- 
blir Tcxistence d'une double série d'organes reproducteurs chez 
ces végétaux. 

§1. 

On regarde habituellement Dillen (2) comme le premier auteur 
qui ait parlé de ce Lichen. Linné (â) , et après lui Lightfoot (&) 
et Wulfen (5), le désignèrent sous le nom de Lichen pubescens. 
Ces auteurs ne font pas mention des apothécies ; elles paraissent 
avoir été signalées pour la première fois par Hudson (6), dans 
la description d'une plante qu'il nomma Lichen scaber^ et qu'on 
a rapportée à la nôtre. Quelques années plus tard, Hoffmann (7) 
décrivit également les apothécies d'un Lichen, qu'il appela 
Usnea intricata , et qui a été regardé comme identique avec 
VEphebe pubescens. 

Au commencement de ce siècle, Dillwyn (8) rangea; cette petite 
plante parmi les Algues sous la dénomination de Conferva alto- 
virensj opinion qui fut reproduite par Weber et Mohr (9). 

Acharius hésita quelque temps sur la place qu'il lui ferait 
occuper. D'après sa structure , il penchait à la regarder comme 
une Algue ; mais l'autorité de Schrader, qui passait pour l'avoir 
vue fructifier , le détermina à la comprendre au nombre des 

(4) Mémoire pour serrHr à V histoire organographique et phyiiologiqM de$ 
Lichens {Ann. des se. nat., 3' sér., t. XVII). 

(2) Historia muscorum , p. 66 et H 3. 

(3) Speciesplantarum^p, 4623. 

(4) Flora Scotica , vol. Il, p. 393. 

(5) Piantœ rar, CariiUh. in Jacq, mise.t II, p. 293. 

(6) Flora Angliea , t. II , p. 562. 

(7) Deutschlands Flora, p. 4 36. 

(8) British eonferwB , tab. 25, et introd., p. 60. 

(9) GroêêbriiUmnieni Conferven. DHli. Heft.^ p. 45, tab. 25, 
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Lichens. Il la mit dans son genre Comicularia (1) , avec le nom 
spécillque de pubescens. En 1812, Smith ddtinadans VEnglish 
botany (2) une figure de ce Lichen , et en représenta les apothé- 
cies : mais celles-ci appartiennent bien évidemment à une autre 
plante. 

Plus tard on revint à l'opinion de Dilhvyn. M. Agardh (3), 
après avoir d'abord mis la plante dans le genre Scylofiema , en 
flt ensuite le type d'un genre nouveau, qu'il appela Siigonema. 
Lyngbye la plaça parmi les liangia (&]. 

De son côte, M. Fries (5), ayant retrouvé des individus pour- 
vus d'apothécies , créa pour cette plante le genre Epliebe , et le 
réunit avec les Collemat les Lichina^ etc., dans la petite famille 
des Byssacées, intermédiaire entre les Algues et les Lichens. 

H. Durieu de Maisonneuve (6) est^ je crois, le premier de tous 
les auteurs qui ait vu les véritables apothécies ; mais il convient 
lui-même que, n'ayant pu découvrir ni thèques, ni lame proli- 
gère, l'étude qu'il en a faite n'avance en rien l'histoire de son 
organisation. Plus heureux que lui, M. Thwaites parait avoir 
trouvé deux fois dans le Siigonema atrovirens des thèqucs et des 
qioridies ; mais il n'en a pas publié de description , et son 
dnervation ne m'est connue que par une courte citation de 
M. Berkeley (7). 

Enfin^ pour ne pas pousser plus loin cette longue énumération, 
je me bornerai à dire que les auteurs contemporains sont encore 
partagés sur la véritable nature de cette .plante ambiguë. Les 
uns, tels que MM. de Brébisson, Hassall, Harvey, Rœmer, 
Kûtzing, etc., ont suivi l'avis de M. Agardh ; les autres, tels que 
MM. Duby, Chevalier, Mérat, Montagne, Tuckermann, Schaerer, 
Berkeley, etc.^ ont adopté la manière de voir d'Acharius ou de 

(1) SynopHi meth, Lich., p. 302 , et Lich. univ., p. 610. 
(S) EngL boL, Ub. 2348. 

(3) Syst. Alg., p. 42, etPtsp. Alg. Suec. p. 39. 

(4) HydrophyL Daniea , p. 82 , n<» 24. 

(5) Syst, orb, veq$t,, p. 356, et Lichen. Europ., p. 68. 

(6) Flore d'Algérie^ p. 2«4, n- cxvin. 

(7) Annale cMdfMg. ofnal. hkl.^ 4851, pi 4 87, n* tiiir. 
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M. Pries. Il en résulte que , dans les deux ouvrages les plus 
récents qui aient été faits sur les Algues et sur les Lichens, c'est- 
à-dire dans VEnumeratio Lichenum Europœorum de M. Schœrer, 
publié en 1850, et dans les Tabules phycologicœ de M. Kûtzing, 
qui ont paru à peu près à la même époque , la même plante se 
trouve placée par M. Schaerer parmi les Lichens, sous le nom de 
Collema pubescenSy et par M. Kûtzing parmi les Algues , avec la 
dénomination de Stigonema atrovirens. 

§ II. 

Avant de cherchera établir la valeur des espèces des différents 
auteurs, je crois devoir faire connaître le résultat auquel mes 
propres observations m'ont conduit. 

Ce Lichen, comme tous ses congénères, présente dans sa com- 
position un thallus , des conceptacles , des thèques, des spores, 
des spermogonies et des spermaties. 

Le thallus est formé de filaments couchés, cylindriques, 
rameux , dune consistance roide et cartilagineuse , d'un noir 
foncé et luisant à l'état sec, d'un noir olivâtre lorsqu'ils sont 
pénétrés d'humidité. Il adhère faiblement au rocher qui le sup- 
porte. Son épaisseur est d'environ un ou deux centimètres; la 
grosseur des tiges les plus fortes égale à peine un demi-milli- 
mètre. Les rameaux sont épars , irréguliers , divariqués. Lors- 
qu'on examine le thallus par transparence ][avec une forte lodpe , 
on voit que les branches principales sont opaques et rugueuses , 
tandis que les ramifications sont lisses et beaucoup plus transpa- 
rentes. 

On distingue trois parties dans la composition des filaments du 
thallus ; une externe, une moyenne et une centrale. 

1"" La couche externe ou corticale, qui limite le Lichen] et lui 
donne sa consistance, est assez épaisse, résistante, demi-transpa- 
rente. Sa couleur est d'un brun verdâtre. 

2^ La couche moyenne est constituée par de gros granules 
(gonidies?) d'un brun roux, à parois épaisses, d'abord régulière- 
ment arrondis, devenant plus tard plus ou moins anguleux h, 
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cause de la pression qu'ils exercent les uns sur les autres. Us 
contiennent dans leur intérieur, tantôt un liquide mucilagineux 
de couleur brune, tantôt une matière d*un vert glauque, analogue 
à celle que Ton rencontre dans les Coliémacécs et les Nostochi* 
nées. Us sont d'abord disposés par quatre ; plus tard ils se mul- 
tiplient par segmentation , et donnent naissance à des groupes 
circulaires , fortement adhérents à la paroi interne qu'ils sou- 
lèvent, et à laquelle ils communiquent un aspect rugueux très 
remarquable. Ces groupes sont séparés par des intervalles d'une 
couleur moins foncée^ de manière à former des bandes transver- 
sales assez régulières dans les parties qui n'ont subi ni torsion, 
ni déformation . Dans les jeunes rameaux, la disposition des gra- 
nules est un peu différente : au lieu d'être distribués en groupes 
écartés, ils sont empilés les uns sur les autres en nombre variable, 
suivant la hauteur à laquelle on les observe , et forment des 
anneaux contigus. (PI. 7, fig. 8.) 

Je ferai remarquer ici que le mode d'arrangement des goni- 
dies dans les gros rameaux est important à bien connaître ; car il 
permet de distinguer la plante dont il s'agit, même à l'état sté- 
rile 9 de certaines Algues appartenant aux genres Stiganema et 
Siroiiphon, avec lesquelles il serait facile de la confondre, si 
Ton se contentait de comparer les ramifications terminales. 

â* La partie centrale ou médullaire manque chez les très jeunes 
rameaux. Dans les rameaux plus âgés, on la trouve composée 
de cellules incolores de consistance gélatineuse , irrégulières, 
très petites et mal définies au centre, plus grandes et arrondies 
à la périphérie. Elle ne présente pas de canal central, comme 
cela a lieu dans un si grand nombre de Lichens fruticulcux , et 
particulièrement dans le Comicularia lanata. C'est dans celte 
partie médullaire que se développent les conceptacles et les sper- 
mogonics. 

Les iilamenls qui composent le thallus des plantes fertiles 
présentent , à une petite distance de leur sommet , des renfle- 
ments dans lesquels sont logés les organes reproducteurs. Une 
même touffe ne renferme jamais que l'un ou l'autre de ces organes. 
Ceux de ces renflements (réceptacles), dans lesquels les concep- 
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tacles prennent naissance, ont la forme d*une silique ou d*un 
fuseau. Leur épaisseur dépasse assez souvent le diamètre de la 
plus forte tige. Leur surface présente de nombreux tubercules, à 
chacun desquels répond un conceptacle. On parvient quelquefois 
à constater, au sommet des tubercules, Texistence d'un point 
noir, qui n'estautre chose que le pore par lequel s'échappent les 
spores à répoque de la maturité. (PL 7, fig. 1.) 

Les conceptacles sont des cavités sphériques h parois épaisses, 
formées de cellules irrégulières, très petites, d'une couleur brune 
assez intense. Ils prennent naissance dans la partie centrale des 
rameaux, poussent devant eux et écartent les granules, et finis- 
sent par s*ouvrir au dehors par un orifice arrondi , dont les 
bords sont .légèrement déprimés. (PI. 7, fig. 2.) 

Les thèques sont fixées au fond du conceptacle en un faisceau 
parallèle ; elles adhèrent assez fortement les unes aux autres, et 
forment une masse sphérique, que l'on peut facilement énudéer, 
et qui rappelle la disposition que l'on observe dans les Lichvia, 
Ces thèques sont cylindriques ou claviformes, obtuses au sommet, 
et constituées par une membrane transparente très mince. Elles 
sont entremêlées de quelques tractus mucilagineux, qui sont trop 
irréguliers et trop mal définis pour qu'on puisse les regarder 
comme des paraphyses. Jeunes, elles contiennent un noyau 
granuleux jaunâtre ; à la maturité , elles paraissent renfermer 
huit spores. (PI. 7, fig. 3.) 

Les spores sont transparentes, hyalines, elliptiques, allongées, 
obtuses aux extrémités, et séparées en deux loges par une cloison 
transversale. Chaque loge présente souvent dans son intérieur 
un ou deux ocelles. Les parois des spores sont assez épaisses ; 
leur mode de formation est très analogue à celui qui a été signalé 
par M. Tulasne dans les Lichina (1) , c'est-à-dire que le noyau 
contenu dans la thèque se creuse de cellules correspondant aux 
cavités des spores , qui sont d'abord toutes soudées ensemble, et 
ne se séparent qu'à une époque très avancée de la maturité, 
(PI. 7. fig. û.) 

(4) Voy. TuliBoe, /. c., p. 8i. 
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Les renflements dans lesquels se trouvent les spermogonies 
{pjfcnides , Tul.) occupent la mênne position que les précédents ; 
maïs ils s'en distinguent au premier coup d'œil par leur forme 
globuleuse ou un peu ovoTde ; ils sont » en outre, beaucoup plus 
petits. Leur mode de déhiscence est le même que celui des con- 
ceptacles. (PI. 7, fig. 5.) 

Les spermogonies consistent en une cavité dont les parois 
sont composées de cellules semblables à celles des conceptacics ; 
mais cette enveloppe est beaucoup moins épaisse et dépourvue 
de coloration noire. Elles oiïrent près de leur sommet une zone 
de matière d'un vert bleuftfre très intense. Leur paroi interne est 
hérissée de petites basides dressées, simples, non cloisonnées, du 
sommet desquelles se détachent une innombrable quantité de 
petits corpuscules hyalins, oblongs, tronqués aux exlrémilés 
{spermaties, TuK). (PI. 7, fig- 6 et 7.) 



8 m. 



Je vais maintenant passer à la discussion des diverses opinions 
émises au sujet de VEphebe pubescens , et pour qu'on apprécie 
le degré de confiance que méritent mes assertions, je ferai con- 
naître d'abord les matériaux dont je me suis servi pour mon tra- 
vail. Outre une grande quantîté d'échantillons recueillis, h 
diverses époques, dans plusieurs localités des environs de Paris, 
et ceux de l'herbier de Bory de Saint-Vincent, que M. Thuret a 
bien voulu mettre à ma disposition , j'ai été assez heureux pour 
avoir en communication les riches herbiers de MM. Berkeley, de 
Brébisson, Lenormand, Léveillé, Montagne, MougeotetSchxrcr. 
Grâce à ces précieuses ressources , j'ai pu arriver à résoudre 
quelques questions douteuses de la synonymie de VEphebe 
pubeMcens. Qu'il me soit permis d'adresser publiquement à ces 
mes sincères remerciments. 



Dillen a décrit et figuré dans VHistona Muscorum trois plantes, 
qui ont été toutes trois citées comme synonymes de VEphebe 

r t^Tie Dut |T. X VIII. (Cahier n" 3.) ' H 
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pubescens (1). Aucune d*elles cependant ne se rapporte &- ce 
Lichen, ainsi que Ta parfaitement démontré M. Davies (2). Il 
résulte des recherches intéressantes de cet observateur , qui a eu 
entre les mains les échantillons de Therbier même de Dillen, que 
la première de ces plantes n'est autre chose que Iç Cornicvlaria 
bicolor^ Ach. , et que les deux autres appartiennent au Comicu- 
laria lancUa. Comme cette discussion ne rentre pas directement 
dans mon sujet, je m'abstiendrai de détails plus étendus. 

Il est difficile de savoir exactement quelle plante Linné (3) a 
voulu désigner sous le nom de Lichen pubescetis. La description 
qu'il en donne s'applique bien au ComiciUaria lanata^ Ach., et il 
y a lieu de croire qu'elle ne représente pas autre chose. Je suis 
encore confirmé dans cette opinion par cette circonstance , que 
Lightfoot, Hudson, Wulfen, Hoffmann ont reproduit et complété 
la phrase linnéenne ; or il est généralement reconnu aujourd'hui 
que le Lichen pubescens de ces auteurs n'est que le Comiculairia 
lanala. Enfin , la citation que fait Linné de la figure 9 de la 
planche XIII de Dillen, qui représente le Cornicularia lanata ^ 
rend cette conjecture encore plus probable. Je ferai toutefois 
remarquer que Smith affirme , d'après l'examen de l'herbier de 
Linné, que le Lichen pubescens du Species est le même que celui 
qui est figuré à la planche 2*St8 deVEnglish botany. Et comme 
j'espère démontrer que ce Lichen est le Collema {Leptogium) 
muscicola , Ach., je crois qu'il *est prudent de s'abstenir de citer 
le synonyme linnéen, avant d'avoir pu constater sa valeur sur an 
échantillon authentique. 

Le Lichen pubescens de Lightfoot est le même que celui qui est 
figuré par Dillen (t. XVII, f, â2), et par conséquent c'est le 
Comicularia lanaks. Quant à son Lichen exilis (&) , que tous les 

(4) Umea lana mçrm msUir taxis adhmrens (p. 66» l. XHI, fig. S ) ; Umisa 
eœnpUosa exilis capiUacea atra (p. 66 , t. XIII , fig. 9), et Coralioides Imu^mi* 
mum mundi muliebris inttar texlum (p. 4 4 3, t. XVII, fig. 32). 

(2) Ilemarkg on Lichen icaber dnd fome of Us allies (TVant. of Unn, Soc of 
Lond,, 48 45, vol. II, p. 79). 

(3) Spec. plant., d* 4 623. 
(i) Flor.Seot., 11 , p. 394. 
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auteurs rapportent à noire plante « il est difTicite de déterminer 
sûrement à quelle espèce il correspond ; car, si quelques parti- 
cularités de la description portent à croire que c'est le CoUema 
mutcioAa^ son habitat est celui de Y Ephebe pubescens. 

Le Lichen pubescens d'Hudson ne me paraît être qu'une forme 
grôledu Cornicularia lanala. Son Lichen seaber (1)« qu'il a vu 
avec des scutelles , et que Ton indique comme synonyme de 
YEphebe^ est le Collema muscicola. C'est, en eiïet, sur un même 
échantillon recueilli par M. Davies, que la description d'Hudson 
et celle de VEnglish botany ont été faites, et l'on verra tout & 
l*heure que celte dernière appartient au Collema que je viens de 
citer. 

Le Lichen pubesceni de Wulfen est le Cornicularia lanala. Son 
lichen lanatus , au contraire , paraît plutôt , d'après sa descrip- 
tion (2), se rapporter à VEphebe pubescens. Quant aux figures 
que Wulfen a données de ces deux plantes, il sufTit de dire qu'elles 
les représentent de grandeur naturelle, et par conséquent elles ne 
sauraient aider en rien à résoudre la difficulté. 

On trouve dans lloiïmann (â) deux plantes dans lesquelles on 
a cru reconnaître celle dont il s*agit. L'une d'elles, qu'il appelle 
UêÊM pubesceè}$f est certainement le Cornicularia lanala ^ ainsi 
qu on en peut juger par la description qu'il donne des scutelles. 
La seconde espèce est son Usnea intricala^ dont les apothécies et 
ie.thallus sont semblables à ceux de la précédente, mais dont les 
filaments sont seulement plus ténus, et qui, par conséquent , ne 
peut être rapportée qu*à la même plante. Hoiïmann ajoute que , 
dans un échantillon récolté par lihrhart aux environs d'tipsal, ces 
filaments prosentaient des rugosités transversales, particularité 
caractéristique des filaments d'Ephebe pubetcens. Je suis donc 
porté à croire que cet auteur a confondu , dans sa description, le 
Cornicularia hnaia et VEphebe pube$cen$ ; et j'ai été confirmé 

(f) fW. Angl,, H , p. 562. 

(S) Parum a L. pubeicenle diverêui , eo tamen lenerior et ferê eapitlarii , imo 
moiUëpoliui, ramoiiiiimu$,$viridinigerf opacus 0t tûtorii 9Xp§rg, (WiilT. m 
Jaeq.. Il, p. 283.) 

(3) DeuluMandi Flora , p. \ 36. 
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dans cette opinion par Texamen d*un échantillon authentique 
d*Ehrhartqui se rapporte à cette dernière espèce. 

Dillwyn s'aperçut que les granulations transversales observées 
par Hoffmann formaient des anneaux ponctués , régulièrement 
superposés, et séparés par des bandes plus claires. Frappé de 
cette singulière structure qui rapprochait cette plante de certaines 
Algues , remarquant en outre qu'elle se plaît y comme celles-ci , 
dans les endroits humides, il en fit une espèce du genre Conferoa. 
Il crut d'abord (t) que les granules renfermés dans Tintérieur 
des filaments étaient des corps reproducteurs ; mais plus tard (2) 
il annonça qu'il avait trouvé une fructification extérieure. C'étaient 
des tubercules coniques, saillants à la surface des filaments, dont 
la partie centrale paraissait opaque et entourée d'une bordure 
assez épaisse, demi-transparente , et d'une couleur jaunâtre. Le 
dessin qu'il en a donné est malheureusement trop imparfait pour 
que l'on puisse se faire une idée exacte de ce que l'auteur a voulu 
représenter. Mais je puis au moins affirmer que cette opinion est 
le résultat de quelque méprise ; car un échantillon authentique de 
son herbier que j'ai examiné était bien YEphébepubescens^ et pré- 
sentait des spermogonies. 

La description que donne Acharius de la plante dont il s'agit 
est suffisante pour qu'on ne puisse pas conserver de doute sur 
l'espèce qu'il avait en vue , et qui est certainement VEphebe pu- 
^cefi5. Le synonyme d'Ehrhart (3), auquel il renvoie, est un motif 
de certitude de plus. Quant aux scutetles, il n'en parle que 
d'après Hofi'mann et Schrader. J*ai déjà dit que celles qui ont été 
décrites par Hoffmann appartiennent au Comicularia lanaia. 
Quant aux apothécies qui avaient été signalées par Schrader, 
Acharius soupçonnait qu'elles pouvaient bien être celles de quel- 
que Lichen voisin, par exemple du Collema velutinum. Je n'ai pu 
réussir à éclaircir ce point ; car il m'a été impossible de trouver 
aucune autre trace de l'observation de Schrader que la mention 
qu'en fait Acharius. 

(4) Brit, Conf.. lab. 25. 

(2) Loc. cit., ÏDlrod., p. 60 , et tab D. 

(3) Lichm intricatuê^ fihr.i exâice.^ n" 80. 
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C'est généralement d'après la figure inférieure de laplancheSStS 
de YEnglish botany , que les auteurs ont décrit les apolhécies de 
VEphebepubescens. Or, si Ton veut prendre la peine , comme je 
Tai fait, de comparer soigneusement cette figure avec un rameau 
fractifié daCollemamiéScicola^ on verra qu'elle en offre une repro- 
duction parfaite, et que la ressemblance n'est pas moins complète 
pour le mode d'attache des scutelles , leur forme et leur couleur, 
que pour la ramification du rameau qui les supporte. En dissé- 
quant le Collema mvscicola sous un grossissement peu considé« 
rable, il m'est arrivé plusieurs fois de trouver des rameaux telle- 
ment semblables à la figure citée , que l'on aurait pu croire que 
c'était le fragment même d'après lequel le dessin a été fait Ajou- 
tons que la description que Smith donne des apothécies s'applique 
parfaitement bien à celles du Collema muscicola. Rien d'étonnant 
d'ailleurs que Smith ait confondu ces deux plantes. Quoiqu'elles 
soient très différentes l'une de l'autre à Texamen microscopique, 
eHes ont uii poi*t tellement analogue , qu'aujourd'hui encore la 
plupart des collecteurs les confondent entre elles, et que dans 
presque tous les herbiers on les trouve réunies dans la môme 
feuille et sous le même nom (1). 

Ia plante que M. Agardh a décrite sous le nom de Scyto- 
(2) , et plus tard de Stigonema alrovirens (3), se rapporte 



(4) Je Dfl dois pas omeltre de dire que Carmichael et M. Greville ont ÎDter* 
prêté aotrement la figure de VEnglish bolany. Ils ont cru qu'elle représentait 
m péritbèce do Sphœna affiniê, Grov., petite parasite qui croit sur VEphebe 
. Mail rexamen d*uD échantillon authentique de celle Sphérie , que je 
à l'obligeance de M. Berkeley, m'a prouvé qu'il était inapossible d'y rappor- 
ta pUote de Smith. Le Sphœria affinis est d'ailleurs une des espèces les plus 
do genre : les conceptacles sont globuleux, de consistance membra- 
, el reposent sor un tissu byssoïde : ces caractères la font rentrer dans le 
Neciria, Pr. (Syit, orb, veg,). Les thèques claviformes renferment huit 
allipliquee, allongées, d'un jaune pâle, divisées par trois cloisons, et 
proloogéet en deux longues pointes hyalines , dont Tune est droite et l'autre est 
cawlée vers le milieu de sa longueur. On renconlre des appendices semblables 
tes les spores de plusieurs espèces de Sphéries : peut-être conviendrait-il de 
Ici révoir en un seul groupe , et d'en faire une section du vaste genre Sphœria? 
(t) Diêpoêiiio algarum Sueciœ t p. 39. 
(3) S^êtemaAtg., p. 42. 
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bien à VEphebé pubeiceni^ ainsi qùo j*ai pu m'en àsitordr par 
l'élude d'un échantillon authentique. 

lia figure et la description ûMBongia atrMireui de Lyngbye (1) 
s^appliquent aussi très bien à rjSpAefte* Je n'en puis dire autant 
des échantillons qu'il a distribués; car sur quatre de ceux-ci que 
j'ai eus entre les mains , un seul se rapportait k sa description ; 
Iqs trois autres étaient son Bangia mammiUoiaé 

De mémo qu'Hoffmahd < M. Fries (3) a confondu deux plantes 
sous le même nom , et c'est sur la réunion des caractères de ces 
deux espèces qu'il a fondé son genre Ephehe. Suivant le profes- 
seur de Lundi les apothéciesde VEphebe sont scufcelliformes, et 
rappellent celles des Uinea* Ceci ne saurait évidemment s'appli* 
quer qu'aux scutelles du Cornicularia tanata. Quant au thaï lus ^ 
M. Fries le caractérise d'une manière assez exacte pour que l'iden- 
tité de sa plante avec la nôtre ne puisse pas être méconnue. 
J'ajouterai, pour donner plus de valeur à cette assertion, que j'en 
ai constaté l'exactitude ^ur les échantillons de sesLtcAeçex Sueciœ 
eœsicccUi (u'' 211). 

M. Diiby (3) a commis une erreur analogue. La description 
qu'il donne du thallus du Cornicularia pubescens se rapporte bien 
à notre plante ; mais les scutelles qu'il décrit d'après un échan- 
tillon envoyé de Monde par M. Prost sont certainement celles du 
Collema mmcicola. C'est, du reste, à cette espèce qu'appartiennent 
tous les échantillons distribués par M. Prost sous le nom de Cor- 
nicularia pubescens, et dont j'ai pu étudier un grand nombre 
dans les riches herbiers de MM. Lenormand et Mougeol. 

M. Scheerer, après avoir mis le Lichen dont il s'agit dans le 
genre Parmelta (6) avec le nom spéciflqûe de velutina p pubes- 
cens^ en a fait dans son dernier ouvrage (5) une espèce du 
genre Collema. Mais les scutelles patelliformes qu'il lui attri- 
bue sont celles du Collema (Leptogium) muscicola^ ainsi que je 

(I) Hndrophm. Danka, p. H, I. XXV, fig. B. 
(I) Sy»è§m, «rè. v«ffl.« Pé 35S« 

(3) BoîaniQon GsU., p. «47. 

(4) Spicil. Lich, Helvet., p. 514. 
(5] Enum, Lich. Europ ^ p. 348. 
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m'en suis aseuré en examinant les échantillons de son propre 
herbier. 

M. de Flotow a publié, en 1850, dans le liotanische Zeitung, 
une histoire monographique du genre Ephebe. I/article de ce 
savant renferme la description d'un grand nombre de variétés, et 
une nouvelle dénnition du genre. En ce qui concerne le thallus, 
sa définition ne fait guère que reproduire ce qui en a été dit par 
U. Kûlzing. Quant aux apolhécies , il assure qu*elles sont 
« urceolato scutellatis^ s. bialorineis, » ce qui est bien diiïérent de 
celles que j'ai fait connaître. Aussi je crois que M. de Flotow a 
été victime de quelque erreur ; cependant il me serait impossible 
de remonter h Toriginc de celte méprise. 

M. Kûtzing , revenant à Popinion de M. Agardh , a rétabli la 
plante dans le genre 5^f|gro;iema. La figure qu'il en donne , quoique 
médiocre, est la seule dans laquelle soient représentés les groupes 
circulaires formés par les gonidies. Il n'a d'ailleurs point vu la 
fructification , et le genre Stigonema , tel qu'il le conçoit , est un 
assemblage hétérogène d'Algues et de Lichens. 

• 

Je pense qu'il convient de conserver ce nom de Stigonema pour 
un certain nombre de plantes qui me paraissent être de véritables 
Algues. Telles sont les Stigonema mammillosum , Ag. , mammi" 
ferum^ Thwaitcs, etc. , dont la structure intérieure, au moins dans 
les gros rameaux, est certainement différente de celle de VEphebe 
pubescens. Dans les vrais Stigonema , les plus gros rameaux ne 
in*ont paru consister qu'en une gangue mucilagineuse , dans la- 
quelle sont plongés des granules ou gonidies verdfttres ou brunâ- 
tres. Je n'ai point trouvé ce tissu cellulaire qui compose Taxe des 
Ephebe^ et qui lui donne la consistance cartilagineuse. On pour- 
rmil presque dire qu'il y a la même différence entre les Bphebeel 
les SHgonema, qu'entre les Collema et les Noxtoc. 

Quant au genre Ephebe, on comprend, d'après les détails que 
j*ai donnés sur son organisation, qu'il est impossible de le main* 
tenir avec la définition de M. Fries ; car cette définition repose 
sur des caractères incomplets et même fautifs. Je proposerai 
donc de le modifier de la manière suivante , et je donnerai en 
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même temps la description des trois espèces qui , iiina connais- 
sance, composent actuellement le genre. 

§ IV. 
EPHEBE, Fr. Char. réf. 

Thallus caespitosus, filamenlosus , decumbens, ramosus , im- 
plexus, nitidus, ater. Filamenta subcartilaginea , cylindrica, so- 
lida, cellulosa, utriculos (gonidia?) globosos, crassos» subquater- 
natim dispositos, in acervulis transversim ordinatos, foventia. 
Receptacula fusiformia vel ovoidea, ramulorum apicem versus 
nascentia, conceptaculis immersis, poro apertis« farcta. Spermo- 
gonia in pycnidibus sphaericis vel ovoideissubapicalibus immersa, 
poro dehiscentia, basidiis linearibus continuis, spermatia oblonga 
tcnuissima suffulcientibus, farcta. Tbecae clavatae octosporse. 
Sporaî biloculares. 

Lichenes dioici vel monoici, rupes maçlidas cœspitibusianatis, 
nigris, late effusis, oblegentes. 

1. Ephebë pubescens, Fr. 

Thallo capillaceOy ramosissimo, ramulis subulatis; utriculis 
fusco-virescentibus majoribus ; cellulis centralibus gelalinosis , 
minoribus, confusis. Receptaculis fu&iformibus. Thecis clavatis. 
Sporis ellipticis, hyalinis, uniseptatis. 

Species dioica. 

SïN. Lichen lanalus, Wulf.» mJacq.Misc, t. H, p. 293? — 
L. intricatus, Ehrh. ! Crypl. eœsicc, n" 80. — Usnea mtricala, 
Hoffm., Deutsch.Flor., p. 136 (quoad thallodem). — Conferva 
atrovirens, Dillwl BriL Conf., tab. 25 et tab. D. — Gornicularia 
pubescens, Ach., Lich. univ.^ p. 610, Duby, Bot. GalL^ p. 617 
(quoad thallodem ).— Baogia atrovirens, Lyngb.I Hydroph. 
Dan, , p. 85 , t. 25. — Stigonema atrovirens, Ag. ! Syst. Alg.^ 
p. 42. Bréb.! Alg. des env. de Fal., p. 23, t. 111. Harv.! 
Man. of BriL alg., p. 153. Kutz,,*$/>. Alg., p. 318, et Tab. 
phyc, t. 37, fig. 3 1 — Ephebe pubescens, Fr. ! SysL orb. veg. , 
p. 356. Mntg.! Dict. univ. d'hisL nat., t. V, p. 346. Durieu » 
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FL d^Alg.^ p. 21 A ! — Collema pubescens, Sch8cr. ! Enum. Lich.^ 
p. 2&8. 

Cette plante se rencontre dans toute l'Europe avec des carac- 
tères constîinls ; cependant elle ne fructifie pas toujours, surtout 
quand les échantillons ont été recueillis dans des endroits très 
humides. Cetle circonstance permet au thallus d^acquérir un 
grand développement, mais ne parait pas être favorable à la pro- 
duction des apolhécies et des spermogonies. 

Dans rénuméralion suivante, j'indique les localités d'oii pro- 
viennent les échantillons que j'ai eus entre les mains, ainsi que 
leur état stérile ou fructifié. 

FiiAKCB. Environs de Paris ; Saint-Léger , près Rambouillet 
(herb. Thur.) v* Fontainebleau (Franchart! Recloses! etc.) cr" 
et 2. La Ferté-Aleps ! ç^ et v- — Vire ; Bréb.! (in herb.) siér. 
Delise!(herb. Lenorm.) s/^r. Despréaux! (herb. Lenorm.) «tér. 
D^lsigny! (herb. Lenorm.) c^ et V. Pelvet ! (herb. Thur.) o" 
et i>. — Falaise; Bréb.I (in herb.) stér. — Brest; CrouanI 
(herb. Thur.) slér. — Fougères ; Bory ! (herb. Thur.) stér. — 
llalmédy; Libcrt! (herb. Thur.) siér. ~ Vosges; Mougeoll 
(herb. et exsicc, n*356) v- — Mendc; Prost ! (in herb. Lenorm. 
sub nominc 6or/itcu/aria velutma var. alpicola^ Ach.) V. 

CoKse. Léveillé! (herb. Lenorm,) 9. 

Suisse. W.-J. Hooker ! stér. 

ANGLETERRE. Dillwyn ! d^ ; Carmichael ! Hooker! siér. 

Sl'ède. Agardh ! stér. 

Iles Feroë. Horncmann ! (herb. Thur.) ^tér. 

Groë.nland. Horncmann ! y* et if. 

2. ËPHEBE SOLIDA, Sp. nOV. 

Thalio filamentoso , sesquiunciali , rigido , crassiusculo, parce 
raoïoso, olivaceo nigro, ramis ferc œqualibus; gonidiis minori- 
bus viridibus. Ccllulis centralibus irregularibus, aliis flexuosis 
subradiantibus , aliis magnis rotundis , ex seclione transversal! 
vaflorum ora mentientibus , hinc indc materie viridi repletis. 
Beceptaculis globosis conceptaculum unicum fovcntibus. Thecis 
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oyiindricis parcis, paraphysibud linearibus, longifisimis, conver* 
gentibus, inlermixtis. Sporis 

Spccies monoica. 

Syn. Stigonema solidum, Kûlz? flde Breb. în herb. 

Cette curieuse espèce, que j'ai trouvée dans les herbiers ,de 
iVIM. de firébisson et Lenormand,aété recueillie par M. Lesque- 
rcux, aux chutes du Tallolak (Géorgie), dans la chaîne du Blue- 
Ridge (Amérique septentrionale). I^es filaments qui composent le 
thallus sont assez gros, cylindriques, peu ramifiés^ I^urs gra- 
nules sont plus petits que ceux de VEphebe pubescens^ et d'une 
belle couleur verte. Les groupes qu'ils forment sont disposés en 
anneaux plus réguliers. Les cellules de leur partie intérieure sont 
de deux sortes : les unes sont étroites, flexueuses et rayonnantes; 
les autres, frèsJ grandes, arrondies, ressemblent, sur une coupe 
transversale, à Touverturo de gros vaisseaux: quelques unes de 
ces dernières renferment constamment un noyau de matière 
verte. Les pycnides sont, comme dans le type, ovoïdes ou globu- 
leuses, et portées de même au sommet des rameaux. Les apo* 
thécies ne renferment chacune qu'un seul conceptacle : mais ce 
qui distingue surtout cette espèce de la précédente, c'est que les 
apothécios et les pycnides se trouvent sur le même rameau. En 
outre, les thèques sont entremêlées de paraphyses allongées, 
linéaires, de longueur inégale, et quelquefois rameuses; Les spores 
n'étaient pas encore mûres dans les échantillons que j'ai exa* 
minés. 

3. Epbebb LESQUEnEUXt, sp. nov. 

Thallo fruticuloso unciali et ultra, crasso, rigide, atro, parce 
ramoso , caeterum prsecedenti valde simili. Âpothecia et pyc- 
nides desiderantur. 

SvN. Stigonema Lesquereuœit Breb. mss. 

Cette espèce , qui a été également rapportée d'Amérique par 
M . Lesquereux , est très voisine de la précédente ; elle n*en 
diffère que par les dimensions qui sont trois ou quatre fois plus 
considérables. Au reste, comme je ne l'ai pas vue en fructifica- 
tion, je conserve encore quelques doutes sur ea valeur spécifique. 



SUR LA STRUCTURE DK L*EPHBBE PUBESCENS. 171 

Elle croit dans les ruisseaux, au sommet des monts Racoons, dans 
la province d'Âlabama. 

Il me reste maintenant à parler de la place que le genre Ephebe 
doit occuper dans une disposition méthodique des Lichens. 
Tous les auteurs s'accordent à le ranger dans le voisinage 
des Collema; quelques uns même, comme M. Scha^rer, en ont 
fait une espèce de ce genre. M. Fries propose d'en faire, avec les 
Collema, les IJchina. etc. , le type d'une nouvelle famille intermé- 
diaire entre les l^ichenset les Algues. Cette opinion a été adoptée 
par M. le docteur Montagne (1). Dans la classification des Lichens 
que ce savant a donnée, V Ephebe se trouve placé avec les genres 
Cenogonium, Cilicia^ Micarea et Thermulis, dans la tribu des 
Cénogoniées, sous-famille des Gollémacées. Je crois cependant 
que ce Lichen est plus voisin des Lichiria que des Cenogonium , 
et que, sous le rapport de la structure du thallus , de la disposi- 
tion du noyau thécigère , du mode de formation des spores , on 
ne peut éloigner ces deux genres l'un de l'autre. Sa véritable 
place me paratt donc être dans la tribu des Lichinées. 

MCATION ORS FIGURES. 



Fig. 4 . Rameau 6' Ephebe pubescens , muni dos récepiacins fasiformes dans le 
lista desquels sont plongés les conceptacles. 

Fjg. S. Coupe transversale d'un réceplacle. On y remarque les parties suivantes : 
I* la coucbo corticale ; S" do gros granulos brun» f gonidios? ) : 3* uno couche 
de oelloles incolores appartenant au tissu central de la plante : 4* le roncep- 
tacle dont les parois sont formées par une couche de cellules foncées i 5* le 
noyau thécigère. (Grossissement, 250 diamètres] 

PIg. 3. Thèques isolées, dont les spores ne pont pas tout fc faitmAres. (Grossis- 
sement, 500 diamètres.) 

Pig. 4. Spores isolées. (Grossissement, 500 dianiètn^s.) 

Fig. 5. Rameau pourvu de pycnldes globuleuses , qui renferment les spormo- 
goniee. 

Fig. 6. Coupe transversale d'une pycnide Elle est forniéu des parties suivantes : 
I* la couche corticale ; 2* les granules ou gonidies : 3* une couche de cellules 
incolores ; 4" la spermogonie qui présente à son sommet une xone de matière 
d'un vert bleuâtre ; 5" les basides et les speruialies. (Grossissement, 250 dia- 
mètres.) 

F^. 7. Basides et spermaties isolées. (Grossissement, 500 diamètres.) 

Fig. 8. Portion d'un filament qui supporte un jeune rami>au. On voit nettement 
sur le rameau plus âgé les groupes formés par les granules. Dans le jeune 
rantiD, les granules sont empilés les uns sur les autres, et présentent ç^ et là 
des eommaDcements de division quaternaire. (Grossissement, 250 diamètres.) 

(I) Art. LiciBif y du Dict, univ. d'hist. mil. 



HISTOIRE 
va 

DÉVELOPPEMENT DES ORGANES REPRODUCTEURS 

DANS LES LYCOPODIACÉES, 
Par M. ^nrflh. HonmsTxa (i). 

(Planches VIII et IX.) 

Les fruits, dans les Lycopodiacées du genre Selaginella^ pren- 
nent naissance sur des rameaux spéciaux qui, par leur port, dif- 
fèrent beaucoup des branches destinées à rester stériles. Ainsi 
que ces dernières, le rameau fertile est une dichotomie de Textré- 
mitc nue de celui qui le précède. De très bonne heure il se distingue 
des branches stériles par la lenteur de son accroissement en lon- 
gueur ; en sorte que dans le Selaginella denticukUa y il demeure 
quelque temps tellement appliqué au côté de la branche stérile 
dont la direction imite celle du rameau de Tordre précédent , 
qu'il .semble comme une continuation immédiate de ce dernier, 
La loi de la multiplication des cellules, dans Textrémité croissante 
du rameau fructifère, ne diffère point de celle qui est propre au 
bourgeon terminal de la branche stérile , si ce n'est en ce qui 
touche l'accroissement en épaisseur, lequel, dans le rameau fer* 
tile, est le même en tous sens; car sa coupe transversale est cir- 
culaire et non elliptique. 

(1) Ce que nous publions ici est extrait du livre de M. W. Uofmeister, qui a 
paru, à Leipsick, Tan passé, sous le titre de Vergleichende Untersuchungen der 
Keimung, EntfaUung u. Fruchibildung hœherer Kryptogamen u. der Samenbil^ 
dung der Coniferen (in-4« de viij et 480 pages, avec 33 planches). La traduction 
nous en a été communiquée par M. L.-R. Tulasno. (Rédact.) 



■•VAIBMTfiB. — DÉ^VELOPPCMBNT , ETC. 173 

T.»es feuilles similaires du rameâu dont il s'agit, tellement dis- 
tribuées que leur angle de divergence s'exprimerait par le nombre 
2 ^ , produisent chacune dans leur aisselle , à l'exception ce- 
pendant des deux ou trois les plus inférieures, un sporange soli- 
taire. Les premiers rudiments de ce corps résultent de la division 
d*une des cellules du pourtour de la tige, qui est exactement 
placée au milieu et au-dessus de l'insertion de la jeune feuille ; 
cette division a lieu par une cloison presque perpendiculaire à la 
surface du bourgeon terminal : puis naissent bientôt d'autres 
cloisons, les unes rectangulaires avec la même surface, dans les 
cellules du second degré ; les autres, qui lui sont parallèles, dans 
les cellules du troisième degré. Aussitôt que le sporange repré- 
sente comme une excroissance latérale et hémisphérique de la 
tige, on reconnaît dans son centre un utricule enveloppé d'une 
simple couche de cellules, et que supporte une sorte de pédicelle 
court formé d'un petit nombre d'utricules. Celte cellule centrale 
est f dans le Selaginella kelvetica^ beaucoup plus volumineuse que 
ses voisines, et les ulricules qui la portent, dans le 5. dcniiculata^ 
se partagent tardivement par des cloisons parallèles à l'axe lon- 
gitudinal du sporange. Chez cette dernière plante , l'utricule 
central dont il s'agit semble la cellule extrême d'un cordon qui 
traverse le jeune fruit dans sa longueur (pi. YUl, fig. 9). 

Les cellules qui enveloppent ce même utricule central se divi- 
sent un grand nombre de fois par des cloisons perpendiculaires à 
la surface du sporange, ce qui produit une double alternance 
avec celles qui lui sont parallèles. Une double , puis une triple 
couche cellulaire forme bientôt la paroi du fruit ; les utricules du 
cordon ou pédicelle intérieur se divisent aussi successivement 
par des cloisons tant perpendiculaires que parallèles à son axe , 
et le pédoncule du sporange devient promptement aussi long que 
large. En même temps l'utricule central de celui-ci se multiplie 
aussi par des partitions répétées dans toutes les directions , mais 
plus lentes à se produire (pi. Vill , fig. 1 ). 

Déjà les cinq plus jeunes sporanges de l'inflorescence àwSela- 
gineUa dentieulata offrent chacun un groupe central de grosses 
cellules (futures cellules^ mères des -spores) remplies d'une 



17^ ■•FMMftTBB. — PJÎVSLOPPBUBMT DQft ORGANES 

matière grumeuse et pourvues de grands nucleusi ce noyau cel- 
lulaire est immédiatement entouré d*une couche de cellules dé - 
licates , mucilagineuses , étroites et comme rayonnantes , de la 
nature de celles qui enveloppent le cordon des cellules-mères dans 
Tanthère des Phanérogames. Vient ensuite une couche de cellules 
tabulaires, remplies de fécule et à parois solides, qui porte Tépi- 
derme du sporange, c'est-à-dire une enveloppe de cellules étroites, 
prismatiques , au contenu aqueux el limpide , et dont le volume, 
comparé à celui des utricules verts sous-jacents , est quatre fois 
moindre dans le jeune fruit , et près de seize fois plus petit dans 
le sporange voisin de sa maturité , en raison des subdivisions 
multipliées qui se sont opérées dans leur sein (voy. pi. VIII, 
fig. 23 6, 11 et 13). 

Cette multiplication des cellules du jeune sporange ayant lieu 
principalement dans le sens de la largeur, il acquiert la forme 
d'un ellipsoïde aplati d'avant en arrière , et devient peu à peu 
réniforme. Plus tai*d seulement, quand la grandeur de ce fruit est 
déjà considérable, et que le groupe central des cellules généra- 
trices des spores y a presque complété le nombre de ses éléments, 
la feuille à Taisselle de laquelle il est placé commence à produire 
sa stipule (voy. pi. Vlll, fig. 1 et 10). 

Toute cette histoire du développement du sporange démontre 
pleinement, à mon sens, que cet organe ne saurait être pris pour 
une portion de feuille transformée , mais qu'il est bien au con- 
traire un produit sut generU de la tige. S'il est vrai que dans les 
Selagifiella helvelica el 5. spinuloia, le fruit, très jeune encore , 
est déjà fort avancé sur la feuille sous-jacente, et semble consti- 
tuer une partie de cet organe , néanmoins les premiers commen- 
cements dé ce sporange sont tout à fait les mêmes que dans le 
Selaginella denticulala ; de manière que sa position ultérieure 
sur la feuille est une apparence qu'il faut attribuer à une sorte 
d'extension ou de déplacement des tissus de la tige. 

Le sporange ayant continué à grandir, les cellules-mères des 
spores, faiblement épaissies dans leurs parois, se dissocient. Ce 
sont alors des utricules sphériques qui, pressés les uns contre 
les autres, remplissent tout l'intérieur du fruit, et dans lesquels uq 
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nudeus assez volumineux accompagne une matière mucilagi- 
neuse et trouble (voy. pi. VIII, fig. 13). 

L^histoire du développement de tous les sporanges est jusqu'ici 
la même ; mais à partir de ce moment, ainsi (|u'il arrive pour les 
Rbizocarpées, ce développement offre des différences essentielles, 
suivant qu'on l'observe dans les fruits destinés à devenir des 
eoniothèques {Slaubkapseln) ou des sphérothèques [Kugelkapseln) , 
c'est-à-dire à produire, soit des microspores ^ soit au contraire 
des spores véritables ou macrospores (1). 

Dans le Sehginella denticulata ^ le sporange le plus inférieur 
de répi fructifère devient seul une sphérothèquc ; il prend nais- 
sance à l'aisselle de la première feuille de la série, qui, dans 
rinflorescence , est perpendiculairement placée au-dessus de la 
dernière feuille raméale, par rapport au côté droit ou gauche du 
rameau de Tordre précédent. L'accroissement rapide de ce fruit 
lui fait bientôt dépasser les bords de la bractée qui l'accom- 
pagne, en sorte que les deux feuilles stériles inférieures, les plus 
voisines de lui, et qui appartiennent à d'autres séries foliaires de 
Taxe fructifère» devieiment aussi, à son égard, des organes pro- 
tecteurs. 

De toutes les cellules sphériques libres de l'intérieur de la jeune 
sphérothëque , une seule, que rien d'abord ne distingue (2) des 
autres, acquiert un volume un peu plus considérable ; à son nucleus 
primitif qui se dissout, en succèdent quatre nouveaux ; puis six 
cloisons qui se coupent sous des angles de 120 degrés, prenant 
simultanément naissance dans son sein , elle se trouve partagée 
eo quatre cellules secondaires tétraédriques , qui seront pour 

(I) Voy. KaulfuM, Wetender Farrnkrœultr^ p. M, J'ai à peioe besoin de 
v'tscutar 81 je prends les eoniothèques pour des capsules spermaliques {Samen- 
Aqpff/ii) ;les microspores, en effet, ainsi que je le dirai plus loin, ne produisent 
pût de nouvelles plantes, mais seulement des spermatozoïdes. 

(î) En quelques cas, j*ai pu me convaincre que cette cellule flotte presque au 
enln do la sphérothèque. La cavité de celle-ci n*est plus alors entièrement 
MDplît ptr les cellules sphériques libres , dont l'une , qui se partage en quatre 
parts , devient ainsi une cellule-mère pour les futures spores. Au-dessus du 
pût où s'attache le pédicelle de la capsule , on trouve un espace creux et rem- 
pli d'un liquide aqueux. 
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autant de spores des cellules- mères spéciales (voy. pi. VIII, 
fjg. 1/t et 15). Presque immédiatement, en effet, il s'engendre 
dans chacune de ces cellules particulières un utricule à parois 
délicates qui les remplit entièrement, et dans lequel il faut recon- 
naître la spore. Grâce à la dissolution des membranes constitu- 
tives des cellules- mères spéciales, les quatre spores se disso- 
cient peu à peu (pi. VllI, fig. 16 et 18) ; elles prennent ensuite 
une forme sphérique , et la commissure de leurs cellules -mères 
n'est indiquée que par des lisérés à peine saillants (voy. pi. VIII, 
fig. 19 6). Le produit de la destruction des mêmes cellules, bien 
qu'il échappe aux yeux de l'observateur , semble retenir encore 
assez longtemps les spores voisines les unes des autres. 

Bientôt après l'isolement de ces corps, leur tégument extérieur 
commence à se former : d'abord apparaît sa tunique interne , 
vitreuse et d'une transparence limpide , mais qui , plus tard , 
devient jaunâtre, puis brune ; la couche externe du même tégu- 
ment ne tarde pas non plus à se montrer ; elle est due à un 
mélange de deux substances , qui réfractent inégalement la lu- 
mière. Ces deux couches, ou tuniques de l'épispore {eœosporium)^ 
prennent part à la formation des petites pointes , qui , à sa sur- 
face , sont reliées entre elles par un réseau saillant (pi. VIII, 
fig. 24). Pendant le développement de ces organes accessoires , 
les trois lisérés, qui convergent au sommet de la spore, devien- 
nent plus apparents , et chacun d'eux semble sillonné par une 
fente étroite. Les pointes qui hérissent l'épispore paraissent 
comme de légères proéminences de sa couche interne et vitreuse 
(voy. pi. VIII, fig. 21), et gagnent peu à peu en hauteur. Dans 
la spore parfaitement mûre, on les dirait beaucoup plus courtes 
que chez celle qui ne l'est qu'à moitié ; il semble , en effet , qae 
leurs extrémités sont émoussées par la pression que dans leur 
rapide accroissement les spores exercent les unes sur les autres. 
Celles-ci, peu de temps avant la déhiscence naturelle de la sphé- 
rothèque, adhèrent assez fortement à ses parois au moyen des 
petites pointes qui les recouvrent. 

Tandis que les macrospores se développent, la capsule qui les 
renferme subit des modifications considérables dans sa forme. 
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Longtemps avant qu'aucun de ces corps, au nombre de quatre 
dans chaque sphérothèque, vienne à toucher un point quelconque 
de la paroi interne de celle-ci , on voit poindre, tant sur la face 
interne du fruit que sur sa face externe qui regarde la bractée, une 
saillie hémisphérique et médiane qu'on doit attribuer k une mul- 
tiplication locale ou à une extension particulière des cellules du 
parenchyme de la capsule (voy. pi. YIII, fig. 19 a). Le sommet 
de cet organe se courbe aussi d'une façon plus roide. A cette 
époque les spores nagent encore librement au sein du fruit dans 
un liquide aqueux, et jointes à une multitude de cellules non mo- 
difiées, identiques avec celle qui, par sa subdivision, est devenue 
cellule-mère pour les corps reproducteurs. Fréquemment aussi 
voit-on encore quatre ou un plus grand nombre de ces pe* 
tites cellules à parois délicates adhérer faiblement entre elles, ce 
qui est un reste de la cohérence qui existait entre les cellules- 
mères dans le premier âge du sporange. Jusque-là s'est conser- 
vée la couche de cellules rayonnantes qui tapisse la paroi interne 
de la capsule , couche dont les éléments étroits et muqueux sont 
le siège actif d'un travail de multiplication ; plus tard elle dispa- 
raît , car le fruit voisin de sa maturité n'offre dans sa membrane 
coDslitutive que deux assises de cellules (voy. pi. VIII, fig. 23 a). 
Chez beaucoup d'autres espèces de SdagineUa^ et en particu- 
lier dans les S. Alartensi , S. helvetica et S. spinulosa , le déve- 
loppement des macrospores diffère, surtout en ce que leurs cel • 
luIes-mères spéciales se conservent bien plus longtemps que dans 
le 5. denliculata. C'est pour ce motif que les spores , même à 
leur état parfait , retiennent une forme tétraédrique assez accu- 
iét(voy. pi. VIII, fig. 3/i) ; du moins leur sommet montre-t-il 
1^ 4lljb distinctement trois lisérés très allongés qui convergent 
des angles de 1 20 degrés. Les espèces qui m'ont pré- 
ce caractère dans leurs corps reproducteurs sont toutes 
du nombre de celles dont les coniothèques et les sphérothèques, 
plus ou moins différentes dans leurs formes extérieures, sem- 
blent confondues ensemble et distribuées sans ordre à la surface 
d*iui long épi. Les macrospores , même très jeunes encore , du 
Selaginella GaleoUii , ont déjà une forme globuleuse régulière* 
r lérie. Bot. T. XYIII. ( Cahier n* 3. ) ^ 4 1 
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Dans le S. Marlensi^ celle des quatre cellules sphériques, libres 
dans l'intérieur de la jeune sphérothèque « qui doit devenir la 
cellule-mère des macrospores, acquiert un volume très con- 
sidérable (voy. pi. VIII, fig. 28, 29) ; près de son nucleus pri- 
maire, qui pâlit de plus en plus, il s'en forme quatre nouveaux 
semblablement globuleux (pi. VIII, fig. 30); puis le premier dis- 
paraît tout à fait (pi. VllI, fig. 31 a, 6), et aussitôt apparaissent 
dans la cellule-mère , séparées par les nueleus secondaires , six 
cloisons qui se rencontrent sous des angles de 120 degrés , et 
construisent ensemble quatre cellules-mères spéciales tétraédri- 
ques. Les parois de celles-ci s'épaississent notablement par suite 
du dépôt qui se fait à leur face interne de certaines couches mu- 
cilagineuses ; le volume des mêmes cellules s'accroît aussi , et 
finalement une spore s'engendre dans le sein de chacune d'elles. 
L'épispore, de couleur brunâtre, devient singulièrement épais 
dans l'espèce de Selaginella dont je parle. A son état parfait , on 
y distingue trois couches, dont la moyenne est de natore vitreuse. 
En môme temps les cellules-mères spéciales, épaissies dans leurs 
parois, sont encore bien conservées, et les lignes de commissure, 
entre celles qui sont jointes , sont bien plus faciles & apercevoir 
qu'en aucune plante phanérogame, sans en excepter les Malvacées 
(voy. pi. VIII, flg. 38 et 85 a). A cet âge du développement des 
cellules-mères spécialesdont chacune renferme une spore (pi. VIII, 
fig. 85 6) , une faible pression suffit à les désunir. Une spore 
du Selaginella Marlemi m'a offert un cas positif de tératologie; 
son tégument, exlraordinairement épaissi, était composé de frag- 
ments prismatiques , ou plutôt en forme de pyramide tronquée ; 
cette spore était restée beaucoup plus petite que les corps repro- 
ducteurs normalement organisés. 

Pendant que le tégument externe des macrospores est comim 
excrété à leur surface, j'ai constamment vu, en toutes les espèces 
de Selaginella que j'ai examinées , le nueleui de ces cellules repro* 
ductrices placé juste (1) au-dessous du point où se rencontrent les 
trois lisérés Baillants de Veœasporium (voy. pi. VIII, fig» 21, 22, 

(1) SI la Jeune spore est restée trop longtemps dans Tean, son nucfratéchappe 
Il robservatîoh 
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S3 et 85 a\ Ce nucleus grossit rapidement , son nucléole dispa- 
raît, et sa paroi devient épaisse et solide (pK VIII, fig. 21, 
22 et 35 à) ; plus tard se montrent dans son sein de nombreuses 
formations utriculaires (pi. Vlll, fig. 22 a); vers le temps de 
la maturité des spores, il semble avoir été dissous : du moins, je 
Tai toujours cherché inutilement quand les spores remplissent 
entièrement la sphérothëque (1). 

Dans les fruits qui vont devenir des coniothèques , toutes 
les cellules globuleuses et libres de Tintérieur de ces organes se 
partagent, à la fois pour ainsi dire, chacune en quatre cellules- 
mères spéciales , de forme tétraédrique. l^es choses se passent 
donc là comme dans la partition des cellules-mères des macro - 
spores du Selaginella Mariensi ; c'est-à-dire qu*en dehors -du 
nu^fettf primi tir de chaque cellule, quatre nouveaux nucteus plus 
petits prennent naissance, par le fait, si je ne me trompe, d'une 
division binaire répétée d*un certain agglomérat sphérique de 
matière plastique; puis, entre ces nucleuê secondaires , s'engen- 
drent les six cloisons à double paroi, qui isolent les cellules- 
mères spéciales. Les lignes commissurales , suivant lesquelles 
celles-ci se touchent, sont aussi fréquemment très visibles, mal- 
gré Texigullé de Tobjet (voy. pi. VIII, fig. 27 o, b et 37). En cha- 
cune des cellules-mères spéciales, il se forme une microspore, qui, 
après la résorption de Kutricule générateur, se couvre en quelques 
espèces (par exemple, dans le Selaginella Mariensi) d*épines sin- 
gulièrement allongées ; chez d*autrcs, comme le S. helvelica^ Tépi- 
apore n'est, au contraire, que faiblement grenu. Les microsporcs 
de tous les Selaginella présentent à leur sommet trois lisérés con- 
vergents. Colles des espèces tropicales, cultivées dans nos serrer, 
offrent assez fréquemment diverses aberrations. Ainsi il n'est pas 
Vkre, dans le 5. Mariensi, qu'une cellule-mère se divise seulement 
ta deux ou en trois cellules-mères secondaires, desquelles il ne 
Bail que deux spores; ou bien que, d*un groupe de cellules-mères 

(I) M. MeUeoius parait croire que le nuclcun de la spore 9*étend peu I pea 
Jatqu'à enduire de toutes parts la paroi interne de cet utricule (voyec ses Bmtrœgi 
tmr Boi.Jàic, I, p 7). Il ne s'est jamais offert à moi aucun phénomène que J'aie 
dû i erpréter de la sorte. 
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spéciales, deux ou trois se rident, 8*obli(ëreDt, pendant que les 
autres demeurent pleines de vie. J'ai une fois rencontré un spo- 
range qui, au milieu de groupes très nombreux de cellules-mères 
spéciales , les uns avortés , les autres sains en apparence , con- 
tenait huit utricules ovales, trois fois plus volumineux que les plus 
grandes des mêmes cellules, et dont les parois, d*une transpa- 
rence hyaline , s'étaient extrêmement épaissies par le fait mani- 
feste du dépôt de plusieurs couches successives de matière ; leur 
contenu consistait en un mucilage dense et grenu, auquel se joi* 
gnait un nucletis assez volumineux. 

Les macrospores seules engendrent un prothalUum. Les pre- 
miers rudiments de cet organe se forment avant même la dé- 
hiscencede la capsule ; il semble, en effet, qu'une couche cellu- 
laire, simple et arrondie, se dépose sur la paroi intérieure de la 
tunique primaire de la spore , au-dessous de Tangle interne de 
ce corps y et du point où se touchent les quatre cellules-mères 
spéciales. Les éléments médians de cette première assise d'ulri- 
cules, c*est-à-dire ceux qui sont placés sous le point de rencontre 
des trois crêtes externes de Tépispore, sont les plus saillants , et 
sont promptement partagés par des cloisons transversales. Vers 
la périphérie de la même couche, les cellules sont moins élevées, 
et les plus extérieures ont la forme d'un cOne couché (pi. IX, 
fig. A). Vu d'en haut, le prothalUum naissant de beaucoup 
d'espèces, celui, par exemple, des Selaginella deniiculata et 
S. helvetica , est mal défini ; la face extérieure de ses cellules 
marginales, formée qu'elle est par la rencontre , sous un angle 
très aigu, des parois inférieures et supérieures de ces utricules, 
ne réfracte pas beaucoup plus la lumière transmise que la paroi 
primaire de la spore elle-même. Les cellules marginales du /)ro- 
thallium , vues d'en haut , semblent ouvertes du côté extérieur 
(voy. pi. IX, fig. 5) (1). Le proihalUumf chez d'autres espèces, 

(I) Tous ces éclairciSâemeDÎs suffisent, je pense, à l'explication des phéno- 
mènes particuliers dont il s'agit. M. Mettenius [Beitrœge s. l?o^,fàflC. I, p. 4 0) 
conclut dos mâmes faits, pour les cellules du prothalUum , une genèse qui diffé- 
rerait extrêmement de tous les phénomènes de multiplication utriculaire observés 
jusqu'ici dans le règne végétal. Suivant cet auteur, le prothalUum nattMit entre 
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telles que le Selaginella Martensi^ ne montre rien de semblable. 

Les premières phases de T accroissement de la couche pro^ 
thallienne sont restées obscures pour moi ; je ne chercherai donc 
point à décider si, comme le prothallium du Marsilea^eWe résulte 
de la bifurcation répétée d*une seule cellule; ou bien si, au con- 
traire, semblable en cela au périsperme des Conifères, qui imite, 
à tant d^égards , le prothallium des Selaginella , elle naît d'une 
sorte de dépôt d'ulricules primitivement libres, à la surface 
interne d*une grande cellule (spore ou sac embryonnaire) glo- 
buleuse et à membrane résistante, dans le sein de laquelle ils 
seraient nés. Cette dernière hypothèse me parait toutefois la plus 
vraisemblable. 

Les macrospores ont la structure que je viens de faire connaître 
quand elles sortent de la capsule qui les a produites. Celles des 
Selaginella denliculala et S. helvetica demeurent alors plusieurs 
mois sans prendre d'autre accroissement ; pendant ce temps de 
repos néanmoins , les cellules du prothallium , qui confinent à la 
caTité globuleuse de la spore , subissent de ce côté , dans leurs 
parois, un épaiesissement considérable ; et les couches de matière 
qui se déposent sur chaque face de ces parois laissent çà et là , 
en diverses cellules, de larges espaces arrondis qu'elles ne recou- 
vrent pas (pK IX, fig. 12-lS). Si Ton fait des coupes longitudi- 

deaz lamelles de la paroi de la spore, et grandirait peu à peo dans son pourtour, 
M néoie temps que les lamelles en question s^écarteraient davantage Tune de 
l'aolra; pvîs à sa circonférence s'ajouteraient de nouvelles cellules, suivant une 
loi qui, bien qu*imparliiitament étudiée encore, offrirait cependant à peine quelque 
analogie avec les modes de génération cellulaire connus jusqu'ici. Cette opinion 
■e parait mal fondée , pour le motif surtout que la partie Gnement cellulaire du 
pnthaiUuM, cellequi engendre les arcliégones, n*occupe point, même à l'époque 
de ion plm grand développement (voy. pi. IX, fig. 12 et 15), un espace 
■nloar do la spore relativement plus grand qu'au temps oii elle commençait 
mionont à pirattre. Los cellules vides, représentées par M. liettenius dans 
k figure 4 de la première planche de son mémoire , me semblent bien moins 
dos colioles en voie de développement et de multiplication que des utricules de la 
nalore de ceux qui , par le fait de Taccroissement des grandes cellules de la ré- 
gion interne du prothallium , sont repoussés vers la paroi externe du tégument 
de la spore, et comprimés jusqu'à l'annihilation de leur cavité. 
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oales au-dessus de ces points parliculiers, OD recpBeatt que 
répaississement de la membrane cellulaire a surlotH eu lieu du 
côté qui regarde le Centre de la spore. Le contenu de cdie-ci 
laisse déposer de U cellulose Sur toute sa paroi ; et c'est ainsi que 
se trouvQnt épaissies . non seulement les facettes inférieurea des 
cellules développées au sommet de la spore , mais encore les par* 
Ues nues de la tunique primaire intérieure de ce corps ^ laquelle 
devient une membrane solide , hyaline et épaisse d^environ 
1/1260 de ligne. Pendant ce temps ^ touta la cavité du corps 
reproducteur est remplie d*une matière émulsive & la fois albumi- 
neuse et oléagineuse. Ces divei^s phénomènes se voient très dis- 
tinctement dans le Selagimlla denticulata; ils offrent un degré 
moindre de clarté dans le S. helmtica. Les macrospores du S* Mar- 
tensi et de quelques autres espèces tropicales germent peu de se- 
maines après avoir été semées (pU IX« fig. 6 a). 

Lors du développement ultérieur du protballium , ses cellules 
composantes se partagent plusieurs fois , ta,nt par des cloisons 
perpendiculaires à leur face externe ou longitudinales que par 
des diaphragmes parallèles à la même surface, c*est-*à-dire 
transversaux. Cette multiplication utriculaire commence au mi* 
lieu même du prothalliumy de Ik elle s'avance vers sa périphérie, 
et finit avant de Tavoir atteint (pi. IX, fig. 5 et 11 }• L'appari- 
tion des archégones précède la troisième génération des cloisons 
transversales. 

Le premier archégone natt tout à fait au sommet du prothal* 
lium ; ceux qui doivent être placés plus bas ne se développent 
que postérieurement. L'archégone commence par la division 
d'une des cellules superficielles du prothallium au moyen d*une 
cloison transversale ; des deux cellules ainsi formées, la supé- 
rieure se subdivise par une paroi longitudinale, et ses deux moitiés 
se partagent encore en deux suivant leur longueur, au moyen 
d'une cloison perpendiculaire à la dernière formée. Enfin les 
quatre cellules longues et étroites qui , par suite de ces sobdivi-^ 
sions, surmontent Putricule basilairc , plus grand qu'elles , sont 
bientôt partagées chacune, par une paroi transversale , en deux 
moitiés dont l'inférieure est généralement plus petite que l'autre 
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(voy. pL IXt fig. 12-13). Les quatre cellules terminales de Tar* 
cbégone se courbent ordinairement en manière de courtes pa- 
pilles ; puis ces cellules et celles sous^jacentes s'isolent par paires 
et donnent ainsi lieu à un canal étroit» qui conduit à la cellule 
basilaire (pi. IX» fig. 5, 12 a). Au sein de celle-ci • et par suite 
évidemment d*une multiplication utriculaire répétée autour du 
nuc/eta primaire, il s'engendre une cellule-mère sphérique qui la 
remplit presque entièrement , et contient en abondance un proUh 
ploMma finement grenu. Toutes les cellules étroites du prothal- 
lium possèdent maintenant des micleui qu'il n'est pas difficile de 
bien voir sur des coupes ou préparations suffisamment minces. 
Les parois externes des ulricules superficiels « et spécialement 
des cellules supérieures des archégones , semblent alors remar- 
quablement épaissies (pL IX, fig. 6 b , là). 

En même temps que les archégones se développent, apparaît 
uo tissu de larges cellules, appliqué à la face inférieure de la 
région protballienne, dont au contraire les éléments utriculaircs 
sont de petites dimensions (pi. IX, fig. 11). La partie moyenne 
de cette masse cellulaire fait une saillie obtuse dans la cavité 
encore libre de la spore , et proémine ainsi au dedans de la tu- 
nique primaire de ce corps beaucoup plus que ne le fait en dehors 
du même tégument le proUiallium rudimentaire. Ses cellules 
marginales répètent la forme de celles qui composent la couche 
la plus &gée, elles sont cunéiformes, et leur face inférieure forme 
un angle très aigu avec la paroi interne de la spore. 

Je n'ai pu constater qu'en une seule espèce, le Selaginella heU 
Mtfca, comment se comportent les microspores après leur dissé- 
mination. Mes observations à ce sujet ne me laissent toutefois 
aucun doute dans l'esprit. Au commencement de mars , je semai 
ces corpuscules sur de la terre de prairie ou k gazon {Hasenerde)^ 
mfilée de sable fin, et qui fut toujours tenue humide ; cinq mois 
plue tard, il s'était formé en chacun d'eux, presque sans exception , 
nne grande quantité do très petits ulricules sphériques, dont le 
diamètre atteignait au plus 1/800 de ligne, et qui ne remplis- 
saient qu'imparfaitement la cavité de leur récipient (voy. pi. L\, 
fig. 1). En comprimant les microsporcs avec précaution, on en 
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faisait aisément sortir tous ces utricuies au travers des déchirures 
de leur tégument. Les uns, sans doute encore imparfaitement 
développés , renfermaient une sorte de mucilage finement grenu 
(pL IX, fig. 2) ; les autres un spermatozoïde ou filament sper- 
matique {Samenfaden) très délié, roulé en spirale, et qui, mis en 
liberté, s*agitait d'un mouvement assez lent (pi. IX, fig. 3). 

La génération des filaments spermatiques dans le sein des 
mierospores prend fin longtemps avant que le proihallium ait 
achevé son développement ; dans le Selaginella hehetiea , cette 
génération eut lieu , comme je viens de le dire, cinq mois après 
la mise en terre des microspores , c'est-à-dire six semaines envi- 
ron avant que je découvrisse, sur \e prothallium des macrospores 
semées en même temps, les premiers rudiments des archégones. 
Il Taut voir là , sans doute , la cause principale de Tinsuccès des 
tentatives faites pour obtenir la germination des macrosporcs, 
semées seules ou mêlées aux microspores , mais sans que fût mé- 
nagée, à des microspores de même espèce, la possibilité de 
parvenir plus tard, en temps opportun, jusqu'aux prothallium (1). 

De la bipartition répétée de la cellule secondaire née dans 
Tutricule basilaire de i'archégone , résulte la jeune plante , c'est- 
à-dire un embryon. Rarement plus d'un archégone est fécondé 
sur le même prothallium. Les archégones stériles ; surtout ceux 
qui sont plongés très avant dans le parenchyme du prothallium^ 
deviennent souvent, dans leurs cellules terminales, le siège d'ex- 
croissances bu prolifications particulières (voy. pi. IX, fig. 15, 
16 ) (2). Le premier partage qui se fait dans la cellule- mère de 
l'embryon, ou cellule*germe (Keimblœschen) , a lieu par une clôi- 

(I] Si, dans mes essais de culture, je recouvrais d*one cloche de verre les 
macrospores et les microspores semées ensemble , rexpérience n'aboutissait k 
rien de satisfaisant; ce qui 8*accorde parfaitement avec les résultats obtenus par 
M. Spnng(voy. sa Monogr. des Lycopod., p. 316, à la note). Les mêmes spores 
donnaient, au contraire, promptement des embryons, quand je plaçais près 
d'elles , sous la cloche , des individus vivants et bien fructifies de Fespèce de 
Selaginella à laquelle ces spores appartenaient. 

(2) Ce lait a été très bien étudié par M. Mellenius dans ses Beitrœge zur 
Bota$iik^ fasc. I, p. 42. 
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son transversale (pi. IX, fig. ik) (i). Il est rare que des deux utri- 
cules ainsi constitués, Tinférieur engendre immédiatement Tem- 
bryon, et que toutes les cellules secondaires qu'il produit coucou* 
rent à former la portion épaisse de son premier axe (pi. IX, 
fig. 16). Communément Tébauche de cet axe , qui résulte de la 
subdivision de la cellule terminale du court pro-embryon , par 
des parois alternativement inclinées, précède la division simple 
ou deux ou trois fois répétée de la seconde cellule ou du suspenseur 
{Embryotrœger) du même pro-cmbryon bi-utriculaire, par des 
cloisons transversales. Pendant ce travail de segmentation , les 
cellules supérieures du pro-embryon s'allongent extrêmement, et 
par suite, son extrémité pénètre très avant dans le parenchyme à 
larges cellules qui occupe alors le tiers environ de la cavité de la 
spore du Selaginella denticulata ( pi. IX, fig. 15) , et remplit 
déjà tout h fait celle du S. Martcixsi (pi. IX, fig. 6 a). 

C'est alors aussi que par le fait de la multiplication de la cel- 
lule terminale du pro-embryon , d'après le mode ci -dessus indi- 
qué, se forme le premier axe de l'embryon lui-même. Dès qu'il 
8*est faiblement allongé (dans le Selag. denticulata)^ le nombre de 
ses cellules composantes ne s'accrott plus ; mais il nait de l'un 
de ses côtés un axe secondaire destiné à saillir hors du pro- 
thallium^ et à porter la première paire de feuilles de l'embryon 
(pi. IX, fig. 17, 19). La forme de l'extrémité croissante de ce 
nouvel axe, et la loi de multiplication de ses éléments utriculaires 
reproduisent entièrement ce que nous a déjà appris l'examen des 
ax&s ou rameaux d'une végétation plus avancée (pi. IX, fig. 15, 
47 et 21) (2). On remarque que la direction ascendante qu'il 
suit dans son développement est oblique. Pendant qu'il gran« 
dît, l'extrémité , jusque-là à peine visible du premier axe de la 
jeune plante (je parle du Selag. denticulata) , prend un peu plus 
de volume par suite de l'allongement plutôt que de la multipli- 
cation de ses cellules intégrantes (pi. L\ , fig. 20, 22). 

(I) Voyez les observations relatives à cette figure dans Texplication des 
planches. 

(S) L'anteor renvoie ici à quelques pages de son livre, qui ont été négligées 
dans oeUe tradoction. (Tkad.) 
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Bientôt , et avant même qu'il ait traversé la couche inférieure 
et à larges cellules du prothallium, Taxe secondaire, dont il vient 
d'ôtro parléy produit sur ses côtés deux feuilles opposées ; ces 
organes , qui naissent simultanément de la division des séries 
horizontales de cellules de leur support , sont destinés à 8*épa* 
nouir quand celui-ci sera venu à la lumière, et à produire de la 
chlorophylle dans les utricules de leur tissu. L'arrangement 
symétrique de ces utricules, à tous les degrés de développement, 
ressemble exactement à celui qu*on peut observer dans les 
feuilles inférieures des rameaux stériles. Dans toutes les espèces 
que j'ai pu étudier sous ce rapport , les petites feuilles séminales 
en question portent chacune à leur base deux appendices laté- 
raux ; dans leurs aisselles naissent des stipules entièrement sem- 
blables à celles des feuilles qui se développeront plus tard 
(pi. IX, fig. 9 a). 

Après Tapparition de la première paire de feuilles , le bour- 
geon terminal et nu qui la surmonte ne tarde pas à se bifurquer 
{ pi. IX, fig. 9 a et 21 )• C'est alors ou un peu plus tard que 
Taxe générateur de cette végétation, par l'effet d'une élongation 
subite et très considérable des cellules de sa partie inférieure» 
traverse la moitié supérieure et finement celluleuso du proifuU^ 
Itum. Les deux jeunes feuilles s'étendent, s'allongent en tous sens 
et verdissent. 

Vers le même temps commencent k s'accroître , d'une façon 
plus sensible , les deux axes de troisième ordre qui résultent de 
la dichotomie du sommet de l'axe du second degré. Leurs cellules 
constitutives se multiplient rapidement dans le sens de la lon- 
gueur, et ils produisent des feuilles. Les quatre séries longitu- 
dinales de feuilles des rameaux du troisiènoe degré ne se déve- 
loppent pas en même temps. D'abord apparaît une feuille primaire 
ou inférieure (UnterblaU Hofm. ; feuille primaire Spriog) , sans 
qu'une feuille intermédiaire ou supérieure {OberblaU Hofmeist; 
feuille intermédiaire Spr.) lui soit opposée* La feuille qui se 
forme immédiatement après , et qui est une feuille inférieure de 
l'autre série longitudinale , est aussi fréquemment sans feuille 
supérieure opposée. A partir de là seulement, et en s'élevaot vers 



D4KS LES LYC0P0DIAGBB8. 487 

ie haut , la disposition des feuilles est régulièrement soumise à 
une divergence de 2 {. Comme l'allongement des deux branches 
du troisième ordre ne commence , dans le S. denticrilaia , qu*au 
moment de leur dichotomie respective en axes du quatrième de* 
gré , les feuilles de ces branches restent longtemps très pressées 
les unes contre les autres, de façon même à paraître appartenir à 
l*Axe du deuxième ordre, avec les deux feuilles duquel elles 
semblent faire des angles de divergence dilTércnts. 

La première racine adventive sort du côté do Taxe du pre- 
mier degré , en un point situé vis-b-vis celui de Torigine du 
rameau de deuxième ordre. Cette racine imite tout à fait, dans 
sa structure et son mode d'accroissement, celles qui naîtront plus 
tard. Habituellement , dans le S. denticulata^ elle apparaît très 
tardivement, c'est-à-dire seulement vers l'époque de l'allonge* 
meot des axes du troisième ordre. Les exceptions à ce fait sont 
rares (pi. IX, fig. 21 )• C'est beaucoup plus tôt, au contraire, 
qtt*elle se montre dans la jeune plante du 5. Martensi , car elle 
naît pendant que l'embryon y est encore caché sous la couche in-« 
iérieure du prothallium (pi. )X, fig. 7 a). Chez cette dernière 
espèce, l'extrémité de Taxe primaire est aussi bien plus développée 
que dans le S. denticukUa. 

Le mode de la multiplication des cellules, celui de la ramifica- 
tion et du développement des feuilles dans les Lycopodium , et 
spécialement dans le L. inundalwn que j'ai surtout étudié, rap- 
pellent bien moins les Selaginella que ce qui se passe chez les 
Polypodiacées, telles, par exemple, que \esNiphobolus. Le bour- 
geon terminal, sorte de verrue conique , dépasse modérément le 
point d*insertion de la dernière feuille. La subdivision de ses cel- 
Inieft terminales, de même que la multiplication de celles du se* 
cond degré, ont exactement lieu comme dans les Niphobolui. Il 
semble que la feuille résulte de la multiplication d'une seule cel- 
lule périphérique du bourgeon terminal , et son accroissement en 
longueur est dû au partage successif d'un utricule extrême par des 
perois alternativement infléchies vers la face inférieure et la face 
supérieure du limbe. Il n'est pas non plus difficile de constater que 
les cellules de la base de cette feuille continuent à se subdiviser 
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longtemps après que toute multiplication a cessé dans celles de 
son sonimet. La ramification de la tige résulte de la dichotomie du 
bourgeon terminal au-dessus de Tinsertiou de la dernière feuille (1). 
Jjà croissance des racines est la même que celle des racines advea- 
iives des Polypodiacées, des Équisétacées et des Pilulariées. 

Par la manière dont ses bourgeons terminaux se bifurquent , 
le PsUotum Iriqwtrum imite tout à fait les Sdagindla. Les rap«> 
ports qu'ont ses rameaux annuels avec sa tige souterraine et vi- 
vace font aussi ressembler cette plante au SelagineUa «ittctilaia, 
et plus encore au 5* cordifolia. La présence, dans cette Lycopo- 
diacée et ses analogues , de jets ou tiges aériennes bornées dans 
leur durée et leur accroissement, et destinées exclusivement à 
porter les fruits de la plante , est un fait qui rappelle d*une^ ma- 
nière frappante la formation de la fronde dans les Fougères. 

L'accroissement de la tige du Psilotum résulte de la subdivi- 
sion incessamment continuée d'une seule cellule terminale , par- 
tage qui se fait par des parois alternativement infléchies suivant 
deux directions. Le développement de la feuille , dans les pre- 
mières phases qu'il parcourt, ressemble à celui des feuilles des 
Lycopodium. PlustaM a lieu la bifurcation du sommet du limbe. 

La multiplication des Lycopodiacées qui ne portent qu'une 
seule sorte de spores , c'est-à-dire des spores pulvérulentes seule- 
ment, est encore une énigme. J'ai semé à plusieurs reprises , et 
sans aucun succès , les spores des Lycopodium clavotvm i invmr 
dalum et Sdago. Ce qu'il y a de plus vraisemblable dans l'état 
actuel de nos connaissances^ c'est que ces spores émettent un pro- 
Ihallium qui porte à la fois des arcbégones et des authéridies , 
comparables à ceux des Fougères et des Équisétacées. Si jamais 
celte supposition se confirmait , les Lycopodiacées dont nous par- 
lons s'éloigneraient plus des SelagineUa par la nature de leur ger- 
mination^ qu'ils ne s'en rapprochent par les ressemblances qu'ils 
ont avec eux dans le port et dans la structure du fruit. 

De toutes les plantes cryptogames supérieures, les Lycopodia- 
cées sont celles qui, en ces derniers temps, ont le moins attiré 
l'attention des phytotomistes. Depuis la publication de l'important 

(I) Conf, NsBgeli, Zeitschr. fur die Bot., fasc. III et IV, pi. 5,%. I. 



DAKS LES LYCOPODIACÉBS. 189 

chapitre que M. BischofTIeur a consacré dans ses Kryptogamische 
Gewœclise , très peu de mémoires ont été écrits à leur sujet. La 
série d*éludcs que M. Karl Muller a communiquée h la Gazette bo- 
tanique de Berlin {l\^ ann., IS/iG, p. 521 et suiv.) renferme plus 
d'erreurs que de faits nouveaux (1) ; mais il faut penser tout 
autrement du mémoire déjà cité de M. Nœgeli , et de l'excellente 
histoire de la génération de Tembryon du Selaginella involvens , 
publiée par M. Mettenius dans le premier fascicule de ses Bei- 
ênige zur Botanik. Quant à la Monographie des Lycopodiacées de 
M. Spring, son but principal était naturellement la définition et 
la description des espèces. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE Ylil. 
Fig. \ -27. Selagitiella denticulata Spring. 

I. Goape longitudinale de rextrémilé fourchue d'un rameau , vue sous un gros- 

aissement de 30 diamèlrcs. La dernière bifurcation qui est à gaucho est un 

jeune épi fructifère. 
8. Soonmel biHde d*un rameau stérile, vu par le cùté inférieur, et sous le môme 

grossissement que la (igure précédente. 
3. Autre extrémité d'une branche stérile , isolée par une coupe longitudinale 

parallèle à l'axe, et vue par le côté le plus étroit (sous une amplification de 

50 diamètres). 
I. Coupe longitudinale de la moitié du sommet d'un rameau bifurqué depuis peu 

de temps , et analogue à celui représenté par la figure 2 ( grossissement de 

500 diamètres). 
6. llamclon terminal d'un rameau au début de sa dichotomie et coupé longitu- 

dinalement (grossissement de 500 diamètres). 

6. ÂDlre sommité d'un rameau , vue par en haut , et sous la même amplifica* 
lion que les deux figures précédentes. 

7. Giupe longitudinale de l'extrémité . en voie d'accroissement , d*un jeune épi 
fructifère (grossi 500 fois en diamètre). 

8. La même extrémité vue d'en haut, sous la même amplification. 

9. Trèsjeune sporange coupé suivantsa longueur etgrandi 600 fois en diamètre. 

(I) Pour justifier la sévérité d'un pareil jugement, je rappellerai que, dans 
Tobservation qu'il a faite des phénomènes de la germination, M. Millier, ou n'a 
poiol vu, le prothatliumou Ta complélement méconnu, et qu'il prend les oreillettes 
bisihînss des cotylédons, c'est-à-dire des deux premières feuilles opposées, pour 
dii fragments ou des restes delà tunique interne de la spore; je signalerai encore 
position tout à fait incomplète do l'histoire du développement des macro- 
, aoD opinion au sujet de la sphérothèque, qu'il regarde comme un rameau 
priniaira métamorphosé , l'incorrection de ses dessins représentant des coupes 
iMiotoada la iigt {loc. cH.t pi. IV, fig. 32), etc. 
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40. Coope loDgitvdîoale d*on sporaoge pl08clèfeleppé« vue loos un groBsisae- 
ment de 400 diamètres. 

4 1 . Sporange encore pins avancé dans son défeloppement , et pareilleoienl 
ooopé suivant sa looguenr (grossissemeBl de 450 diamètres). 

42. Fragment do même, observé sous one amplificalioo de 300 diamètres. 

43. Conpe longitodînale d'on macrosporange , dans lequel fes celloles-mères 
commencent à ae aéparer les onea des antres (grossissement de 300 dia- 
mètres). 

4 4. Cellule-mère à macrospores, qui s*est récemment partagée en quatre cel- 
lules-mères spéciales ; elle est entourée de quelques cellules de son espèce qui 
sont avortées (grossissement de 400 diamètres). 

45. Autre cellule-mère semblable et pareillement grandie. 

46, 47 et 48. Doubles paires de très Jeunes macrospores, encore 
unies entre elles par les derniers débris de leurs cellules-mères spéciales 
peclives. (La figure 16 est grandie 300 fois, et les figures 4 7 et 4 8 le sont 
500 rois en diamètre.) 

19". Jeune spbérolhèque vue par dehors et grandie 30 fois en diamètre; au 
travers de sa paroi se voient le» qsatre spores déjà aaset accrues. 

4 9^. Une de ces spores isolée (sous une amplification de 300 diamètres). 

20. Spbérolhèque un peu plus développée que la précédente, et ouverte par une 
coupe longitudinale (grossissement de 50 diamètres). 

21 . Macrospore plus accrue que celles contenues dans la capsule représentée 
par la précédente figure (grossissement de 300 diamètres). 

22^ Autre encore plus développée et supposée coupée transversalement; elle 

est vue sous la même amplification que la précédente. 
22^. Macrospore demi-mûre , grandie 50 fois en diamètre. 
23^. Fragment emprunté à la coupe longitudinale de la paroi d'une sphérothèque 

parvenue à sa maturité (grossissement de 200 diamètres). 
23^. Autre fragment de la même paroi vue par le cété extérieur. Les grandes 

cellules de la couche inférieure de cette paroi se dessinent au travers des utri- 

cules transparents et plus petits qui sont à sa surface (grossissement de 

300 diamètres). 

24. Portion très grandie (500 fois en diamètre) do tégument d'une macrospore 
mûre et coupée transversalement. 

25. Cellules-mères des microspores ; Tune des trois, Tinférieure, montre encore 
son nucleui primaire central r cet organe est détruit dans celle des deux autres 
qui est à droite; la troisième contient quatre nucleus secondaires (grossisse- 
ment de 300 diamètres). 

26. Autre cellule- mère à microspores, qui s'est récemment partagée en quatre 
cellules-mères spéciales; elle est vue sous la môme amplification que les pré» 
cédentes. 

27*. Réunion de quatre cellules-mères spéciales , de forme tétraédrique , et en 
chacune desquelles il vient de se former une spore (grossissemeot de 300 dia- 
mètres). 

27^. Corps analogue au précédent, mais dans lequel les cellules-mères sont 
associées en deux paires superposées en croix. 

Fig. 28-33. Sêtaginella MartfMi SpHug. 

28. Cellule-mère à macrospores, et quelques autres de même nature, mail avor- 
tées, vues ensemble sous une amplification de 300 diamètres. 

29. Autre cellule*mère pareille. 

30. Autre dans le sein de laquelle , I cèté do grand imcleiw primaire qoi a pÉli , 
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quatre nucleui secondaires (dont trois seolement sont visibles) se sont formés 
(grossissement de 300 diamètres). 

31*. Autre dont le nucleun primaire n'eiisteplus, les quatre nucleus secondaires 
oa de nouvelle formation sont dans un môme plan (grossissement de 300 dia- 
mètres). 

34*. La même cellule traitée par la teinture aqueuse d'iode; sous l'influence de 
cet agent , les quatre nucletu se sont écartés les uns des autres. 

32. Cellule-mèro qui vient de se partager en quatre cellules-mères secondaires 
on spéciales (grossissement de 300 diamètres). 

83. Réunion de quatre cellules-mères spéciales . dont chacune renferme une 
spore mûre ; l'une de ces cellules échappe à ToBil de l'observateur dans la 
6gnro (grossissement de 400 diamètres). 

M« Spore demi-mûre, vue en dehors et grandie 400 fois en diamètre. 

SA". Réunion de quatre cellules-mères spéciales, dont chacune renferme une 
Spore semblable à la précédente (grossissement de 30 diamètres). 

35*. L'nne de ces cellules-mères spéciales, avec la spore qu'elle renferme; elle 
a été détachée , par une faible compression , entre deux verres , du corps re- 
présenté par la figure ci-dessus (grossissement de 400 dismètres). 

86. Gellule-mère à microspores, qui s'est partagée en quatre cellules-mères spé- 
ciales, dont chacune contient une microspore (grossissement de 300 dia- 
mètres). 

37. Réunion de quatre cellules-mères spéciales, sons un grossissement de 
400 diamètres. 

88. Coupe idéale . montrant le mode de contact de la membrane de la cellule- 
mère primaire avec les parois des cellules-mères secondaires (grossissement 
do 600 diamètres). 

PLANCHE IX. 

Fig. 1 -5. Selaginella helvetica Spring. 

I. Microspore, cinq mois après avoir été mise en terre. Il s'est formé dans sa 
cavité un grand nombre de petites cellules globuleuses (grossissement 
de 400 diamètres). 

S. Antre qui a été faiblement comprimée, et dont on voit sortir quelques unes 
des petites cellules sus- mentionnées. 

8. Antre observée quinze jours plus tard que les précédentes ; une légère com- 
pression a suffi pour la rompre , et les petits utricules qui s'échappent de son 
leîn montrent, chacun à leur intérieur, un filament très délié et roulé en 
spirale. 

I. Macrospore peu de temps après avoir été semée. On l'a figurée coupée longi- 
todinalement , et vue sous une amplification de 200 diamètres. 

5. Prothallium vu d'en haut, six mois après la mise en terre de la macrospore 
(groaaissemant de 300 diamètres). 

Fig. 6«10. Sêiaginêlla Marlenti Spring. 

6«. Goape longitudinale d'une macrospore six mois après qu'elle avait été con- 

6é8 à la terre (grossissement de 200 diamètres). 
6^. Archégone emprunté à la préparation ci-dessus et grandi 400 fois an dis* 

Bètre. 
f. La même tu d'en haut. 
7«. ieuoa planta {Keimppauze) isolée et coupée suivant aa loDguear (groasiaie- 

neni de 200 diamètres). 
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7^. Spore dont la jeuno plante ci -dessus a été retirée; \e prothailium qui enve* 
loppait cet embryon saillit entre les lambeaux du sommet de l'épispore (gros- 
sissement de 4 5 diamètres). 

S'*. Autre plantule plus accrue et pareillement retirée de la spore qui l'a pro- 
duite. 

8^. Prothailium dans lequel cette jeune plante avait pris naissance ; il a été dé- 
pouillé de Vexosporium et grandi environ trois fois en diamètre , comme la 
Ggure précédente. 

9". Jeune plante dépouillée de ses premières feuilles (dont les stipules ont été 
respectées), et adhérant au pro(Aà//tiim qui a été débarrassé du tégument 
externe de la spore (grossissement de 30 diamètres). 

9^. Extrémité fourchue de cette plantule , grandie 300 fois en diamètre. 

4 0. Alacrospore germée, dont le prothailium qui fait saillie hors de son iégu* 
ment , a produit deux jeunes plantes (grossissement de 5 diamètres}. 

Fig. 4 4 -22. Selaginella dentieulata Spring. 

1 4 . Coupe longitudinale d'un prothailium non fécondé, onze mots après la mise 
en terre de la spore. Cette coupe montre {)lusieurs archégones. On a dessiné 
en Tun d'eux Tutricule spbérique qui naît dans la cellule centrale (grossisse- 
ment de 250 diamètres). 

4 2''. Ârchégone vu d'en haut et dont on voit Torifice (grossissement de 350 dia* 
mètres). 

42^. Autre dont les cellules teroHuales se sont allongées en manière de papilles 
(grossissement de 4 50 diamètres). 

4 3. Archégone chez lequel les mêmes cellules terminales sont encore intime- 
ment unies ; il ne s'est point encore formé d'utricule spbérique libre dans sa 
cellule basilaire (grossissement de 600 diamètres). 

4 4. Archégone récemment fécondé, et qu'on a réussi à couper suivant sa lon- 
gueur. La cellule-mère de l'embryon s'est partagée par une cloison transver- 
sale (grossissement de 600 diamètres). — Par un accident malheureux, cette 
préparation a été détruite avant que le dessin en pût être terminé. Une 
partie des cellules constitutives du tissu du prothailium a été reproduite de 
mémoire. Tous mes efforts pour obtenir une seconde fois une semblable pré- 
paration ont été inutiles. 

4 5. Coupe longitudinale d'un prothailium fécondé, laquelle a mis à nu l'arche* 
gone où l'embryon encore rudimentaire a pris naissance . ainsi que le pro- 
cessus proembryonnaire devenu suspenseur de l'embryon ( grossissement de 
200 diamètres). 

4 6. Jeune embryon isolé, et pourvu, ce qui est un cas rare, d'un suspenseur 
unicellulaire ; il est vu par le côté le plus large du second axe (grossisse- 
ment de 500 diamètres). 

47, 4 8 et 4 9. Autres embryons vus du côté le plus étroit de l'axe secondaire , 
sous la même amplification que le précédent. 

20. Esquisse d'un prothailium, dans lequel est plongé un embryon dont les 
cotylédons commencent déjà à se montrer (grossissement de 30 diamètres). 

24 . Embryon plus accru que les précédents , et dont le sommet se bifurque. Une 
partie d'un des cotylédons a été retranchée (grossissement de 30 diamètres). 

22. Coupe longitudinale d'une spore dont l'embryon a depuis peu traversé le 
prothailium; les feuilles de la jeune plante commencent à verdir. On a re- 
tranché la plus grande part d'un des cotylédons, sa stipule et plusieurs 
feuilles des deux axes (encore rudimentaires) du troisième ordre (mèine gros* 
sissenient que pour les deux figures précédentes). 
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CELTIDEA. 

MOMISIA. 

Momisia Duinort., Ami. fam,, p. 17. — Walp., Ann. bot,, Cil. 
Merteosia Knlh., Nov. gen.etsp,. II, 31. — EndL, Gen, PI,, ii° 1853. 

59. M. ALMFOLIA f . 

Arbor 7-8 metr. alla ; rainulis subcompressis vel teretibus, vi.x flexiiO' 
npice minutissiine puberulis glabratisve, inermibu.s vel spinosis : 
ipinis solitariis rectiusculis 3-6 mm. longis. Folia elliptica , û-8 cm. 
ioDga» 2 1-5 cm. lata, basi obtusa, apice abrupte acuminata , acumine 
aeuliusculo aut obtuso, supra médium inapqualiter muricato-dentata , 
clenlibus nonnunquam obsolète mucronulatis , siccitate membranaceo- 
charticea, utrinque glabei-rima, pagina superiori sub lente minutissime 
granulata et plus minusve aspcra. Cym£ iructiferse petiolis longiores. 
Bâcce sicca; late ovoide», murginata?, paululum attenuata; , obscure 
nigoso-cofitatœ , glabcrrima", apicem versus aspera*. 

In sylvis, juxta C'tixipo flumen in provincia Drasiliensi Mailo-Grosio dicla, 
mense Decembri frucliferam legi [Cal. propr,, n"* 3028'. 

60. M. ClIICHAPE f . 

Frutex 2-3 metr. altus ; ranuilis floxuosis : novellis apice subtilitcr 
pubescentibus, adultis glaberriinis aibicaiitibus, spinosis, spinis geminis 
rectis 2-6 mm. loiigi?. Folia elliptica, l.l-ao mm. loiign, 10-22 mm. lata, 

3- siTif HoT T. XVIII. .'Ciliicr n" i ) « 13 
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basi subcordata, apice rotuiidata mucroiiulala vel subemarginata , supra 
médium dentato-muricata, rarius subintegi*a, siccitate chartacea, adulta 
supra glaberrima leviuscula , subtus pubescentia. CvM.it: polygama^ po- 
tiolis (2-3 mm. long.) longiores. Bacc.« sicca? rolundalfle, 5 mm. lata», 
reticulato-costata?, glabriusculte, vix asper<T. 

In provincia Cordillera Boliviensi lloriferanï rructifcramque meiise Dccomliri 
invcni iCat. propr.^ 364 0). 

/|1. M. rj.Al'SSBMANV f. 

Kamuli robusti , vix tlexuosi , dense pubesccjites , iiiiernodiis quam 
diinidia folii latitudine brevioribus, spiiiosi, spiiiis solitariis arcualis 
3-5 mm. loiigis. Folia ovala, /i-7 cm. longa, 3-û cm. lala, basi înaequa- 
liter subcordala, apicc obtusa vel brevissime acuminata, chartacea, 
pagina superiore aspera glabra nervis pilosulis , inferiore pubescente. 
Cym.£ fructiferae petiolis longiores. Baçc£ sicca^ ovatse , 5-6 mm. lata;, 
9-10 mm. longîe,apiceattenuato-acuminala\ coslato-rugosulae, sparsiin 
liispidae vel glabratae, scaberrim^. 

Lcgit cl. Claussen in provincia Brasiliensi Minan-Geraen [PL ex«., n* 4 067). 
— V. S. in Herb. Mus., Par. 

42. M. TarijiiiNsis f . 

Arbor 3-6 metralis ; ramulis plerunxjuo diffusis, junioribus pubes- 
ceniibus glabratisve , teretiusculis vel angulatis, castaneO'Cinereis , spi- 
nosis: spinisgeminis, ^-10 mm. longis, rectis vel arcuatis. Folia oblongo- 
ovala, 5-10 cm. longa, 3-5 cm. lata, basi obtusa, apice attenuato-acumi- 
nata • supra basim argule serrala , pagina superiore omnino levia vel 
inlerdum scabriuscula , utraque glaberrima. Cym^ pauciflorae petioli^^ 
breviores?. Bacc£ magiue in axillis inlerioribus ramulorum solitaria^, 
ovoidea^, 10-1^ mm. longaî, carnosa}, rubrœ, loviusculie, glabrae. 

In sylvis prov'nciaeBoIivianaerarf/afrequens, inenj^eAuguslofruclus malurat 
Vnigo Tala dicilur. (Cal. propr., n» 4816.) — V. V. 

/l3. M. FIÎRRDGINKV f. 

Ramuli elongali, teroles, dense ferrngineo-tomentosi , spinosi : spinis 
solitariis geminisve, /i-8 mm. longis, plerumque uncalis. Folia ovala, 
6-8 cm. longa, 3 [-3 cm. lata, basi ina^qualiter subcoi*data, apice 
acuminata y acumine aculissimo* supra triente.m inferiorem acute vel 
obtuse dentata, chartacea, pagina superiori scabriuscula, ioferiori mol* 
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liter pubescenti-tomentosa , pube nervoruni peliolique (5-6 mm. longi) 
femigiiiea. Cym.c pnuciflorae, petlolis longiores. BACCiC solitariai (?), 
'suborbiculatff*, 7 mm. Intîr. acumiiiatœ, dense ferrugineo-tomeatosoî. 

Habitât prope arbem A/o d^ /anWro. (Gaudichand , p/. exs.^ n* 4832). — 
V. S. in Hcrb. Mus. Par. 

hh' M. CnKNATA f. 

Arbor parva ; ramulis aiigulatis , rocliuj;(!ulis, molliter pubesccnlibiis, 
spinosis : spinis solitariis 5-8 mm. longis, vix arcuatis. Folia eliiptioa 
6-10 cm. loiiga , /i-6 cm. hua, membranacea, basi rotundata v. subcor- 
<bta, apice brevissîme mucronato-acuminata, supra basim mnrica'o- 
lerrata, dentibu5 mucronuiatis, supra asperula venis primariis pilosnlis, 
Mbtus molliter pubesceiitia. Cym.e polygamœ petiulis breviores aut iltîs 
squales. Baccc immaiura^ovoideie, subcompressœ, 5-6mm. lata*, apin; 
alleiiuala*, pilosiusculee, asperrimœ. 

Habitai in sylvis provinciœ Sanfa Cru? Je la Sierra roipublicn} Coliviamr; 
Novembri fructus maturat. (Cat. propr,, n" 3.*>79). — V. V. 

hb. M. SPIN0S1S81MA f . 

RamuH divaricati aiigulati, robusti, obscure castanei, apice pub<.TuIi, 
spînosissimi : spinis geminis • /i-10 mm. longis, rectis uncatisvc. Folia 
ovato-lanceolata, 5-10 cm. longa, 2-3^ cm. iata, basi rotundata vel ^ub- 
oordata, apice longiuscule acuminata, paulo supra basim ad acumen usque 
acute dentato-scrrata , dcntibus subina^qualibus apice sa'pissime rn- 
cnrvatis. Cym.c in axillis superioribus ramulorum confertœ» valde multi- 
florv, spicam interruptammentientes. Bacese. .... 

In Rio de Janeiro provincia Drasilia*, menso Aaguslo floriferam legitcl. (iny. 
— V. S. in Herb. Mus. Par. 

&6* M. FLBMOSA f. 

Arbor /i-6 melr. alta ; ramisdiflusis, ramulis mire flexuosis, subcom- 
praasis teretibusve , junioribus virentibus pubescenti-tomentosis, vetus- 
tUnibus cinerascentibus glabratis, inermibus aut spinosis : spinis solitarii.s 
ft-5 mm. longis, rectis arcuatisve. Folia ovata, 3-7 cm. longa, 2-4 cm. 
hia, basi plerumque rotundata rarius subcordata, apice brcviter acumi- 
Data, acumine ohtusiusculo, supra médium laxe serrala vci subintegra» 
ileiitibus sff^pius mucronatis, siccitate clinrtacen, pagina superiori aspe- 
rata veois primariis subtiliter lomentosis , inferiori puboscenti. Cv^.r. 
fructiferce petiolis (6-10 mm. long.) longiores. Bacc.e sioca» ovoidoa?, 
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/i-5 mm. longae, in roslrum brève acuminalae, subcompressœ , loru- 
loso-costatœ, marginem etapicem versus' asperrimae, sparsim pilosulae, 
pilis inferne crcbrioribus. 

OccurrH in sylvulis provincis^ Bolivienftis dictœ Yungas ubi meose Decembri 
frucliferam ipso collegi [Cat. propr., n" 4421). 

47. M. LANCIFOLIA f . 

Arbor frutexve; ramulis rectiuscuiis teretibus, novellis pubescenti* 
bus, adultis castaiieo-cinereis , spînosis: spinls solilariis aut geminis, 
ii'\0 mm. longis, rectis arcuatisve. Folia lanceolala vel ovalo-lanceo- 
lata , 2^'U cm. longa , 12-18 mm. lata , membranacea , basi acutaaat 
obUisa, apice attenuato*acqminata. acumine acutissimo, utrinque pube- 
ruia et leviuscula, a medio limbo ad apicem argute scrrata. Ctiije 
IloriFerœ petiolis breviores. Bacc£. .... 

Crcscit in Brasilis provincia Rio-Grande. (Gaudicbaad , PI. Herb. Mm, 
Imp,^ Bras., n*» 4 723.) — V. S., Herb. Mus. Par. 

[\S. M. INTEGaiFOMA f . 

Frutex (?) giaberrimus, ramosissimus ; ramulis gracilibus, vetustiori- 
bus epidermide flavicante obtectis , spinosis : spinis plerumque geminis 
3-18 mm. longis, rectis. Folia lanceolata vel ovato-lanceolala, 15-30 mm. 
longa, 6-12 mm. lata , membranacea , basi rotundafa , apice attenuata , 
acuta , inlegerrima vel laxissime argute serrata, utrinque levia. Cnux, 
valdc paucitlorœ, petiolos paulo superantes. Bacc£ aolitariœ , ovatie, 
levés. 

Crescit in provincia Brasilicnsi fffo-GranJe dicta. (Gaudichaud, pL exsic, 
n» 1734.) — V. S. in Herb. Mu?. Par. 

/|9. M. MEMBRANACEA f . 

Arbor vel frutex ; ramulis gracilibus, subcomprossis , pubcscentibus , 
inermibus aut spinosis : spinis 3-5 mm. longis, rectiuscuiis uncatisve. 
Koi.iA elliptica , 5-8 cm. longa, 2^-5 cm. lata, membranac^ea , basi 
arutn vol obtusa, apice abrupte acuminalo-mucronata , supra médium 
(rnrius ab ipsabasi}crenato-serrata, dentibus nonnunquam subobsoletis, 
s^pius mucronulatis , utrinque subtiliter pubcscentia, pagina superiore 
scahriuscula. Cym.e petiolis breviores (?). Baccje solitariœ, eilîptics, 
10-12 mm. ]ongae,6-8 mm. laUe, utrinque attenuatae, immaturœ margi- 
nale, pilosulœ scabriusculae. 

HabiUtio Brasilia. (Gaudichaud, pL €Z$., n» 408I.)-«V. S. in Herb. Mus. 
Par. 
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« 

URTICACEJB (1). 

Orlicace» Endlicb./ Prorfr. FL Xorfolk, 37.— C(r« planL, Î82 Gaudi- 

chaud, Bot. Voyage l'rauie^ p. 503. 

URTICA. 

Urtîca auct. excl. spec. — Gaudicb., loc. cU, 

Flores monoici vel dioici. Masc. Calyx A-partitus. Stamina A. 
Fem. Calyx A-partitus, laciniis inaoqualibus, interioribus majori- 
bus planiusculis cucullalisvc. Sligmacapitalo-penicillatum. Âche- 
niam leviusculum calyce membranaceo-persistente vestitum. 
Herbœ pilis ureniibus horridœ , foliis opposilis penninerviis vel 
subtrinerviiSf sliptdis liberis vel connatis inierpetiolaribus. 

50. UllTICA BALLOT.UFOLIA f. 

Herbacea, caulibuserectis, obtuse quadrangulis, sublililer liispidulis 
aetisque arentibussparsim armatis. Folia ovata, 3-6 cm. longa(in speci- 
Jniae suppetente), 2-/i cm. lata, subacuminata, acumine obtuso, basiob- 
aoQrecordata et petiolo quam limbus multo breviorebreviterque seligero 
•uiltalU, grosse crenato-dentata, denlibus ut plurimum obtusis, siccitate 
Innula^ triiicrvia, pagina superiore setis inaequalibussparsisquehispida, 
inferiore pilis brevibus rigiduHs ubique scabra setisque nonnullis multo 
Btjoribas pneterea in nervis armata. Stipula in terpetiolares, late ovato* 
obloDgs, apice emarginato-bifidie plorumque reflexœ, subtiliter ciliato- 
hiqmiœ. Flores monoici, ma&culi mox decidui, cymoso-racemosi, race- 
nia densifloris pendulis 2-3 cm. iongis ; calycis feniinei laciniis majori- 
bas ttchenio ovato 1 mm. longo. cinereotusccscente ceciuilongis, initio 
rabUlisstme hispidulis, mox gtabralis. 

Cretcit cîrca urbem Bogota in rcpublica Novo-GranateDsium (Goudot). *-« 
V. S. îo Herb. Mus. Par. 

(I) Je réserve pour un Mémoire particulier la description générale des groupes 
qui oomposenl cette famille. Dans ce travail, qui est déjà très avancé, j'aurai 
l'ooaiion de parler, d'une manière spéciale, des singuliers corpuscules cristal- 
lÎBS qui se rencontrent si abondamment sous Tépidcrmo d'un grand nombre 
d'Urticéei , et que l'on a souvent, sur le sec , pris pour dus poils. J'ai désigné 
cet petits corps sous le nom de cystolithe$. Je ferai remarquer que j'ai décrit ici 
M certain nombre d'Urticées qui ne sont pas do l'Amérique du sud proprement 
dite, bien qu'elles appartiennent pour la plupart à l'Amérique tropicale. Les 
Mmérot d'ordre de ces espèces sont accompagnés d'un asiéri&que. 
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51. Urtica Scalpb. 

Urtica Scalpe Gommera, mss. in Herb. Mua. Par. — Urtica yrena bona- 
riensis Persoon. 

llerbacea, caulibusereclis ndsceudeiitibusve simplicibus aut raïuosis, 
setis urcntibus rarioribus uberioribusve armatis, caeterura glabris. Folia 
ambitu rotundata, 1-1 { cm. lata, basi cuueata et in petiolum limbo pie- 
l'uinque longiorem desinentin, inciso-dentata, denlibus triaiigulari-lan- 
ceolatis aculis, merobranacea, subtrinervia, pagina superiore setis raris 
nrmata,cœterum glabriiisculn, pagina inferiore sfepissime pforsus inermi. 
Stipulée lil)eraB, oblongo - ianceolatae , glabriusculie. Ftotis monoici , 
mascult et feminei intermixli, brevisshne pedicellati, in axillis omnibus 
dense glomerati ; calycis feminei laciniis majoribus glabriuscùlis achenio 
ovoideo 1 ^ mm. longo et pallidissime lutescenti aequilongis. 

(Toscit «bique in plaleiscirca urbem Monte -Video (Commerson). — V. S. in 
llcrb. Mus. Par. 

52. UlVTlCA ANDICOLA f. 

llerbacea caulibus (siccitate lutescentibus)4idsceudentibus, ramosisai- 
mis, setigeris, setis aliis numerosissimis vix conspicuîs, alîis multo majo- 
ribus sparsis. Folia ovata, 1^-3 {cm. longa, 1-2| cm. lata, acuta r 
inferne rotundata vel subcordata et ima basi scu juxta petiolum (Itrobo 
breviorem) cuneatn , grosse et acute dentata, dentibus triangularibus, 
niembranacea , sœpissime bullata, trinervia, utraque pagina hispidula 
setisque bulbosis ut in caulc et petiolis sparsim armata. Stipulée liber», 
lanceolatfe, ciliatœ. Flobks monoici, masculi et feminei intermixti, 
scssiles, in glomerulos axillares densiuscule congesti ; calycis femi- 
viei laciniis majoribus achenio ovato 1 mm. vix longo fusco subaeqoi- 
longis, in doi*so et raargine liispidis. 

Crcscil in locis bumidis umbrosisque , secus muros et inter acopalos Andiuni 
Peruvianorum, ad allitudinem 4,000 metr. {Cal, propi\^ n" 4410.) —V. V. 

Obs. V Urtica urens L. a quelques rapports avec les deux 
espèces précédentes ; mais il s*en distingue facilement par la 
présence presque constante d'un gros poil urlicant sur les grandes 
divisions du calice femelle; chez les deux plantes que j*ai dé- 
crilcst ces organes sont au contraire toujours inennes. 
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IRKKA. 
Urera el Luporlen* siMHriesiîaudich., he. cU. — Urticiu spcc. auct. 

Flores dioici rarius>e moiioici. Masc. Calyx ft-5-partitus. Sla- 
miiia&-5. Fem. Calyx /i-parlilus, laciniisinterioribus majoribus. 
Sligmacapitato-penicillatum lanccolatum vel filiforme. Achenium 
lève iuberculatumve calyce accreto sa^pissimequc baccato vesti- 
lum. Arbores fruitées aut raro suffruiices j)ilis aculeisce urentibvs 
armaii vel quasi inermes^ foliis alternis peiininervm^ siipulis 
aanllaribvs hicarinaiis. 

* Sligma capilalo-penlcillalum. 

53. Theha uacciper.v. 

Urera baccifera Gaudich., Voif. Uran. bol.^ 497. — Urtica baccifcra L. 
— Jacq., llort. Schœi^br., Jll, 71, l. 387. 

Arborea frutescerisve , aculcata. Kami cylinJracei crassi, ciiicrci aut 
purpurasceiites, glaberriml vel apice paberuli, incrmes aut aculeis contcis 
«nnali. Folia oblonga vel late ovata, interdum rotundata, 12-30 cm. 
longH, 10-18 ccntim. lala , acuminala, acumine acuto, basi oblusalu 
rotnndata rariusvc subcordata , petiolo inermi vel aculeato suiruUa » 
grosse sînuaio-serrata , mcmbranacca, utrinquc glaberrima et inermia 
iiculeisve(in nervis praîcipuo) plus minus horrida cystolilhisque niiniinis 
puiictirorroibus sub cpidcrmide conspersa. Stipulœ Iriangulares, bi(!ari- 
iialae, acuminata; , apice bifidas glabra<( vel liispidulas. Flokes dioici, 
masculi et feminei cymosi. Cymcp fi^mineœ dL\\\\'i\?es ^ ramulis aculcaiis 
iiiermibqsve nmlliplici vice dicliotomis, lloribus pedicellalis, solituriis 
geniinisvc. Calijcisjructifcri albirli vcl rosci lacini«e latérales aclicniocoiii- 
prcsso ovata vel rotundato 2-.'i mm. longo margiiiato et plus ininubvc 
gniiiulato-rugoso (|uasi dimidio breviores. 

Var. a. foliis late ovatis vel oblongoovalis, pagina buperiorescabrius- 
cala. 

Var. ^ foliis laie ovatis aut roluudatis pagina superioro acuieuto- 
lelosa {Crtica horrida Kntk., loc. cit.). 

Var. y, foliis lanceolalo-oblongis [Urlica annifjcra Prsl. Bot. /Je- 
mtrk.^ 110). 

(Tpari! m in5»ilis r«irib,Ti*, in rrpriblica .Vjvo Gninalciirium et in Brasilia. 
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Urtica Scalpe Gommera, mss. in Herb. Mua. Par. — Urtica yrena bona- 
riensis Persoon. 

Herbacea, caulibuseredis ndscendentibusve simpiicibus aut rainosis, 
setis urcntibus rarioribus uberioribusve armatis, cseterum glabris. Folia 
ambitu rotundata, 1-1 { cm. lata, basi cuueata et in petiolum Umbo pie- 
l'umque longiorem desinentin, inciso-dentata, dentibus triaiigulari-ian- 
ceolatis aculis, merobranacea, subtrinervia, pagina superiore setis raris 
nrmata,cœteruniglabriiisculn, pagina inferîore sfepissim&prorsus inermi. 
Stipuue lil)eraB, oblongo^ianceolatse, glabriusculie. Ftotis monoîci, 
niascult et feminei intermixli, brevissrme pedicellaii, in axillis omnibus 
dense glomerati ; calycis feminei laciniis majoribus glabriuscùlis achenio 
ovoidco 1 J- mm. longo et pallidissime lutescenti aequilongis. 

Crescit obiqoe in plateiscirca urbem Monte -Video (Commerson) . — V. S. in 
llcrb. Mus. Par. 

52. UllTIC.\ ANDICOLA f. 

Ilerbacea caulibus (siccilate lutescentibus)4idsceudentibus, ramosîssi- 
mis, setigeris, setis altis numèrosissimis vix conspicuis, alîîs multo majo- 
ribus sparsis. Folia ovata, 1^-3 (cm. ionga, 1*2| cm. lata, acuta ^ 
interne rotundata vel subcordata et ima basi seu juxta petiolum (limbo 
breviorem) cuneata , grosse et acute dentata, dentibus triangularibus, 
niembranacea , siepissime bullata , trinervia, utraque pagina hispidula 
setisque bulbosis ut in cauic et petiolis sparsim armata. Stipula liber», 
lanceulatfe, ctliatie. Flobks monotci , masculi et feminei inlermixtî, 
scssiles, in gtomerulos axillares densiuscule congcsti ; calycis femi- 
Mci laciniis majoribus achenio ovato 1 mm. vix longo fusco subaeqoi- 
lungis, in dorso et margine hispidis. 

Crcscil in locis bumidis mnbrosisqae , secus muros et inter acopalos Andium 
Peruvianorum, ad allitudinem 4,000 melr. (dit, propr.^ n" 4410.) —V. V. 

Obs. V Urtica urens L. a quelques rapports avec les deux 
espèces précédentes ; mais il s*en distingue facilement par la 
présence presque constante d'un gros poil urlicant sur les grandes 
divisions du calice femelle; chez les deux plantes que j'ai dé- 
crites, ces organes sont au contraire toujours inennes. 
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l REKA. 

Urera el Luporten* specieslîaudich., hc. cii. — UrtiCciî spcc. auci. 

Flores dioici rarius>e moiioici. Masc. Calyx 4-5-partitus. Sla- 
miiia&5. Fem. Calyx /i-parlilus, laciniisinterioribus majoribus. 
Stigmacapitato-penicillatum lanceolaUim vel filiforme. Achenium 
lève iuberculatumve calyce accreto sa3pissimequc baccato vesti- 
lum. Arbores frutices aut raro suffrutices pilis aculeisce urentibus 
armait vel quaii inermes^ foliis aliernis penninerviis ^ slipulis 
axillaribm bicarinaiis. 

* Sligma capilalo-penicillaluin. 

53. Ureha uagciper.v. 

Urera baccifera Gaudich., Toy Uran. Bol.^ 497. — Urtica baccifcra L. 
— Jacq., Mort. Schœnbr., Jll, 71, t. 387. 

Arborea frutescensve , aculcata. Knmi cylindracei crassi, cincrci nut 
purpurascentes.glaberrimi velapice paberuli, incrmes aut aculeiscontcis 
Mnnati. Folia oblonga vel iate ovata, interdum rotundata, 12-30 cm. 
longa, 10-18 centim. lata , acuiniiiala, acumiiie acuto, basi oblusalu 
roliindata rariusvc subcordata , petiolo inernii vel aculcnlo suiïuUa » 
grosse sinuato-serrata , mcmbranacca , utrinque glaberrima cl inermia 
aculeisve(in nervis praîcipue) plus minus horridu cystolithisque minimis 
puiictiformibus sub cpidermide cons|>crsa. Stipulœ triangulares, bicairi- 
iialse, acuminata' , apice bifidas glabra* vel liispidula;. Flores dioici, 
masculi et feminci cymosi. Cymœ femitieœ axillares , ramulis aculea'.is 
iiiermibi]svc mulliplici vice dichotomis , lloribus pedicellalis, soiituriis 
geminisve. Ca/t/cisfrucitferi albidi vel rosoi laciiiiiK latérales aclieniocoiu- 
prcsso ovata vel rotundato2-3 mm. iongo marginato et plus minubve 
gramilato-rugoso (|uasi dimidio breviores. 

Var. a. foliis Iate ovatis vel oblongoovalis, pagina sui)eriore scabrius- 
cula. 

Var. p. foliis laie ovatis aut rotundatis pagina superiore aculeulo- 
setûsa {Cr/icahurrida Knlb., loc. ciV.). 

Var. y, foliis laiiccolalo-oblongis {L'rlica annifjcra Prsl. Dut, De- 
mtrk.^ 110). 

l'fpap;! in ins'ïlis ('ariba-i.*, in rq>-il)Iica .N'yvo Griinalcnrium ol in Brasilia. 



5li* Urëra Jacquimi. 

Urlica caracasana Jacq., Hort. Schœnh., p. 71 , t. 388. — Urtica alceœfolia 
Poir., Enc, rnpp., IV, 224. — Urlica tiliiofolia etU. ulmifolia Knth., 
yov. gen. et «p., H, 141. 

Arborea frutescensve ramosa , aculcata. Ramuli cylindracei cinereo- 
fusccscentes, ginbrati, apicem versus varie pubescentes vel tomcntosi. 
FoLiA ovata rarius suborbicularia, 6-30 cm. longa, 3-25 cm. lata, acu- 
minata, basi cordata vcl rotuudata, peliolo quam limbus pleruroque bre- 
viore glabralo aut pubesceiite frequenterque relrorsum aculeatosuifulta, 
dentata vel crenato-serrata, membranacea rariusve crassiuscula, utrinque 
scabriuscula; pagina su pcriore aculeis urticantibus brevibus obsita cys* 
tolithisquc puiictiformibus aut brevissime fusirormibus sub epidermide 
crebre couspcrsa, nervis glabris pilosulisve ; pagina inferiori varie pu- 
bescente, bispidula vel tomentosa, nervis ut plurimura plus minus 
retrorsum aculeatis, aculeis rarius nullis. Stipulas ovatae, acutae, bicari- 
nat£, apice bifidae, hispidulœ. Flores monoici vcl dioici : masculi 
cynioso-capitati , feminei laxe cymosi. Cymœ masculœ ex axillis supc- 
rioribus ortœ, /i-5-plici vice dicbotomse, ramulis divaricatis pubes- 
cenlibus aculeatis iuermibusve, capitulis 15-25 floris^floribus capitato- 
congestis pallidc roseis. Cymœ femineœ in omnibus axillis vel tanturo in 
inFerioribus cnatœ, multiplici vice dichotomae, ramulis ut in cymis mas- 
culis alplerumque magis aculeatis demumque glabratis levibusque, flo- 
ribus pcdicellatis solitariis geminisve. Calycis fructiferi iaciniœ latérales 
aciienium ventricosum 1 mm. vix longum ex inlegro vestientes. 

Croscit in insola Martinica (Stcinlieil) , Cayenuensi (Martin) , republica 
Novo-Granatensium (Humb. etBonpI.], provincia Carabobo Venezuelae (Linden, 
p/. ex8,, n** 5M) atque in Brasilia (Yaulhier, pi. ex$., n*" 464. — GuilIcmiD, 
Cat. ms$. p/. ex8, bra$,, n' 616. — Gaudichaud, Herb.^ 1080). — V. S. in 
Herb. Mus. Par. ' 

55. Urera Puxc f . 

Arborea, quasi incrmis. Ramuli cylindracei, cinereo-olivacei, glabrati 
pubescentesve. Folia rotundata, 10-20 cm. lata, obtusa vcl abrupte 
brovissimeque acuminnta, basi cordata petioloque pubeiscente aut gla- 
brato sufTulta, grosse crenata, firmula, juniora supra hispida mox gla- 
berrimaet cystolithis punctiformibus sub epidermide creberrime obsita, 
subtils puboscentia. Siipulœ triangulari-ovatae, acuminatœ(?), pubescen<> 
tes. Flores dioici: Cymœ feminecc axillares multiplici vice dicbotomse , 
ramulis divaricatis subtiliter pubesccutibus , intense roseis , floribus 
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sessilibiis pediceliatis solitariis geniinisvc. Calyx frnctifer albidus, Inci- 
niis lalcralibus aclieuio ovalo compresse 2-3 mm. longo margine(|ue 
gnnulalo brevioribus. 

Inoollibassaxoâis prope Albuqucvque ^h\ Punit dicitur Marte florentem reperi. 
{€at,propr., n. 3223.) 

56. Urera aurantiaca f . 

Suffrutescens, caule simplici, basi longe iiudo epidermidequc ciiiereo- 
fuiccscente glabratoautpubescenti obtecto, apice lomcnloso. FoLuovatu 
7-12 cm. longa,/i-9 cm. lala, acuminata,basi cordata pelioloqae/i-7cm. 
longo pubescenti-tomentoso suffuUa, crenato-serrata, firmula , omnino 
opaca , pagina superiore aculeis gracilibus obsita et cystoUthis minutis 
oblongis sub epidermide creberrime vestita, in nervis pilosula ; pagina 
inferiori dense pubescenti-tomentosn , at aculeis prorsus dcstituta. «NVi- 
pula oblongo-ovato; bicarinatae pilusae, apice bifid». Flores dioici , 
cymosi. Cymœ i/ia^rii/^p in omnibus axil lis subtriplici vice dicbotomte , 
petiolum aH]uantes, ramulis divaricalis subtiliterpubescentibus, floribus 
capitato-conglomerntis, auranliacis. Cijmœfemineœ multiplici vice dicho- 
tomie, ramulis pubescentibus aculeolalisque, floribus pediceliatis sessi- 
libusvein apice ramulorum solitariis vcl geminis. Calyx fructifer 

In ripis inundatis adumbratisquo fluminis Monilego Brasilia) meridionalis 
Marie floriferam legi {Cat. propr., ii* 3230). Âpud Brasilicnses planta bsc 
vulgo Punu mirim vocatur. 

57*. Urera sinuata f . 

Arborea, glaberrima, inermis. RamuH crassiusculi, levés. Folia ovato- 
oblonga, 7-16cm.longa, S-Scm.lata.cicuminala, basi obtusata rotundata 
aut subcordata et in petiolum brcvcm dcsinentia , inconspicuc sinuato- 
crenata vcl intégra, tenuiter membranaccn, utrnque pagina petioloquc 
cystoiithis punctiFormibus sub epidermide crebre consita. Siipulœ. . . . 
Ploies dioici?, femiuei in cymam dicliotomum summopere decom- 
positam digesti , solitarii vcl gemini. Cn/t/cis frucitfni lacinite latérales 
acbenium ovatum vel leuticulare, 1 mm. circiter longum , leviusculum 
subaequautes. 

Detcit io insula Jamaiccnsi. — Y. S. in Hcrb. Mus. Par. ei Herb. Uooker. 
58. UbERA CAIMTATA f. 

Arbor 3-&-metralis , ramulis cylindraceis levibus , apice parce pubes- 
ceolibua. Folia ovata, 10-15 cm. longa, 8-10 cm. lata, acuminata, bas 
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modice cordata p6tiolo(|ue gracili pubcscentc limbo breviori suffulta , 
dentato-crcnata , crenis obscilctc mucronatis , submembranacea, pagina 
superiorescabra, aculeis tenuibus etbrevibus armata cystolithisquc punc- 
tiformibus sub epidcrmidc creberriine obsita , venis breviter piiosîs ; 
pagina inferiorcmolliter pubescenli-tomentosa , aculeis in nervo raedio 
rarissimis vel nullis. Stipulœ ovata^. pubescentes, bicarinatae, bicuspidataî. 
Flores dioici : masculi cymoso-racemosi,remineicymoso capitali. Cymœ 
masculœ in apice ramulorum pendulœ, ramulis clongatis pubescentibus, 
floribus brevissime pedicellatis sessilibusvc. Cymœ femineœ folia iongi- 
tudine sobtequantes, llt-5-plici vice dicbotomœ, ramiilis divaricatis pu- 
bescentîbus vix aculeatis, floribus sessilibus conglomerato-capitatis, 
capitulis multifloris suborbicularibus didymisve. Caiyx fruetiftr carno- 
sus alboroseus, subdiaphanus, laciniis lateralibus acbcnioavato seu len- 
ticulari | mm. longo leviusculoque vix brevioribds. 

In sylvis humidis provinrios Bolivianac Yunga$ diclae circiler ad alliludinem 
âOOO melr. inensc Decembri frucliforam invcni [Cal, propr,, n" 4317). 

* Sligma lanceolalum vel niifonnc. 

59. IJreka CoMMEnso^ïA^A. 

Urtica giyantea Poiret, Enajcl. snppt. IV, 2i4. 

Arbor, foliis maximis, oblongo-ovatis, acuminatis, basi subcordatis, 
peliolatis (petiolo glabro), iiitegerrimis, nienibranaceîs, penninerviis . 
glaberrimis, subliliter pellucido-punctatis, adullis in pagina supcriori 
cystolithis punctiformibus creberrime consilis , slipulis pubescentibos. 
Flores dioici : feminei laxe cymosi, stigmate clongato-filiformi villoso. 

Crcscil in terris MageIlanicis(?)(Commerson.) — V. S. in Herb. Mus. Par. 
et Jqss. 

GO*. IJnERV FLATVCAKPA f . 

Frutescens , caule ramoso inerml.. Foma ad npicem nunuloinim con- 
gesta, ovata, attenuata, acutiuscula, basi obtusata vel obscure cordala 
pelioloquegracilidcnsiusculeseioso-hispido sufTultaJnœqualitersinnato- 
dentata, penninervia, in utraque pagina , praîscrtim autera iu inferiore 
setoso-hispida cystoiillilsque subtilissimis punctiformibus insuper creber- 
rime inspersH. SriPCLiii: axiliares, oblong<e, integrœ, pubescenles. Flores 
dioici dichotorae cymosi, cymis fbliis a^((uilongis, pedunculalis. raroulis 
laxe |Kitentibus longiuscule setoso-ciliatis. Cdycis feminei lacinrœ vi<i 
laceas friictu immoturo suborbiculari S-/!i mm. lato et quam maxime corn- 
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preitfo muitotitis breviorcs, ininoribus tomentosis; stigmate eloiigato- 
lilirormi calvci concolorc dense villoso. 



»i in republica Mexicana, ad alliludincm âOOO melr., loco Oaxaca diclo 
((■•ieolti, pi. ex8., n» 7128). — V. S. in Herb. Mus. Par. 

G1. l'BKRA LACLMATA f. 
Urtica lacioiata Goudot mss. 

AriMtiea , ramulis cylindraceis, aculeis cloiigatis cartilagtneis crebre 
armatis. FouA2*3diD. loiiga et lata, lobato- incisa lobis acutis inte- 
gris vel paucidenlatis , acuminata , basi cordata petioloque 1 dm. 
loogo vel brevioresuffulta, membranacea, penninervia , nervis stibtus 
aculeis ramulorum similibus parce obsitis petioloque glabra , utraquc 
pagina cyslolitbis minutis punctiformibus sub epidermide ornata , illis 
iurerioria paginas rete elegans fingentibus. Stipulœ ovatœ , bicarinaur 
kicuspidatipque pubescentes. Flores dioici, laxe cymosi : npniê multi- 
plici vice dicliotomis, ramulis pul>escentibus baud setigoris. CnlycU 
feminri lacinia» latérales ovarium apquantcs. Stitjma ovato-lanceolatum. 
Aciienium 

Cre8citprope(/ttïiidtu io loco la Balsa dicto (Goudot) necnon ioproviacia Mara» 
eaybo Novo-Granateosium ubi Papaya colorada dicilur(Plée).— V. S. in Herb. 
Alos. Par. 

Obs. I^es autres espèces connues de ce genre sont VlJrera /irw- 
m/iiataGaudich. [Uriica acuminala Poiret), YUrera microstigma 
N. mss. {Uriica stimulans Linn. fil., Supp.^ &18. — Ijaporiea mi- 
croitigma Gaudich. mss.), VUrera Javœnsis Gaudicb. {Uriica 
Javœnsis Poiret) « VUrera crenulata N. mss. {Uriica crenulala 
Lcschenault m55. — I/iporlea crenulata Gaudicb., loc. cil.}^ et 
VUrera flypselodendron N. mss (Uriica Hypselodendron (1) 
Ilochst.). 

VUrera Gaudichaudiana llenslow , Ann. nai. hisi. , 1 , «Vi I , 
iKC paratt être étranger à ce groupe. 

. (I) M. Hochsletler» tout en plaçant cette plante parmi les Vrlica^ pense qu'elle 
poorrail bien former le type d'un nouveau genre , qu'il proposerai! d'appeler 
UfpjtMemdron ; mais elle ne diffère en rien des vrais Urera. Plusieurs autres 
espèces du aséme auteur mériteraient, an même titre que celle-ci, d'être retirées 
ihi genre Urlka, Je citerai entre antres VU. adoenêt» , VU. iuUata et VU. coii- 
ikHmim, qui sont de vrais GiranUnia , cl VUrtica Schimperhina qui doit être 
rapporté ao genre Fteurya. 
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FLEURYA. 

Fleurya Gaudich. lac. cil, — Scliyschowskia Endi. Gen. plunl,, 384. — 
Urticao spec. auct. 

Flores monoici vel raro cJioici. Masc. Calyx 4-5-partilus. 
Stamina &-5. Vem. Calyx 4-parlitus laciniis inaequalibus : cxtc- 
riorum (minorum) aitero ssepissime pileato. Stigma lanceola- 
tum vel elongato-subulatum villosum penicillatutnve. Acheniuin 
sœpissime latérale, in ulraque facie persaepe scrobiculato-conca- 
vum, calycc membranaceo subimmutato veslitum. Herbœ pilis 
urenlibus armalœ vel subinermes; foliis alternis penninerviis; 
slipulis axillaribus profunde bifidis^ laciniis liiiearibus ; pediceltis 
florum femineorum articulatis. 

62*. FlEUHYA LMBliLLATA f. 

Hcrbncca,aniiu<n,l-2 dm. alla, caulibus croctis, simplicibusvelramo* 
sis, gracilibus, setis longis sparsim obsitis. Folia rhomboideo-ovata, 
1-2 cm. longa, 6-15 mm. lata, acuta, deorsum Intc cuneata integraque, 
coîterum grosse denlato-serrata, in peliolum gracilem iimboaequilongum 
desinentia, setis raris iitrinquc armata y cystolithis ut videtiir destituta. 
Stipulée lineares in planta exsiccata parumconspicu^e. Flores monoici ?, 
feminei in cymulas corymbiformes umbellas referentes petiolisque brc* 
viores digesti; stigmate ovato ; calyce Fructifcro achcnioque oblique 
ovatoangustissimealato et utrinquc scrobiculato reflexis. Flores masculi 
ad basim cymularum feminearum subsoUtarit ; calyce b-parttto, lacU 
niis glabriusculis. 

Creacit in coltis et raderatia inaul® Cuba (Pœppig). 

63. Fleuaya Caaayellana. 

Urlica Caravellaoa Schrank, PL rar, Horl. Mon,, t. 82. — Urlioa cory- 
lifolia Jusa.» Herb. — Urlica nemorosa Knlh., Nov. gen.f II , 42. 

Herbacea, perennis?, caulibus ei*ectis adsccndentibusve, 2-6 cm. altis« 
ftimplicibus vel ramosis, crassis, angulato-sulcatis, glabratis subinermi- 
busqué aut pilis urentibus sparsim vel densiuscule hii*sutis. FoLfA ovata 
aut rotundata, 5-25 cm. lat., breviter acuminata, acumine. angusto acu- 
tmsculo,basicordata rotundata vel cuncataet petiololongosiepissimcque 
inermisuffulta, gross>e aequalitcrquedcntata, dentibus acutis i membra- 
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iMcea, setis urentibus in nlraque pagina sparsira arroata et in inferiore 
cirstolitliis linearibus plus minus (in nervis prœsertim)ob8ita.STiPUL£ l,cm. 
longae^, apice subsetaceœ. Flobbs nionoici çfeii in iisdem cymis iuter- 
inizti,cymis elongatis racemosis, petiolis ut plurimum longioribus. Flo- 
nni femineorum calycis lacinia altéra pileata selaque urenti calcarata ; 
stigmate ovatcj ; calyce fructifcro achenioque obliquissime ovato vix 
slUlo et utrinque scrobiculato reflexis. Calyx mas /i-partitus , laciniis 
apice setigeris. 

Crescil in imperio firasiliensi prope ^a/it(i , Para, etc., in Ouyana gallica 
ei in insola Marlinicensi ubi Grande-or lie dicilur (Da Rivoire), necoon in repu- 
blica Novo-Graoatensium (Humb. et DonpI., J. Goudot, Funck}. 

Ods. Cette espèce se rapproche un peu du Fleurya spicata 
Gaudich. ; elle s'en distingue cependant, au premier abord, par la 
brièveté de son stigmate et par plusieurs autres caractères. 

fi&. laKlJRYA CiLANDirOSA. 

Crtica CaravellanaMarl., Uerbar. Florœ branil, f/(*jtrr.,p. 93; nonSclirank. 

Herbacea, perennis?; caule erccto, clalo, simplici,angulato, robusto, 
pilis urticantibus diaplianis aliisque multo longioribus glanduloso-capi- 
tatis fuacesceuiibus(|ue supernc hirsuto. Folu ovata, 15-30 cm. longa, 
10-15 cm. lata, breviteracuminata, acuminc acutiusculo, dcorsum paulo 
aiigaslataet ima basi cordata petioloque linibo suba[^(|uilongu glanduloso- 
piioso suffulta , grosse mucronato-dentata , dentibus obtusis, membra- 
uacca, setis urentibus utrinque sparsim obsila , cystolithis quasi omnino 
ilestiluta. STiPULAat'M lacinia; lineari-lanceolala?, opilosin. Flores mo- 
Moici(?; ni distiiirtis cymis. Cyma: mascula; pedunculata*, pedunculis 
glaiiduloso-pilosis quam pctioli multo brevioribus, parce ramosas ; iloribns 
roiiglomeraUs , calycis 5-partili laciniis pilosis. Cyma; feminoie 

Crcscil in Brasilia (Mari iuâ, Ucrh. p. Bra$.^ n" Si). 

IMLEA (i;. 

Pilea Lindl.» CoUeclan., l. IV. — Dubruciiia Gaudich., loc. cU. — lia\nea 
Scbumacb. in Act. Sik, Hhvh,^ IV, 180. — l^rtico} spec. auct. 

Flores monoici vel dioici. M\sc. Galvx A-partitus. StaminaA. 

(i; (Test auftoot dans les espèces du genre Pilea que les cystolilhes sont 
propret à fooroir de booâ caractères spécifiques ; mais lortwpie ces plantes sonl 
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Veu. Calyx â*partilus, iacioia intermedia ut plurimum gibboso- 
piieata. Stigma penicillatum. Achenium levé vel scabriusculum, 
calyce magis minusve accretô vestitum. Herbœ telsuffrulices: 
foliis opposais , in eodem jugo sœpe disparihus , vulgo trinerviis ; 
stipulis axillaribus iniegris. 

Obs. Aux descriptions des espèces américaines de ce genre 
que j'ai eu loccasion d'étudier par moi-même, j'ai ajouté celles 
de quelques espèces du même genre, décrites parSwartz sous le 
nom (TUrlica; ce sera peut-être le moyen d'appeler fattention 
sur ces plantes , dont beaucoup existent , sans doute , dans les 
herbiers. 

* Folia ontnin intégra, 

05. PlI^RA aiDSCOSA. 

Pilea muscosa Lindl., CoUectan,, t. IV. — Pilca callilrichioides Kunlli , 
Ind. sem. hort. bot. BeroL , 1846, p. 12. — Parietaria mierophylla L., 
Sp., 1492. -T- Unica mierophylla Sw., FI. Ind. — Urlica calliln- 
cbioidea, Knlh., Nov. gm, et sp., II, p. 40. — Dobrueilia micro- 
phylia Gaiidicb., Bot. voy. Uran., p. 495. 

Herbacea, ramosissima , valde foliosa; cnulibus gracilibus, erectis, 
adscendentibusveldepressisradicuntibusque, l-3dm.longi3,glaberrimis, 
basl inlerdumaphyllis. Folia oblongaseuobovatarariusovata, admodum 
disparia ,1^-5 mm. long., obtusa , basi cunéata et in petiolum brevem 
desinentia, integerrima, sicca, tenuiter membranacea, penninervia; pa- 
gina superiore cystolithis numerosis transversim sub epidermide per- 
cursa ; inferiore his corpusculis nist innerve medio prorsus destituta. 
SriPULiC persislentes , brèves parumque conspicuse. Flores monoici. 
Cymulœ foliis multo breviores in omnibus axillis breviter pedunculata? 
paucinone. Calyeis fructiferi lacinia intermedia piieata achenio ovato 
scabriusculo brevior laciniasque latérales ovatas subœquans. 

Provenit iii insulis Anlillanis Pat*fo-/{fco, Martinica, etc., necnon io repu- 
blica Novo-GraDatensium el in Ponivia — V. S. in Herh. Mus. Par , Lessert. 
Webb, etc. 

Obs. Cette espèce , qui n'est pas rare dans les serres , varie 

vivanles , les cysloliibes y sont rarement perceptibles sans disseciioD. Par la 
dessiccationi au contraire, l'épiderme se moule sur eux , grâce à la rétraction 
des parties molles qui les entourent, et alors ces petits corps semblent être 
extériaors. 
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beaucoup par la grandeur et la consislance de ses l'ouillcs, ainsi 
que par ie développement de ses tiges. Les deux espèces sui- 
vantes de Swarlz pourraient bien n'en êlre que des forme?*. 

06*. PiLEA IlËRM.iRIOlDES. 

Urtica hernUrioidcs Swarlz, FI, //ici. Oceid., p. 309, — Poirel, EncycL 
iuppl., p. 220. 

Herbacea, annua ; cnulibus cospitosis, bi-tripollicaribus, rilirorinilnis 
«ppissime rcpentibus,subsiniplieibus,difriisis, glabris; /o///iiexiguis, ro- 
lundato subspalliulatis, obtusis, modtcc peliolalis, integcrrimiâ,glnbris, 
Icrminalibus quaternîs; slijmlis înconspicuis ; floribus monoicis : mas* 
culis in nxillis superioribus, femineis in infcrionbus glomeratis. 

Crescil in rupibus insul.'c Hailcnsis secus rlvulos cl (lumina (Swartz). 

07'. PiLK.v Tiuvvriri:\ioiDi£S. 

l'rlica trianlhemoides Swarl/. , hc. cit., p. 307. 

Herbacea, pcrcnnis; caulibiis pedalibus, orœtis, rnmosis; ramisoppo- 
siiis patulis, angulalis , carnosis, glabris ; raniulis alteniis, horizonta- 
iiter patentibus , ad nodos inflatis ; fnliis oblongis , obUisis , basi cunea- 
tM, pctiolatis, intogris, glabris, liicidis, subtilitcr striatis , punrtatis , 
nervis incoiispicuis ; siipuits iiiiniinis ; florihus moiioii'is , masculis ot 
femineis intermixtis, stibsessilibus, in cymulas minimas congestis. 

Crescil ad rupes in locis umbrosis secus rivulos insulo.' S. Domingo (S>\afU). 

68. PiLEA SKnrVLÎ.VClCA. 

Urlica serpyllacea Knlh., .Vor. gen. cl sp , II, 37. 

Herbacea vol suffrutescens , glal>errima ; raule ereclo , ramosissimo , 
2-/k dm. allô , \Mc folioso. Folia orbiculalo-obovala, vel obovato- 
cuneata, 3-8 mm. long., 2 J- A nmi. lat. , obtnsissiina , in petiolum bre- 
veni attennata, intégra, crassiuscula , pennintM'via , stibpclhicido-piinc* 
Uta, pagina superiorccystolithistransvorsim crebcrrimnornata ; inferiore 
iiadem corpusculis nisi in nervo medio et margint' prorsus expt^rle. Sti- 
nruK minimtp, parum conspicua'. Flores dioici, rymo»i. Cy/miApfcmi- 
ne« numerosissimîe, capitellatj^, pauciflorw, pedunculis axillaribus 
tiliformibus, foliis longioribiis. 6W//rM//^/e/i/(fr< lacinia intormodinache* 
Dieovatolevi vix brevior lacinii$(|ue latoralibus s(ibHV|nilonga. 

Crescil in syivis monlium mpublicoî Novo-Granatensium (lluiub. et Bonpl.}. 
prope Aa/apa Mexicanorum (iraleolli. pi. exiic, n' 7084) et in Antillis (Poi- 
!!•■). — ¥. S. in Herb. Afiu». Par. et Jiiss.; V. quoque cuit, in Hort.Mus. Par. 
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69. PiLEA GLOBOSA. 

Urtica globosa Pavon m$8, — Urlica tbymiblia Knlh., iVor. gen. et ip.^ 
Il , 37. 

Fruticulosa, ramosissima ; cauUbuserêctisautdifrusis; ramulis carno- 
sisvaldefoliosis.FoLUcarnosa, gibba, subglobosa, 2-3 mm. vix lata,bre- 
Yissîme petiolata, integerrima, enervia, pagina superiore cystolithis cras- 
sis fusiformibus creberriroe ornata, inferioi^e bis corpuscuUs prorsus 
destituta. Stipula minim», iuconspicuœ. Flores monoici, roasculi et 
feminei utplunmum in distinclis axillis. Cymœ femineœ pauciflorœ, sub- 
capituUformes, pedunculata , pedunculis capillaribus foliis longioribus. 
Colycis fructiferi lacinia intermedia achenio ovato levi laciniisque late- 
ralibus subœquilonga. 

Crescit in Peruvia (Pavon) et in republicaKov.Granatens)(Humb.elBonp1 }. 
— V. S. in Herb. Mus. Par. et Wehb. 

70*. PiLKA MDICALLIS. 
Urtica nudicaulis Swartz, loc. cit., p 3U. 

Herbacea ; caulibus bipcdalibus, subsimplicibus , inferne nudis ; foliU 
subterminalibus, ovato-obloiigis, acuminatis, breviter petiolatis, integcr- 
riinis, glabris, lucidis, irinerviis, subtilitcr punctatis ; stipulis inconspi* 
cuis ; floribus plerumque dioicis in cymas axillares densiusculas digestis. 

Var. (3. Foliis lanceolalis subliispidis, cyrois Iaxis. 

Crescit in insula Jamaicensi interiore ad scopulos calcareos (Swarlz). 

71. PlUEA ^A^CRO^.ATA. 

Urtica lanceolala Lam. , EncycL hot.f 639. 

Herbacea, glaberriina; caulc crecto, ramoso, folioso, cyslolitbis mini« 
roispunctiformibus undique crcberrimeque obsita, internodiissuba^qua- 
libus. FoLiA lanceolata, 3-5 cm.longa, 3 ^-8 mm. lata, obscure acuminata, 
ncumine acuto, basi obtusala brevissimcque petiolata (peliolo i mm. vix 
longo) subintegerrima, siccitate rigida, trinervia (nervis lateralibus inar- 
gini proximis venisquc secundariis prorsus inconspicuis), cystolilbis 
utrinque crcberrime obducta • iu pagina inferiore vero (punclata) 
majoribus fusiformibus sinuatis raaximeque intricatis » in superiore 
brevissimis pnpillas <]uodammodo referentibus et in ipso margine 
folii quasi continuis. Stipula: brevissimae, e basi laie amplexicauli 
abruptissime atténuât». Flores monoici. Cymœ femineie uumerosœ , 
axillares. foliis broviores, eglomerulis paucis valde multifloris capituli* 
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formibiisque constantes. Calycis fvuctiferi lacinia intermedia aciienio 
OTito subUlissime granuloso aequilonga laciniisque lateralibus subduplo 
longior. 

Cretcit ÎD Hispaniola (Necloux). — V. S. in Herb. Webb. ex Herb. Des- 
ibnt. 

72*. Plî.EA SALIGIFOUA f . 

Herbacea, glaberrima ; caule erecto , Z-k dm. alto , simpUci vel parce 
nmoso inferne aphyllo ; ramis virgatis, cystolithis brevibus crassius- 
cnltsubique sub epîdermide instructis, internodiis omnibus plus minus 
subinflato-fusiformibus. Folia lineari-lanceolata, /i-8 cm. longa, 3-9 mm. 
lata, acutîuscula, basi obtusata petioloque brevi suffulta , intégra, tri- 
nervii, cystolithis u trinque omata, illis pagin» inférions vero roajoribus 
eqnalibus rectis vel arcuatis superiorisque numerosissimis in»qua- 
libus sinuatis eximie intricatis et oculo armato tantum conspicuis. 
Stiful£ brevissime triangulares , a basi amplexicauli abruptissime atte- 
Duatae. Ftoass dioici. Cymulœ in axillis omnibus petiolos vix superan- 
tes, raroulis brevibus patulis, glomerulis approximatis paucifloris. Ca- 
igeii fruetîferi lacinia intermedia breviter pileata, lacinias latérales 
aaperans achenioque ovato levi dimidio brevior. 

Crescit in iiisala Cuba Antillarom , secus flomen Rio Guaito dictum , prope 
S. ra0o(Lindeo, CollecL, n^" 1947). ^ V. S. in Herb. Mus. Par. et Webb. 

73. PiLEA CEPUALANTIIA f . 

Suffrutescens; caulibus ramosis, 3-/idm. longis, prostrato-diflTusis; ra- 
mis fleiuosis, adscendentibus, glabratis vel apice puberulis, foliosis, me- 
rilballis brevibus. Folia ovata, 1 ^-3 cm. longa, 7-15 mm« lata, acuminata, 
acumine acuto , basi obtusata vel obsolète cordata , breviter petiolata , 
intégra, in margine sœpissime uudulaio-sinuata , firmula, subtripli- 
nenria , glabre, venis paginœ inferiorispuberulis, cystolithis utrinque 
niai in ipso margine prorsus destituta. Stipulj^. magnœ,rotundata9, mem- 
bmaceœ, patulas, superiores internodiis proximis longiores, in stirpc 
eisiccato ferrugines. Flokbs dioici; masculi densissime conglomerato- 
capilali, capitulis pedunculatis , pedunculis quam folia brevioribus; 



Cretcit in iosula HaUi (Necloux). ~ V. S. in Herb. Mus. Par. 

7A« Pjlba giliaris. 

Urtica ciliaris Pluin. -* Lam., Encycl., lY, 642. — Dubrueiiia ciliariâ 
Gaudich., loc. cit. 

Herbacea, perennis; caulibus diffusis, adsccndentibus, 2»Z dm. longis, 
3« série. Bor. T. XVIII. (r^ihicr n* 4.) '^ 4 4 



2t0 ■.•!• tVEDDBLL. — ADDITIONS 

simpliribus ramosisve, flexiiosis, no^iis omnibus foliigeris. Folia ovato, 
1*6 ) cm. longa, 8 mm. -2 4 cm. lata , atleouata, acutiusculavel subacu- 
miiiata , basi obtusa aut subcordata petioloque glabro suffulta, inte» 
gerrima , ciliata , pagina superiore cystolithis puncliformibus et vix 
conspicuisinspersa pilisque dlaphanis erectis hinc illinc ornata ; inferion 
cystolitbis brevissimis fusiformibus sparsim obsita , glabra vel costa 
pilosula. Stipula persistentes triangulari^ovatœ a basi late amplexicauli 
sensim atlenuatœ. Florbs monoici. Cymœ axillares^pedunculatœ, pedun- 
culis quam petioli brevioribus,ramulis divaricatis» glomeriiHs remotius- 
culis, floribus raascuHs et femineis intermixtis. Calyciê fructifèrilBciniti 
intermedia pileata laciniis laleralibus dimidio longior et achmiio ovato 
levlque subsequilonga. 

HabiUt in iosiila Parlo-Rieo ÂDlillarum (Riedié). -^ V. S. ia Herb. Mus. 
Par. et Lesaert. 

75». PiLEA RlVOBIiB f • 

Pileœ citiari admodum aflQnis; differl caulibus robusttoribus basi 
lignescentibus magisque ramosis , fol lis oblique cordatis et utrinque 
subtililer granulosis, nervis paginse inferioris petioloque novello pilosis, 
strpulis brevissimis, cymis quam folia longioribus , floribus denique 
(monoicis) masculis et femineis e dislinctis axiliis exortis. 

HabiUt in insula Marlinica (Dom* Ri voire). — V. S. in Herb. Mas. Par. 
76. PirEA LiNDENIANA f. 

Herbacea; caule suberecto, simplici, 3-5 dm. alto, Bstuloso, glabrato, 
infeme longe nndo, superne foliigero. Folia ovata 3i-7^cm. longa, 
l|-Scro. lata, acnminata, acumineacuto, basi oblique rotundata subcor- 
datave, interdum subpeltata, petiolo pubescenti 1 cm. ciroiter longo 
suffulta, iutegerrima, membranacea, trinervia, utrinque pubescenlia 
necnon pagina superiori cystolithis brevissimis modo papillanim sub 
epidermide prominentibus obducta et inferiori iisdem corpusculîs at 
longioribus paucioribusque obsita. STiPULiE persistentes, basi amplexî- 
caulea, late ovat», villosae. Flores dioici. Cymœ feminee (adjecto 
pedunculo) foliis longiores, ramulis elongatis (patalis, glomeruUa pie- 
rumque discretis. Calycis fructiferi lacinia intermedia pileata» achenio 
late ovato vix brevior, lacinias latérales lanceolatas paulo excedens. 

Crescit in humidis provincise Rogotensis Novo-Granatensium, loco dicto Saito 
lié Têffuendama (Goudot; Linden, Colltti., n*799). — V. S. in Herb. Mus. Par. 
et Webb. 
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77. PiLEA ALSINIFOMA -j". 

Herbacca vcl bas! lignesccns, caulibus creclis, rnmosis, 3-/i dm. altis, 
leribus, inFerne îiudis. Folu ovata, 1 ^-2^ cm. longa, 8*15 mm. lata, 
apicem versus attenuàta.obtnsa vel acutiuscula, basi obtusnta et petiolci 
1-5 mm. longo pubescenteque suffulta, integerrima, citiata, tenuiter 
membranacea , ulrinque pilis liberis mollibus corisporsa iieciioii pagina 
Miperiori cystoliUiis brcvibus insuper crebre obsiUi. Stipula brèves 
pereittteiites a basi latc amplexicauli rotundatae. Flores dioici?. Ct/mœ 
fiHniueœ pedunculatœ ; pedunculis petiolis longioribus , ramulis patulis, 
glomerulis florum approximatis. Calycis fnictiferi lacinia intermedia 
lacinits latérales acheniumque ovatum lœve longîtudine subsequans. 

Crescit in locls hamidis mascosisque provincis Bogota Novae Granatae 
(Goodot). — Y. S. in Herb. Mus. Par. 

78. PiLBA imoaiBBA. 

Urtica rliombea? Lin., Supp/., 417. 

Herbacea ; caulibus debilibns, suberectis, ramosis, glaberrimis, cvsto- 
lithis parvis obsolète punctulatis, inferne subuudis. Folu rotundato- 
liiomboidea, 10-20 mm. lata, utrinque obtusata et in petiolumgracilem 
5*10 mm. longum desinentia, integcrrima, firmula, glabra, cystoUtbis 
in limbo superiori (extremo margine excepto) nullis, in pagina inferiori 
vero numerosissimis stellulato-ramosis. Stipulje parvœ, oblongoovata*. 
Flous dioici, incymas dense glomeratas longeque peduneulatas digesti. 
Ijttinia calycis maris acomînatœ. FIos femineus 

Craacil in insiula S. Domingo (Nectouz}. — V. S., Herb. Mus. Par. 
79. PlLEA NITIDA f • 

■ 

Pkrietaria oitida Herb. Mus. Par. 

Herbacea, annua, glabra ; caule simplici vcl ramoso , 6-10 cm. alto, 
eriecto aut adscendente, glaberrimo, inferne apbyllo. Foi.ia elliptico- 
ovata, 5-15 mm. longa, 3-8 mm. lata, utrinque obtusa pelioloque dlmi- 
dio limbo aequilongo suffulta, integcrrima, membranacea, triplinervia, 
pagina superiori cystolithis linearibus transversis crebcrrime obsita , 
inferiori iisdem destituta. Stipula pellucida&.persistentes, vixconspicuœ. 
Floies monoici, masculi femineique intermixti, in cymulas axillares 
lessiles orbiculares petiolisque breviores densissime congesti. Calycis 
fruetiftri lacinia intermedia achenio elliptico superata laciniisque Intp- 
ralibus linearibus duplo longior. 

Habilal in Pcruvia (Dombey). — V. S. in Herb. Mus. Par. 
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** Folia alla intégra alia denlala. 

80. PiLEA IMPARIFOMA f • 

Herbacea ; caulibus prostratis vel longe repentibus, glaberrimis. Folu 
valdedisparia (utriusque jugi alteramoblongum, 2-5 cm. long., 8-20 mm. 
lat , obtusumbasi insequaliter attenuatum et in petiolum brevem desinens, 
utrinque apicem versus grosse bi-tri-crenato-serratuin ; alterum obovato- 
rotundum, 1-2 cm. latum, obtusum, basi obliquîssime cordatum » inte- 
gerrimum petioloque brevissimo suiFuItum), membranacea, triplinenria, 
glabra, utraque pagina cystolithis delicatulis fusiformibus rectis arcaa- 
tisve (supra roajoribus) inspersa. Stipulje parrae persistentes , obtu»e, 
late^mpfexicaules. Flobbs monoîci, masculî et feminei in distinctis (?) 
axîllis solitarii vel sœpius in glomerulos bi-quinque-floros subsessiles 
pedicellisque breviores digesti. Calycis fructiferi lacinia interroedia 
pileata, laciniis lateralibus subaequalis acbenioque elliptico-ovato com- 
presso et margine scabriusculo dimidio brevior. 

Var. p cœiescens, foliis (siccis) subtus canis cystolithisque quasi desti- 
tutis, venulis vix conspicuis. 

Cresctt in sylvis Guyanensibas, ad trancos et scopolos (Melinon , pU $x$,, 
n'** 65 et 423 ; Lepriear]. — Y. S. in Herb. Mus. Par. 

81. Pile A divehsifolia f . 

Herbacea, glaberrima ; caulibus elatis, ramosissimis , ramis Babfasti-> 
giatis, nodis fusiforroi-inflatis ; ramulispatulis valde foliosis. Folia parva, 
3-10 mm. longa, imparia (utriusque jugi alterum lanceolatum obtusius- 
culum basi cuneato-attenuaturo et in petiolum brevem desinens, grosse 
serratum penninerviumque ; alterum oblique rotundatum, subintegrum 
vei obscure bi-tri-crenulatum sessile et subtrinervium) , membranacea , 
pagina inferiore cystolithis paucis elongatis superiorique iisdem corpus- 
cuUs numerosissimis eleganterque intertextis omata. Stipoljb miniroaSp 
persistentes. Flores dioici, glomerati, glomerulis Temineis paucifloris in 
axillis omnibus breviter pcdunculatis. Calycis feminei lacinia intermedia 
incurvata , laciniis lateralibus duplo longior. 

HabiUt ia Peruvia (Pavon). — V. S. in Herb. Webb. 

82*. PiLEA CUNEIFOLIA. 

Urtica cooeifolia Swarte, loc, cit., 66. — Poîrel, Encyel,, tuppl.^ IV, 
p. 222. 

Herbacea autsuffrutescens ; caulibus pedalibus,erectis,glabrfs ; ramis 
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allcroîs sukimplîcibiu ; foliit glabris , lucidis , heieiomorphis , aliîs 
caneato-obovHtis întegris subsessilibus, aliis sextuplo majoribus cunei- 
formibus modice petiolatis apice crciiato-dentatis ; giipulis incoDspi* 
cuit ; (Uribus moDoîcis in glomerulos peduoculatos subterminales di- 
geHîs, pedunculis patulis foliis brevioribns. 

Cretcîl inter motcot ad ropes calcareas insube Jamaic» (Swarlz). 

85. PlLBA LAMIOIDES f • 

Herbicea « habitu Lamii pwpurei ; caulibus siropHcibus , 5-12 cm. 
■Uis, glaberrimiSf apice tantum foliigeris. Folia iate ovata , 8-2b mm. 
lODga • 6-20 mm. lata , obtusa , grosse crenato-dentata vel (in aliis 
jugb) ÎDtegerrima, basi subcordata petioioque 5-8 mm. longo suffulta » 
leouiter membranacea, triiiervia, pagina superiori cystolitbis linearibus 
taDOtasîmis sub epidermide obsita , inferiori omnino nuda. Stipdl.c 
Ofalie, obtusœ, basi Iate amplexicaules. Flores monoici, masculi et 
feminei intermixti. Cymulœ axillares, brevissime pedunculatœ aut sessi- 
ki, ooDgIomerato-capitatœ. Calycis fructiferi lacinia intermediapileata, 
achenio ovato tevi vix brevior laciniasque latérales lanceolatas molto- 
ties longior. 

HabîUt in Pdrovia (Dombey). — V. S. in Herb. Mas. Par. 

*** Folia omnia deotata. 

86. PiLEA rULEGlIFOLIA. 

Urtica polegifolia Poir, Eneycl. «upp/., p. 2^4. 

Herbicea vel suffrutescens ; caule ramosissimo, 2-ft dm. alto, glabrato, 
mois raroulisque villosis, valde tbiiosis. Folia ovata, in eodem jugo sat 
ineqnalia, 3-9 mm. longa, 2-6 mm. lata, obtusa, deorsum cuneata et iu 
pdiolami-S mm. longum desineutia, crenato-dentata (dentibus in utro* 
qoe margine 2-5) firmula, trinervia, cystolitbis utrinque sub epidermide 
onnta, bisce in pagina superiori magnis plerumque transversis, in infe- 
riori aotem minoribus potiusque longitrorsum sparsis. Stipuljs ovatss 
cmleni parum amplectentes petiolosque longitudine fere saquantes. 
FuNiis dioici. Cymulœ masculœ capituliformes, axillares» 2-5-flor9, pe- 
dnocolis quam petioli paulo longioribns suffult» ; feminese 

HabîUt io Perovia (Dombey). — V. S. in Herb. Mus. Par. 

85*. PlLBA SBBRL'LATA. 

Urtica serrulataSwartz, loc. cit., p. 313. 
Froticulus fere pedalis ; caule erecto, glabro, ramoso ; foliii parvis, 
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lanceolatis, ucuminatis, sessîlibus, a mcdio limbo adapicem dentato^ 
serratis, utrinque glabris, nervis inconspicuis stipulisque; florihu» 
masculis et femineis intermixtis atque in cnpilula pedunciilata Canna- 
bis semen magnitudine œmulantia oongestis , peduncuUs filiformibus 
solitariis quain folia brevioribus. 

Crescil in moolibus calcareis Jamaics interioris (Swartz). 

86*. PlLKA CUBENSIS -f. 

Herbacea; caule elongato, prostrato, diffuse ramoso, inferne glabrato» 
superne villoso, ramis flexuosis fbliosis adscendentibus. FoLU lanceolaU 
vel obovalo-lanceolata , 1 {-cm. longa, 5 10 mm. lata, acuta vel breviter 
acuminata, acumine aculo, deorsum in petiolum glabruml cm. longum 
autcirciter cuneato-attenuata, inœquallter serrato- vel siuuato-deutata, 
uniiiervia, glaberrima, pagina superiori cystolithisinaequalibus valdeque 
intricatis eximie reticulala , iisdcm corpuseulis in pagina inreriori pau- 
cioribus atque ad ncrvuni médium et in margine multo longioribus. 
Stipulée persistentes basi laie amplexicaules, triangulares, acuminatœ, 
petiolo multoties breviores. Flores dioici. Cymœ feminesein axillis supe- 
rioribuà peJunculatae, foliis breviores, ramulis filiformibus patulis, glo- 
mcrulisdistantibus paucifloris. Ca/ym /WnrViet lacinia intermodia pileata 
ovario laciniisquc lateralibus quasi aequilonga. Calyx Tructifer 

Provenilin insula Cuba, Idco M, Liban dicto, ^rope Santiago (Collect., J. Lin- 
den, n» <839). — V. S. in Herb. Mus. Par. 

87». PiLEA MKXIC4NA f. 

Herbacea, glaberrima ; cauleerecto, simplici, U-H dm. alto, ab ipsabasi 
folioso, cystolitbis destituto. Folia lanccolata,6-12 cm. longa. 12-15 mm. 
lata, longiuscule acuminata, acumine acutiusculo, deorsum in petiolum 
gracilem 10^15 mm. longum sensim attenuata, apicem versus serrato- 
dentata, caeterum intégra, firmula, trinervia , nervis lateralibus margini 
approximata , pagina inferiori cystolitbis punctiformibus subtilissime 
creberrimeque granulosa , superiori cystolitbis nonnullis punctiformibus 
aliisque fusitormibus notata , margine ipso iisdem corpuseulis at multo 
majoribus insigniter ornata. Stipula brevissimse a basi late amplexicauli 
abruptissimeattenuatœ. Flores dioici. Cymœ masculœ in axillis superio- 
ribus petiolis breviores, ramulis divaricatis paucifloris; femineie 

Crescit in locis humidis, proj^e Zuluzuchiapas reipublicœ MexioaDe (I.inden). 
— V. S. in Herb Mus. Par. 
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88^ PlLBA SEMIDEXTATA. 

Urtica semideDtaU Pair.. Enoycl, iuppL, p. Hi. — Dubrueilia «emiden- 
lati Gaudîch., loc, cil. 

Herbacea, glaberrima; caule subsîmplici, 3-& dm. alto vel elatiore , 
carnoso, glabro. inferne folia rara gerente. Folu lanceolata vel ovato- 
lanreolata, 3-10 cm. longa, 12-35 iiim. lata, acuminata, acumîne 
•cnto, deorsiim vulgo longe attenuata intégra et in petiolum gracilem 
1-3 cm. longum desinentia, in dimidîo apicali inaH|uaUter sinuato-vel 
aerrato-dentata , rigidiuscula, triplinervia, pagina inferiori cystolithis 
niai ad extremum margiuem et in nervis ut plurimum destituta, supe- 
riore bis corpusculis creberrime iiisper^a. Stipula pcrsistontas, niagiise, 
ovatœ.late amplexicaules, glabras. Flores dioici. Cymœ femineœ |ietlun» 
culis quam folia brevioribus suRultae, ramulîs elongatis, glonirrulis 
riiscretis paucitloris, floribus pedicellatis sessilibusve. Caiycis fruetiferi 
lacinia intermedia pileata, achenio ovato laevipaulo brevior lacinîas«|UH 
latérales ovato-lanceolatas longe 8U|)erans. Cymœ wasculœ longissime 
pedunculatffi, floribus densissime conglomerato-capitatis. 

Provenit in iosulis Porlo-Afco et S. Thomai diclis Anlillirum [Ricdié}. — 
▼. S. ia Herb. Mos. Par. 

89*. PiLEA ELEGA^Sf. 

Fniticulus erectus,ramosus ; ramisglabris vel superne puberulis. nodis 
omnibus ut plurimum roliigeris. Folia lanceolata aut ovato-lanceolata, 
9-9 cm. longa, 1-3 cm. lata, longe acuminata, acumine acoto, deorsum 
attenuata basi ipsa acuta vel obtusata pctiolo<|ue brevi suffulta, a limbo 
metlioaut quidem ab inferiore ad apicem usque serrato-dentata, denti- 
boa subacuminatis subtiliterque ciliolatis glabratisve , firmula, tripli- 
nenria, pagina superiori cystolithis fusiformibus magis minusve nume* 
rosis oonspersa; inferiore nudacorpusculisve iisdem sparsissiine ornata. 
SrmiLJE oblongœ, 10 12 mm. iongas, decidua. Floris monoici. Cymœ in 
azillis auperioribus pedunculatœ, pedunculis foliis sequilongis , ramuiîa 
elougatis patulis laxifloris • floribus masculis femineisque pedicellatis et 
in eamdem inflorescentiam digestis. Caiycis fruetiferi lacinia intermedia 
pileata laciniis lateralibus duplo longior achcnioquc ovato Ifevî brevior. 

Creicit in collibas insuis Martinicff (Plée; Steinbeil). — V. S. in Herb. Mas. 
Far. et Y. cuit, in Hort. Mus. Par. 

90*. PiLRA RBTICULATA. 

Urtica reticulala Swarlz, Plor. ïnd. occid., I. p. 2S6. 

llerbacea vel suRruteîcens ; caulibus bipedaiis, simplicibus, glabris ; 
/Wirs oblongis, acuminatis, trinerviis, crassiusculis, apice serratis , gla- 
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bris, subtus retîculatis ; stîpuiis membranaceis, elongatis; cymis axil- 
laribus quam folia brevioribus; floribus masculis et femineis in eamdem 
inflorescentiam vel in inflorescentias diversas digestis. 

Crescit in petrosis montium Jamaicae interioris (Swarlz). 

91, PlLEA GOUDOTIANA f. 

Herbacea sufTrutescensve ; caule simplici vel ramoso, erecto, 2-3 dm. 
alto, robusto , glabro , inferne aphyllo. Folu oblonga, 6-8 cm. longa , 
2 4-3 cm. lata, abrupte acuminata, acuminesubacuto,basi oblique rotun*- 
data vel subcordata, breviter petiolata, in toto ambitu dentato-serrata 
(dentibus obtusiusculisj vel basin versus intégra, crassiuscula, trinervia 
utraque pagina cystolilhis creberrime conspersa , liis in superiori limbe 
valde inaequalibus , in int'eriori autem omnibus brevissimis modoque 
papillarum prominentibus. Stipula oblongo-lanceolatas , 10-15 mm. 
longse, mox deciduœ. Flores dioici. Cymœ mascula) ex axillis superioribus 
orlae , etiam adjeclo pedunculo foliis breviores, mult,iflorœ, ramulis pa- 
tentibus, glomerulis florum approximatis; calycis laciniis sub apice in« 
signiter mucronatis. Cymœ femineje 

Colilur in horlis urbis Bogota Novo-Granalensium, leste Goudot.**- V. S. in 
Herb Mus. Par. 

92. PiL£A CITRIODORA. 

Urlica limoniodora Pavon, rnss. 

Herbacea, suHrutescensve, glaberrima; caule simplici, erecto, 2-&dm. 
alto, robusto, inferne aphyllo. Folu cordato-ovata, 6-10 cm. longa , 
2 |-/i cm. lata, acuminata, acumine acutiusculo, petiolulata, dentato-ser- 
rata, basisubintegra.crassiuscula, trinervia, subtus punctata et utrinque 
cystolithis roinimis linearibus sub epidermide creberrime cousita. Sti- 
PULiE triangulari-ovatœ, persistentes, a basi latissima abrupte attenuatae* 
acutœ. Flores dioici. Cymœ masculse numerosœ, axillares, cum pedun- 
cuiis foliis breviores , laxœ , multiflorœ , ramulis patentibus , glomerulis 
quasi discretis; calycis laciniis muticis. Cymie feminea...... 

Crescit in Peruvia (Pavon). — V. S. in Herb. Webb. 

Obs. Cette espèce se rapproche, par son port, du PUea Goudo* 
tiana; mais elle s'en distingue, à première vue, par la forme de 
ses stipules persistantes. 

93. PlLEA GRANDIS. 
Urlica grandifolia? Laro., Encycl.t IV, p. 637. 
Herbacea, glaberrima; caule erectOi 4 6 dm. aUo,«iniplici| robosto. 
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lolioio, merilballis 3-b cra. longis. Folu oblonga vel oblongo-ovala, 
S-17 cm. kHiga, k-S cm. lata, acumiiiata, acomîne acatiusculo, bâsi ro- 
lattdaU Tel subcordata, in toto ambitu grosse crenato-dentata vel 
basi intégra, petiolata, petiolo interfaodio proximo plenimque longiore, 
oiembranacea» trinei via, subtus pulchre reticulata punctaUque et utrin- 
que sub epidermîde cystolithis conspersa, hisce superioris paginœ vero 
poDcliformibus rusirormibusve , et intertoris gracilibus numeroaioribiia- 
qve. SntVLE deciduœ, oblongo-ovatse, dimidiam petiolorum partem 
loiigit::dine aaquantes caulemque basi late amplectentes. Ftoass dioici. 
Cj/mœ masculœ Toliis breviores ex axillis superioribas ortœ, pedunculatœ, 
multUlor», pedunculis quam petioli longioribus, ramulis patentibus; 
ieminett 

CreacH ia inaaia Jamaica Antillanim. — Y. S. in Herb. Mus. Par. ex herb. 
W.Hooker. 

9A. PlLEA ANOMALA f • 

Herbacea ; caule erecto, subsimplici, à-8 dm. alto, fistuloso, glabro, 
infeme apbyllo. Folu lanceolata vel ovato-lanceoiata, M 2 cm longa, 
3 ftcro.lata. acumînata, acumine acuto, deorsum attenuata aut rotundata 
petioloqoe gracili 15-30 mm. longe suffulta, argute serrata, basi intégra, 
finnola, trinervia, glabra, in utraque pagina cystolithis insequaiibus 
el snbcilissimis (ocnio nudo prorsas insconspicuis) conspersa. Stipouk 
minime, triangulares, a basi late amplexicauli abruptissime atténuais. 
Ftoais monoici (masculi in distinctis cymis) aut dioici. Cymœ femine» 
pedunculatse, pedunculis petiolis longioribus, laxitlorse, ramulis patulis, 
floribos pedicellatis sessilibusve. Calycis fructiferi lacinia intermedia 
haiid pileata, lacinias latérales paulo excedens achenioque ovato lœvi 
vel triente brevior. 



la loeis hofflidis ombrosisqoe sylvanim provioci» fn^fviftmBoliviaiioraBi ipia 
rcperi [Cal, propr., n* 4184). 

05. PiLBA MDLTIPLORA. 
Urtîca moltiflora Poir., EneycL iuppl., IV, p. 223. — Dabroeilia molti- 
flora Gaodich., loe, eU, 

Herbacea ; caule robusto, ii-6 dm. alto, glabro. Folia oblongo-lanceo* 
lata, 6-12 cm. longa, 2^-5 cm. lata, anguste acuminata, acumine acuto, 
basi obtusata petioloque 2 cm. longo suffulta, minute serrata, eleganter 
trinervia, firmula, glaberrima, utraque pagina cystolithis brevibus sub 
epidermide conspersa. Stipula... Florxs dioici, moMculi numerosissimi 
in cjmas axillares subapicales foliisque aequilongas digesti; feminei.. 

Graacitio Pamvia (Jos. de Jussieu). — V. S. in Herb. Joss. 



•• • 
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96: Pil.£A MUTISIAISA. 

Urtica melaslomoides (U. Mutisiana Spreng.) et Urlioa floribonda Knlh.» 
/. c, 38. 

Herbftcea ; caule simpliciy suberecto» 2-5 dm. alto, glabro, abasifolioso, 
internodiia elongatis. Folu oblonga, 6-10 cm. longa, 2-ft cm. lata, acu« 
miiiata, deorsum attenuata basi, ip^a obtusata rotundata vel rarius ca-* 
neata, posttce serralo-denticulala, aritice intégra, membranacea, triner^ 
via, venulis parallèle transversts et utraque pagina at pnesertim superiori 
cyatolithis tenuibus plus minus obsita ; pettolo brevi aut elongato. Sti- 
pula persistantes, paru m oonspicuse, a bas! latissimaamplexicaule abrupte 
angustatœ. Flores dioici. Cymœ in axillis omnibus pednncuiata^ sessi- 
losve. femine» congloraeralœ paucIHune, masculie eiongatas multifloras. 
Ca/ym/hic/tyert laciniaintermedia pileata lacinias latérales longitudine 
paulo excedens achenioque ovato la^vi brevior. 

Crescil in alla planitie reipublicœ Novo - Granatensis (Humb. et Bonpl ). — 
V. S. io Herb. Mus. Par. 

97. PiLBA FLBXUOSA f • 

Herbacea ; caulibus simplicibus, adscendentibus, 2-3 dm. alti8,flexuo- 
sis. FoLU ovata, rarius suborbicularia, 2-7 cm. longa, 2-3 cm. lata, acu- 
minata , acutiuscula , basi rotundata vel subcordata , petiolata, petiolo 
gracili dimidii limbi circiier longitudine, patula, laxiuscule serrato-den- 
tata, membranacea, trinervia, cystolithis utriuque subepidermidesparstm 
obsita. STIPDL.C insignes , quasi rotundœ , h-h mm. pleromqoe longaa, 
patulae, latissime amplexicaules. Flores dioici. Cymœ Teminese pedun- 
culis quam petioli brevioribus vel iis œqualibus suffultse, subcapitatœ, 
pauciflorse. Calycis fructiferi lacinia intermedia pileata, laci^nias latérales 
late oyatas denticulatasque longitudine vix excedens acheniumque late 
ovatum quasi supernns. 

Provenit in montibus Qiiiadioensibus reipubUcœ Novo Granatensis (J. Goa- 
dol). — V. S. in Herb. Mus. Par. 

98. PlLBA ARGUTA. 

Urtica argola Kntb., he. e^l., 39. 

Herbacea ; caule procumbente, diffuse ramoso, 3-5 dm. longo, folioso, 
superne puberulo. Folia lanceolata vel oblongo-lanccolata, 1*3 } cm. 
longa, 15-25 mm. lata, longe acuminala, acumine acuto, deorsum atte- 
nuata (basi ipsa acuta vel obtusata) et in petioIum5-i5mm. longum sub- 
tilissime puborulum desincntia , argute serrata , inferno limbo sœpius 
integro, firmula , trinervia vel subquintuplinerviia, glaberrima et cyatoli- 
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this linetribus io utraque pagina (in superiorl autem multo rainoribus) 
•ab epidermide crebre obsita, venis plerumquû uudis. Stipula liiidari- 
lancaolat», vix amplexicaulas, diu penistentea. Flokes monoîci. Cymi$ 
petiolîs breviorcs in omnibus axillîs conglomeraUe, pauciflone. Calycit 
firmeiifiri lacini» longitudine subaîquales et achenio ovato Isvi brevio- 
lea, iDlermedia breviter pileata. 

Omi'41 propo Noïïa-Vatmuiia reipablics CaracaMnie (Bomb. ei Boopt.). — 
V. S. ÎD Herb. Mua. Par. 

99^« PlLBA Haitensis f . 

Herbacea ; cauleereclo vel basi radicante, l-U dm. alto. robu«to, siiperne 
villoao aut giabralo, nodis inferioribus plerumque aphyllia. Folia ovaUi* 
A-IO cm. longa, 2 {-7 cm. lata, apire attenuata, acutiuscula , deorsom 
rolundatasubcordatavepetioloqtic graciliS-^ ^ cm. longopilosoquesuf- 
fulta, serrato-deiitata (dentibus integris) membranacea , trinervia, ju- 
uiora siepius rugosa, utrinque cystoliUiis bre?issinii8 5ub epidermide 
creberrime conspersa, nervis venisque utrius<|ue paginas aipraecipue infe- 
rioriaplua minus pîloso-hispidîa iiitervenîoc|ue pagina superioria. Sn* 
ntLM ample, persistentes , 6-10 mm. long», a baai latisaime ampleii* 
eaole oblongo-otaue. FLoaas dîoici. Ctfma feminea io axillia auperlori- 
bua pedunculatie valde muUiflone , pedum^ulis petiolis longioribua (?). 
Cttfeiê feminei floris laciniae sabœriualea ovarium equaiites , inlernne- 
dia inaignittfr pileata. Acbenium 

Creicil io inaola S. Domingo ( NecUrax ; Poiteaa ). ^ V. S. in Herb. Mus. 
Far. el Leasert. 

lOO*. PiLBA BCGOSAf. 

Crtica mgosa SwarU, ioe. eit,, 1. p. 293. — Eucyc. $upiU., p. 319. 

Herbacea, annua ; cauUbus erectis, pedalibus, hirto-tomentoaia ; fvtiit 
oblongia , utrinque attenuatis , obtusis , petiolatia , serratii , trinerviia , 
nigosia, supra glabrescentibus, subtus in nervis %'cnisque birsutis petio* 
liaque; tiipulis ovatis ; cyniis parvis, foliisbrevioribus, subtermiiialibus; 
/hriàm dioicis, roinimis, glomeraCis. 

Crescit io saxosis secus flumina Novs Hispaoïx (Swartz). 
101. PiLEA PavO.NJI f . 

Urtîca cymoM Pavoa, mit. 

Berbacea ; caule erecto. &-6 dm. allô, simplici (T}, robusto, internodiis 
4-6 em. longis, deorsum aphyllo, utrinque linea villosa foliis alternante 
eoBdeeorato, rarius ex integro |>ilo5nlo vel omnino glabrato , cystolithb 
paras obsito. Foua ovata, 5-10 cm. loaga.à-acm.lata, attenuata, acuta. 
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vel breviter acuininata , basi rotundata aul obscure cordata petioloque 
pubesoenti-tomentoso internodio proximo breviore auRulia, in toto 
ambitu dentata , dentibus pro magnitudine folii parvis acuminatis vet 
submuricatis, trinervia vel tripiinervia, reticolata, submembranacea , 
juniora ruguiosa , cystoliihis minimis utrinque sub epidermide obsita , 
Costa paginœ superioris venisque et venulis inferioris pubescenti-pilosis. 
Stipula persistentes, magnse, ovato-oblongœ, roembranaceœ, glabne pi- 
losulœve. Floees loonoici, masculi et femiiiei in distincUs axillisdensis- 
sime cymosi, cymis peduncuHs toioentosis quam petioli longioribns 
suffultis, rainulis scorpioideo-recurvis villosisque, glomeralis subsecun- 
dis. Cdycis feminei lacinia intermedia piieata ovario laciniisque late- 
ralibus œquiloDga. Laciniœ calycis maris sub apîce longe mucronaUe. 

Grescilin Pemvia (Pavon). — Y. S. in Herb. Mus. Par.ei Webb. 

102. PiLBA HIRSUTA f . 
Urlica hirsutaet U. puDCtata Pav. mss. 

Herbaceaaut suffrutesceos ; caulibus simplicibus (?),erectis adscenden- 
tibusve, robustiSt striato-sulcatis etapice hirsutierufa densaque indutis » 
ad basÎQ (in sulcis prsesertiio] villosis aut demum glabrescentibus. Folu 
ovata,&-15cm. longa, 3-7 }- cm. lata, acuminata, acumineangusto acuto» 
basi rotundata vel subcordata petioloque l-/i col longo et dense femigi- 
neo-hirsutosuffuIta,abipsa basi dentato-serrata, dentibus acntis» mem- 
branacea, firmula , trinervia vel tripiinervia, juniora bullato-rugosula, 
nervb venisque utriusque pagin» at praesertim inférions ferrugineo- 
pubescentibus, intervenio glabriusculo aut pubescente cystolithisque 
parvis linearibus crebriuscule obsito. Stipuue oblongo-ovataa» persisten- 
tes. FLOEisdioici. Cymœmasculœ iwïmerosBd foliisbreviores, paniculata;; 
fimineœ pauciflor8e(?)^ Calycis maris laciniœ muticœ. 

Var. (X, foliisoblongo-ovatis triplinerviis supra glabratis. 

Var. (3 , foliis rotundato-ovatis trinerviis utrinque pub^centibus. 

Crescitin Pernvia (Pavon). — Y. S. in Herb. Webb. ex Herh. Pavon. 

Obs. Toute la plante prend, en séchant, une teinte ferrugi- 
gineuso. 

103*. PiLEA RUFA. 

Urtica rofa Swarlz, toc. cil., I, p. 293, Eneye, supp., p. 219. 

Saffrutescens ; caulibus pedalibus, superne ramosis ; ramis compreaais» 
patulis, ptloftissimis ; foliis parvis, ovatis, elongakis, acuminatis, serratis, 
obsolète trinerviis, utrinque at subtus praecipue pilis ruf'escentibus hir- 
sutis, modice petiolatis ; siipulis persistentibus merobranaceis , rotun- 
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datis, ainpiexicflulibus ; cymis axillaribus subterminalibus, ramulis pa- 
tentibus , hirsutis ; faribut monoicis, masculis et femineis intermixtis. 

Crefcit in locis saxosis monliam Jamaicœ auslralis (Swarlz). 

iO&. PlLBA DOMBBYANA f. 

Herbacea ; caulibus siraplicibus ramosisve » 3-5 dm. altU^ erectis vel 
•dacendentibus basique radicantibus, crasais, carnoais, tevibua, cyslo- 
lithia farctis. ramis longe nudis stipulisve persistentibus vestilis , apice 
foUigeris. FoLuorbicularia autlateobovata, 12-26 mm. loiiga, 11-26 mm., 
lala, obtQsa, basi plerumque rotundata petioloque 8*12 mm. loDgo suf- 
fulta, exintegro dentato-serrata, denlibus acumînato-mucronatis ^ vel 
inferne intégra, firmula, pagina superiori cystolithis teauissimis cre- 
berrime obsita, inferiori iisdem corpusculis nisi in nervis etin ipsomar- 
gine limbiprorsus destituta. Stipula persisteutes, rotundatae, 2-& mm, 
longas, late amplexicaules. Flores monoici. Cymœ iiamerosœ, peduncu- 
lat», pauci-multi-flone, pedunculis quam petioli longioribuay floribus in 
glomerulos remotiusculos digestis, maiculis et femineis in distinctis 
axillis. Calycis fructiferi lacinia intermedia pileata , margine dentala , 
laciniis lateralibus ovatis achenioqne aequilongis paulo brevior. 

Crescil in Perovia (Dombey). — V. S. in Herb. Mus. Par. 
105. PiLEA CniLBNSIS f • 

Herbacea ; caule elongato, prostrato, radicante, demum adscendente, 
parce ramoso, apice tantum ToUigero. Folu late ovata , 8-25 mmi. 
longa, 5-20 mm. lata, obtusa, basi rotundata petioloque gracili pube- 
ruio suffulta, crenato-dentata, dentibus apiculatis, membranacea, triner- 
TÎa , glabra, in utraque pagina cystolithis délicatulis aequalibus sparsim 
obsita cauleque. Stipula persistentes, 2 mm. long», a basi latissimeam- 
plexicauliovato-rotundatœ.FLORBsdioici(?). Cymu/cpfemineeepauciflone, 
sobcapitalœ, pedunculatae, pedunculis axillaribus filiformibus limbum 
rdiomm longitudine subœquantibus, floribus subsessilibus. Calycis frttC' 
tiferi lacinia intermedia achenio orbiculari apiculato laeviusculoque 
paulo brevior et laciniis lateralibus lanceolatis dimidio longior. 

Provenit in repablica chilensi, prope Concepcîon (Dombey). — V. S. io Herb. 
Mus. Par. 

106. PiLfiA GUYANBNBIS f • 

Heriimcea ; caulibus longe repentibus, parce ramosis, apice adscendea* 
libas, ubique pubescenti-pilosis , basi ssepius apliyllis. Folia ovata, 
1-6 cm. longa, 3-3 J cm. lata , apicalia multo majora , obtusiuscula, 
basi Tix attenuata obtusata vel rotundata petioloque brevissimo vel 



222 0.-A. UTEMMIX* — ADDITIONS 

5-15 mm. longo et pubescente suffulta, crenato-serrata, basi plerumque 
intégra, membranacea, trioervia, ciliata, utraque pagina cystolithis 
tenuissimis fufiifonnibus inspersa, nervis venisque inferioris spar- 
sim pilosis. Stipula persistentès, rotundatae. latissime amplexicautes. 
Flores monoici vel dioici in cymas sessiles subterminales foliis breviores 
congesti, ramulis patentibus, glomerblis multifloris. Calycis fructtferi 
lacinta intermedia àchenio oblique rotundato compresso margine sca- 
bro brevior» lacinias latérales multoties excedens. 

Crescit in nemoribiis Goyanœ gallicœ, ad scopulos (MelîuoD, PL fxt., n* 55). 
u. y. S. în Herb. Mus. Par. 

107. PiLBA PUNGTATA. 

Urtiea ponctata Knth., Nov, Gen. elSp-^ II, 38. 

Herbacea; caulesimplicierecto aut adscendente,2-& dm. alto, glabro, 
Tolioso. FoLu elliptica vel elliptico-ovata, 3-8 cm. longa, l|-3cm. 
lata, longe acuminata, acumine obtuso, deorsum cuneata et in petiolum 
10-15 mm. longum desinentia, basim versus intégra, cœterum serrato- 
crenata, crenis obtusissimis, membranacea, triplinervia, glaberrimaet 
cystolithis delicatulis utrinque ( infra prsesertim ) sub epidermide in- 
structa. Stipula minims a basi ampicxicauli abruptissime attenuatie. 
Florbs monoici. Cymœ adjecto pedunculo foliis multo breviores in 
axillis omnibus vel tanlum in superioribus solitariœ , laxifIor« , ramulis 
divaricato-patentibus. Calyx fructifer.... 

Gmtscit prope Zaulaca, in provincta Jaen Perovianomm (Homb. et BonpI.}. 
— V. S. in Herb. Mos. Par. 

108*. Pilba diffusa. 

Urtiea diffusa Swartz, hc. cit,, \, p. Î90. — l^ncyc. tuppL^ p. 818. 

Herbacea; caulibusprostratis basi lignescentibus, ramulis diffusis radi- 
cantibusbipedalibus ; /b/iïsovatis, acuminatis, serratis, trinerviis, utrin- 
que sparsim pilosis ; stipulis amplexicaulibus, margine revolutis ; cymis 
axillaribus Iaxis foliis multo longioribus ; floribus monoicis, masculiset 
femineis intermixtis. 

Creécit in insula Jamaica (Swarlz). 

1.9*. Pilba hedbracba. 

Urtiea liedenicea Poir., £ficyc. supp/., IV, ^4. — Dabroeilia hêdtracea 
Gaudicbaudr toc. ct^, p. 495. 

Herbacea, perennis, hf^bitu Glechomm Ittderaceœ; caulibui elongatis, 

prosti*atis,ramosis, ad nodos radicautibus, glabratis,ramis adsçendentibus 

'.villosis. Folia rotundata, 1*6 cm, lato, obtusa, basi cordatasubcordaUve, 
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pelidaU, petiolo pubesceote 5-10 mm. longo, grosse crenato-dentaU^ 
membranacea « cystolithis (eiiuissimis sub epiderraida utrinque obsîu 
Decnoo pagina superiori pîlîs quîbusdam diaplianîs conspersa , ventsque 
iDferioris pagînspiloaulis. Stipulje persisicntes, stiborbiculares, 2-3 mm. 
longai, caulem late amplectenles. Floebs dioicî , mascuH iii cj^nat dén- 
ias (interdam capUulîformes} longissîme pedunculatas (pedunculis glabris 
folib longioribus) digesti; cymae femineae pedunculis brevîbus suf- 
fulte. Caiyciê frudiferi lacinia intermedia laciniîs lateralibus muilolies 
loDgîor. Achenium ovatum, lœve. 

Crcscii io iosola S. Domingo (Poiteau). — V. S. in Herb. Mus. Par. et 
Webb. es harb. DesfooU 

110*. PiLBA GUADALLPBNSIS f • 

Heii>aoea , annua ; caulibus erectis adsoendentibusre , 2*3 dm. altis, 
ramosis, siriatis, villosis, inferne subnudis. Kolia oblonga, i|-^44cm. 
longEt 1-24 cm. lata, obtusiuscola, deorsum cuneata Integraque, caBterum 
grosse serrato-muricata , petiolata , petiolo brevi pubescenti-villoso , 
oiembranacea , triplinervia , ciliata , utrinque cystolithis fusiformibus 
sparsim obsita, nervis venisque paginai inférions piiosulis limboque 
superiori omni. Stipula persistentes vix conspicuae. subrotundaBi Fumes 
moDoici » masculi et Teminci in iisdem cymis intermixti , cymii panris^ 
ipiciformibust pedunculis filiformibus villosis quam petioli loogioribos 
suffultis. Calyx fructifer..... 

Ooeorrit in iniola Guadeloupe Antlllaram (Labillardîère). — V. S. in Heri). 
Webb. 

111^ PlLKA EADICAN8. 
Urtica radieans SwarU, loe. cit., p. E99. 

Herbacea , perennis ; caulibus ramosis, prostratis, radicantibus ; foliis 
tmtis Tel rotundo-rliombeis,obtusis, deorsum atlenuatis, breviter petio- 
JaliSy crenalis, bas! integerrimis, nitidis, trilineatis : stipulis incorispicnis; 
foribuê monoicis,mascuIis et femineis intermixtis in glomerulos axillares 
oongeslis. 

Crescit ad trancos arborum in sylvis umbrosis Jamaicae septentrionalis inte- 
fftorisqoa (Swartz). 

lis. PiLBA DADGIODORA f . 

UrUca dauciodora Pavon. nus,, in berb. Webb. 

Hertmoea, perennis, glaberriraa ; caulibus* elongatîSy prostrato-radi- 
caulibus, demum adscendentibus, subsimplicibus, apice tantum foliigaris, 
cysloltihis minimis conspersis. Folu ovala» 15-35 mm. longa, 12-25 mm« 



lata , acutiuscula , mucroiiata , basi rotuiidata vel sùbtnincata , rarius 
subcuneala , peliolo centimelrali suffulta, crenato-serrata , crenis sub- 
imbricatis acuminato-mucroiiatis, membranacea , trinervia » cystolithis 
lineari-fusiformibus utrinque sub epidermide obsita. Stipulc persîsten- 
tes , triaogulari-ovatae. Floees dîoici in axillis superioribus cymulas pau- 
cifloraa breviterque pedunculatas agentes, pcdunculis qiiam folia multo 
brevioribus. Calyx fructifer 

Crescit in Peruvîa (Pa?on). — V. S. in Herb. Webb. 
113. PiLBA JaMESOMANA f • 

Pi*8ecedeiiii valdeaffinis; diifert deutibus folioramhaud'imbricatî^, 
cystolithis minus conspicuis, stipulis mngnisorbicularibuscaulem late 
amplectentibus, cymisque longius pedunculatis et floribus numerosiori- 
bus. Calycis fructiferi iacinia intermedia breviter pilcata laciniis latera- 
libus subduplo longior achcnioque ovato levi paulo brevior. 

Provenit in AndibosQuitensibus, circiter ad altitudinem 3,000 melr. (Jame- 
son, PI. exs., n* 745). — V. S. in Herb. Webb. 

114. PjLBA U.%CID£NS f . 

Herbacea, duabus pnccedentibus afiinis; caulibus basi longe radican« 
tibus stolonitcrisque , demum adscendentibus, decinnctralibus, glabiîs. 
apicem versus foliigeris. Fotu late ovata, 10-18 mm. longa, 8-14 mm. 
lata , obtusa , subcordata , petiolata , petiolo limbo 8^|uilougo eove brc- 
vîore, crenato-deçitata, dentibus breviter ucicinato-acumiuatîs mucrona- 
tisvc, tenuiter membranacea , utraqiie pagina cyslolithis deiicatiilîs 
inspersa. Stipula pcrsistentes miiiimctrnm vix long»), triangulares, a basi 
late amplexicauli abruptissimo nttenuatae. FLoaKS dioicî. Cymœ femi- 
ïiefe pedunculis quam folia longioribus suffultie, pauciflorœ, glomerulis 
(2-3) subapproximatis. Calycis fructiferi Iacinia intermedia pileaUi» laci- 
niis lateralibus paulo longior achcnioque ovato lœvialiquantuloauperata. 

In sylvis humidis provincise Boiiviansc Lareeaja ipso legi (Cal, propr., 
n\ 4564). 

115*. PiLEA RUPICOLA f. 

Herbacea ; caule basi longe radicante , demum adscendenie • ubique 
foliigero et cystolithis numerosis consperso. Folia ovata , 2{-6 cm. 
ionga, 2-3 cm. lata, obtusa, basi rotundata aut obtusata et petiplo gra- 
cili pubescentique suffulto, serrato-dentata , dentibus obtusis ciliolatis , 
membranacea, trinervia, utrinque pubescentiacystolithisque delicatulis 
dense obsita. Stipula persistentes, ovatœ, basi caulem late ampleclentes. 
Floebs dioici. Cymœ in axillis superioribus longe peduiiculata; , pedun- 
culis foliis longioribus, ramulis paucis patulis,glo:norulisapproxini:itts. 
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Ca/ycf j fructiferi Inciiiia intermedia aclienium ovatuin aequnns, laciniis- 
qoe lateralibus duplo longior. 

Pirovmil in locis humidis, ad scopalos, prope Tabaito^ in repnblica Ifexicana 
(Uadeo). — V. S. in Herb. Mus. Par. et Webb. 

116*. PiLBA RBPBNS. 

Drtica repens Swartz, loc. cil,, p. 294. 

HertMicea, aniiua; caulibus simplicibus, prostratis, radicantibus, pilo- 
msculis. 5-6 pollicaribus ; foliis late ovatis, basi vis angustatis, breviter 
petiolatis, muricato-serratis, supra glabris , subtus pilosulis petioloque ; 
cymit axillaribus, pedunculatis , pedunculîs petiolos œquanlîbus ; flori- 
ha monoicîs glomeratis, masculis femineisque intermixtis. 

Crescit ad ripas subolosas et humidas fluminum Novae Hîspaniae (Swartz). 
117. PiLBA 8TRI60SA f • 

Herbtoea» procumbens; ramis radicantibus, 1-2 dm. longis, demum 
raornilisque strigoso-pilosis adscendentibus, undique foliigeris. Folia 
roluiidata vel late ovata» 6-15 mm. l«ita, oblusa , basi rotundata aut 
aiiieala, in dimidio apicali crcnato-deiitata , mcmbranacea, inconspi- 
€M Irinervia, cystoiitliis utriiique sub epidermidcfarcta pilisquc strigo- 
sis insuper sparsim obducta petioloque dimidio linibo circiter aequilongo 
salTulta. Stipula persistciitcs, late ovalœ, 1-2 mm. ionga». Flohes 
dioici [?). Cymtp feminom poduncuintae, pedunculîs quam petioli longio- 
ribas, pauciflonp, rnmulis laxe patentibus. Cniycis fniciiferi iacinia in- 
termedia pileata achenio laie ovato laeviquebrevior laciniasque latérales 
paulo excedens. 

Crescit in Peravia (Mathews, Pl.ext., n*" 2031). — V. S. in Herb. Mus. 
V». 

118^ PiLEA NDMMULART^FOLTA. 
Urtica nummularifolia Swariz, loc. ctr.,p. 301. — Encye. iuppt., p. 221. 

Horbaoea; caulibus filiformibus, repentibus, subsimplicibus, bipedali- 
boit striatis, villosis, ad nodos radicantibus ; foUis parvis, orbicularibus, 
cMiatia, pitosis petioloque limboa^quilongo suffultis ; stipulù parvis ; /fo- 
niatf nionoicis ad apicem ramulorum brevium glomeratis, pedicellatis ; 
ovMio pnbescente. 

Crescit in Jamaic» nomoribus, ad rupes (Swartz). 

119*. PiLEA POEPPIGIAHA f . 

Herbacea ; caulibus basi longe radicantibus et ibi ramulos quosdam 
V série. Bot. T. XVIII. (Cahier n* 4.) » *5 
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siinplicesemitteiilibiis, deinuinadscendenlibus, 2-^<lm. altis, glaberri- 
mis , parce foliosis. Folia ovato-lniiceolata, 3 4-6^ cm. longa , 2-S cm. 
lata, acumiuata, acumine acuto. deorsum cuneata et in petiolum gracilem 
(limidio limbo sequilongum desinentia, iii toto ambitu acule dentata vd 
basiii versus intégra, membranacea, tripiinervia , glabra cystolitbisque 
tenuibus utrinque dense obsita. Stipula 1-2 mm. longas, a bail amplaii* 
cauli late ovat». Flores dioici. Cymœ t'emineœ pedunculls quam petioli 
loiigioribus suffultte, vix multiilorœ, floribus subsfssilibus. Calycis fruc- 
/<7!f*i lactnia iutermedia pileala laciniis lateralibus dimidio lougîor ache- 
iiiumque ovatum Iteviusculum lungitudiiie fere sequans. 

Crescit in Peruvia subandina (Pœppig) — V. S. in Herb. Mus. Par. 

120*. PlLBV ST0L0.MF£1U. 

Urtlca stolonifera Swartz loc. cit., p. 296; Encye. tuppL^ p. 819. 

Herbacea, perennis, stolonifera, stolonibus sterilîbus; caule fertili 
breviasimo; /ô/iVs ol)longis , acuminatis, serratis, aiperulis, pubeacenti- 
bus , petiolis limbo longioribus suffullis (tuliis stolonum rotuudatis bre- 
viterque petlolatU} ; stipula aieuibranaceis ovatis ; cymis quasi radica- 
libus» longe pedunculatis , pedunculis filiformibus fuliia longioribua; 
floribus dioicis: masculis conglomeraio-capitatis, femineissubracaitiasia. 

CrMcit ad scopulos et secus flumioa Hispaoiol» (Swartz). 

12t. PiLBA Gaudiciuuduiva f. 

UrticJ inTolucrdU ? Bol. .Mag. 

Hi^rbacea ; caulibus simplicibus, 1-3 dm. altis, basi radicautibua, pu- 
bescentibus etr.ystolithis fusilormibus uii(li(|ue inspersis, nodis omnibus 
folligerîa. Polu late ovata aut obovato-elliptica , 1 J -8 cm. longa , 
l-8cin. lata, utrinque obtusa vel basi subcordata petioloque crassiuscuto 
pubescenti longitudinc vari-i sutfulta, interne intégra, cœterum grosse 
crenata, ciliata, membranacea , trinervia , in utraque pagina cystolithis 
tenuisstmis crebris et pil'is elongatis sparsisque ornata.. Stipoljb persis- 
tentes, 2-5 mm. longse, late ovatœ. Floabs dioici (?) vel inonoici(ma8c. et 
fem. in eadem inflorescentia). Cymœ femineœ in axillis superioribus pe- 
dunculatœ multiflorae, ramulis elongatis laxe patulis, glomerulis ai 
plurîmum distantibus. Calycis fructiferi lacinia intermedia pileata, lacU 
niis lateralibus duplo longior acbeniumque ovatum ssepissime acabrius- 
culum subaequans. 

Crescit in sylvis humidis montuosisque provinciœ Fiuminensis Brasilia (Gao* 
dicbaud. PI. exs., n'» 93 et 4077. — Guillomin, Pi. «m., n" 741). — V. S. 
in Uarb. Mua. Par. et Lessert. 
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132% PiLBA Xalapbmsis f . 

Herbacea ; caulîbus gracilîbus, erectis vel adscendenlibus , inrerne 
aphyllis, uodique villosia, cystolithîs quasi destitulis. Folia Inte ovata, 
32-6 cm. longa, 2-^1 cm. lata, oblusa vel breviter acuminata, acumine 
obtusiusculo , basi obtusata aut rotundnta pctioloqiie gracili villoso suf- 
falta, grosse crenato-denlata, dentibiis obtusiusculisciliatis , membra- 
Bicaa, trinervia, cystolithis brevissimistenuissimisqiie utriiiquc iastriicta, 
pagina superiori insnper pilis olongatis diaplianis hiiic illiiic consita 
nervisque et veinilis inrerioris dense villosis. Stipula persistenles a basi 
lat0 amplexicttuli oblongo-ovatae vel rotundatae, 3-^ mm. loiigte.FLOnEs 
dioici. Cyma femineie axillares foliis longiores. pedunculis glabris suf- 
fahtt valdeque multiflorae , ramulis elongatis patulis, glomerulis subap- 
proiimalis, floribua brevissime pedicellatis. Calycis fructiferi lacinia 
intermedia pileata, quam latérales mulloties longior acbeniumque 
oratum apiculatum aeabriusculum longitudiiie subœquaiis. 

Occurrit in sylvis bumidis propeXalapa (ColL 11. Galeotti. n* 313) et in pro- 
fiaciis Ojxaca (Liebmann) et Vera Cruz (Lindon, PI. <xt , n* 41) reipablicao 
HffiieaB». 

1SS\ PlLBA BKTULJtPOLIA. 

Driica betulœrolia Swarlz, toc. e/l., I. p. t91 • 

Herbacea, perennis; caulibus Iaxis» ftubsîmplicibus,pe<1alibus. glabris 
bMÎ longe slolonireris ; /b/ïit rotundato-cordatia, peliolis teretibus 
Jopgia auffultia , aerratia , trinerviis , glabris ; stipula obloiigis ; cyiuia 
«liblerniiualibus, pedunculatis; floribut monuiciSy minulissiiaîs. 

Crescit in saxnsls umbrosisque insuis S. Domingo (Swarlz). 

134. PlLBA OYALiriA. 

Pileabyalîna FnzI.. Dnktchrft. k.k. o$lr. Akad.^ I, 256. 

Herbacea, annua ; caule erecto, 3-5 dm. alto, ramoso, glabro, folioso, 
Folia rbomboidea, ovata vel ovato-lanceolata, 1 j -5 cm. longa, 1-3 jrcm. 
Ula , acuta, basi saepius cuneala acutaque aut obtusata et in petioium 
gnollimuni aupernepilosiusculum limboque plerumquelongioreni desi- 
MQlia, inferne integerriina, cwterum grosse aculeque denuto-aerrala, 
leooiler oiembranacea • trincrvia, cystolitbis linearibus deltcatulisque 
Bub epidermide obsita nccnon pagina superiori pilis quibusdam diapba* 
oriiata. Stipulas niinini» parum conspicuat. FLoaKS m(»uoici. Cy-* 
(cyms sessilis subdivisioues) uumerosissiroie iu axillis oninibut 
labvflnicillatae , ramulis abbreviatia (glomerulis approximntia).\-el elon- 
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gatis patentibus divaricatisve, glomerulis tune remotioribus. Calycis 
frucliferi lacinia intermedia pileata achenio late ovato scabtiu^ulo di- 
midio brevior laciniisque lateralibiis multoties longior. 

Oritur in locis bamidis circa Sebaslianopolim Brasiliensium (Caf. propr,^ 
n* 483. — Gaodicbaod, Herb., n« 4074 et 4075). ~ V. V. et S. In Herb. 
Mas. Par. 

125*. PlLEA SWARTZIÎ. 

Urtica ciliata Swarlz, loc. cîr» p. 298. 

Herbacea; caulibus seraipedalibus, adsceadentibus , ramosis,ramuIU 
glabris subsimplicibus ; /b/m oblougo-ovatis , petiolatis, serratis» basi 
integris, ciliatis, lucidis ; stipulis minimis , late amplexicaulibus ; flo^ 
ribus moDoicis, masculis et Temineis intermixtia, in cymas glomeralas 
sobterminales breviter pedunculatas digestis. 

Grescitin locîs aazosia nemorum Jamaicœ interioris (Swarlz). 

i26*. PiLEA Crdzbnsis. ; 

Herbacea ; caulibus simplicibus, basi radicantibus* dein adscesdenti^ 
bus I gracilibus, apicem versus villosis, parce foliosis. Folia oblmigo- 
ovata» 3-9 cm. longa, 2-^ cm. lata, longiuscule acuroinata^ acumine 
angusto acuto, basi subcordata petioloque gracili villoso suRulta, grosse 
scrrata, denlibus subacuniinatis ciliatisque, tenuiter membranacea, tri- 
nervia, cystolithis delicatulis fusiformibus utrinque conspersEy venis 
paginœ inférions pilosiusculis. Stipula oblongse» persistentes^ 5-8 mm. 
long». Flores dioici, laxissimecymosi, cymis pedunculatis, peduncalis 
tiliformibus glaberrimis foliis breviorîbus. Laciniœ flcHris masculi acumi*' 
natae. Flos femineus. 
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Provenit in reipablicœ Mexicanœ provincia Vera-'Cruz, prope locum Hua9a'- 
tinila dictom (Linden, PL ext., n^ 42). — Y. S. in Herb. Mas. Par., Lesaert. 
et Webb. 

127\ Pile 4 montana. 

Urtica montana Herb. Mas. Par. 

Herbacea; rhizomate repente oaules simplices 1*3 dm. altoaerectoe 
adscendentesve vulgo apice tantum foiiigeros emittente. Folu ovatoi 
2-7 cm. longa. l-/i[ cm. lata , obtusiuscuta, subacuminata , basi rotUD* 
daU vel subcordata petioloque gracili villoso suffulta , in dimidio api- 
cali vel in toto margine dentibus grossis obtusiusculia sseptasiiDeqtie 
eilialisornuta» membranacea, trinervia, cystolithis undique sub epî- 
peimidtt inatructai oosta nervisque primariis paginœ inférions viMosii. 
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SnruLjB persifttentes, suborbiculares latequeamplexîcaules.deinum Iruii- 
cataBL Flores roonoîci, masculi et feminei intermixli. Cymœ laxiflorœ 
pedoncuUsIîmbo folioruin plerumque brcvioribus suHliUae, ramulis pa- 
tulb, glomerulis approximatis remotiusculisve. Calycis fructiferi lacinia 
iolermedîa pileata , laciniis lateralîbus diiplo loDgior achenioque ovato 
bBYiiucuIo paulo superata. 

Nafcitor in coUibos insulîB Mariioîcas prope oppidum St-Pimre diclom 
(A. Piée). — Y. S. in Uerb. Miis. Par. 

128\ PiLBA INiEQUALIS. 

Uiiica inaeqoalis Joss. in Poir., Encyc. tuppL IV, p. 21 S. — Dobrueilia 
iosquilii Gaadicb., Voyage de VUranie, Bot,, p. 495. 

Herbacea; caulibus simplicibus , basi radicantibus, dein adscendenli- 
biis,l-2 dm. altis, puberulisglabratisvc.inreniesubapbyllis. Folu ovata, 
1 1-5 cm. longa, 1-5 cm. luta, obtusa, basi cuneata et in pctiolum graci- 
lem villoaum desinentia, in dimidio apicali circiler aiit ex integro grosse 
çrenato-dentata, tenuiter roembranacea , iriplinervia, glabra cystoltthis* 
qpe lenuibus utrinque conspersa. Stipula brèves a basi lateamplexicaule 
abrapte atténuais. Flokbs monoici vel dioici. Cymœ axillares peduncu- 
late. peduncuiis limbo foliorum longioribus siiffultaî, densiuscule mul- 
lillone, ramulis brevibus divaricatis, lloribus masculis et femineis inler- 
mixtis subsessîlibusque. Calyds fructifa-i lacinia inlerroedia pileata, basi 
angostaU , laciniis lateralibus duplo longior aciienioque suborbiculara 
ipieulato et subtililer annulalim scabriusculo superata. 

Greacii secns rivolos in insolis San^Tomaê et Pario^Riûo AnlillaroDi (Riedlé). 
— T. S. in Uerb. Mos. Par. et Lessert 

129*. PjLBA CUA1I.BDUV8. 

Herbacea, perennis ; caulibus repentibus, raroosis.demum adscenden- 
libus puberulisque, i-2 dm. allis, opico sat foiiosis. Folia ovato- Tel 
rfaoroboideo-oblonga , 1-2 cm. longa, 7-13 mm. lata , oblusa » basi 
coneata et in petioium brcvem puberulumque desinentia » basin rersus 
bilegra» cœterum grosse crenato-serrata, membranacea, Iriplinervia» 
cHkrialay utrinque at pnesertim ad mnrginem superioris paginie cystoli- 
thia fuaiformibus conspersa , nervis venis(|ue inferioris pagin» subtilis- 
aime ptloeulis. Stipijlje brèves, subtruncata^, persislentes. Flous monoici» 
maacull et feminei in iisdem cymis inlermixti ; cymis minimis, glome- 
ratis. peduncuiis quam Tolia brevioribus suffultis. Calycis fructiferi la- 
dfiia intermedia achenio late ovalo lœvi et oblique apiculato paulo bre- 
, laciniis laleraiibus sulxluplo longior. 

CraKil in insola PorKhHico Aniillarum (Berlero). — V. S. in He b. Webb. 
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ISO*. Pjlea uxa. 

Urlica laia Swartz. loe. cit., I, p. 888. 

nérb;iceH; caiilibus Iaxis, ramosis, S-Spcdalibus, ramts patentibot 
stiiatis. $;labris ; folit's ovatis, longe acuminatis, dentato-serratis.petiotit 
el^nf^ntis sufTultis , trinerviis, rugosiâ, subtus pilosulU ; Btipuliê ovatis ; 
flon'bvs ilioi.is : masculis conglomerato-capitatis, feinineis in cymaalon* 
giiisculc ]»Ciiunculatas digestis. 

» 

Crescil in frulicelis, 8ecu8 rivulon Nov» Hispaniœ (Swariz). 

.131 • PjLBA 1*LH1LA. 

Pilea pumita Gray, Manualofbot. Un. St., 437. — Drlicê pamila L , Sp.. 
4395. — Dubrucilia pumila Gaodich., loc. cit, 

Herbacen, annua; cauleerecto, ramoso, i-& dm. alto, glaberrimo, tât 
folioso. FoLU ovata, 3-8 cm. longa, 1 } • 5 cm. lata, in ligulam obtusam 
abrupte acuminata, deorsuni rotundata aut cuneata, potiolata, petiolo 
superne pilosiusciiio limbo tequilongo vel paulo breviori, grosse aerrato- 
dentata, dentibns (juxta limbi basin plerumque obsolctis) obtasis, tri- 
nervia, tenuiter niembranacea, utrinque sub epidermide cystolithis li- 
nearibus tenuissimis laxe conspersa necnon pagina superiori pilis qui- 
busdam diaphanis sœpissime ornala. SnroLJB ovatas pêrsistentes. PLoaM 
plerumque monoici. Cymœ petiolis multo breviores in atillit omnibus 
subsessiles pauci-mulliflorœ , ramulis elongato-patulls abbravialisve ; 
floribusfemineis et masculis (subsecundis) in distinctas cymulas digestis. 
Calycis frucliferi laciniœ suba^uales achœniû ovalo veluti marfnorato 
dimidio breviores, intermedia haud pileata. 

Crescit in America boreali. — V. S. in Herb. Mas. Par., Lesserl., he, cil. 

Obs. Le Pilea pumila est» de toutes les espèces du genre, celle 
qui s*écarte le plus des tropiques vers le nord» et elle me semble, 
pour cela, mériter une considération spéciale* L'absence de gib-- 
bosité au lobe moyen du calice de la fleur femelle, et le grand 
développement, dans celle-ci, des étamines rudimentaires qui y, 
constituent souvent de longues écailles repliées, lui donnent éga- 
lement un caractère particulier. Rafmesque en fit un genre par«r 
ticulier sous le nom de Adicea. 
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iSâ. PiLBA CIIRYSOSPLKMOIDBB f . 

Hmrbacea, procumbens ; caulibus radicantlbaa , ri«in ariacendentihus, 
10-15 cm. longis, pul)escenti-pilo^is , nodis omiiibiia roliignris. FtM.u 
ovato- vel ol>ovHto-rotuii(la, ^-5 cm. longa, /i-23 mm. lala, utrmqua 
obtiisîssima aut basi subconlata pclioloqiie |)iil)asc*eiiti qiium liinbua bra* 
viore sufTulta, glabra, ciliata et in itimiiliu poslico cretiata , mimibrana- 
Cifa, triiiervia , pagina inreriori cystolitliis iibique coiispersa iiervisqiie 
el niargine pagiiiae su|>eri()ris. SriFUL.B ovatte, pcrsistentes. lal« amplexi- 
caules Florks Hioici (?). Ci/iwp Teinine»; in axillis suporioribnx peduncu* 
lalae, peduacnlis quam pt*tioli brevioribnn , vix mnltifloriH. ramnlis 
patiilis, glomcrulis approximatis. Calyciâ fmctiferi lacinia iiitfîrmt«iia 
pileala lacinias latérales lanceulatas exctf<itîns acIieniiMpie ovato aca» 
briuscuio dimidio brevior. 

Prope Ptuaguaiuga urbem reipublico) Novu-Ordnataosiu>n legil cl. J Gju iot. 
— V. S. in Harb Mus. Par. 

MYRIOCARPÂ. 

Ilyriocarpa Benlli., Bol. Voy. Sulph., 163, t. 55. 

133. Myuiocarpa poltstachya f • 

Arborea; ramulis crassis, iiovcllis cano-pubescciitibus. mox glabratii. 
FoLU late ovata vel elliplico-ovata, 10-16 cm. longa, 8-10 cm iata, bra* 
Tîter acumîiiata, acumine acuto, basi rotundata aut obtuaata, brevitar 
pelîolata» petioio pubescente. ina^qualiter denticulato-serrata, membra- 
nacea, supra sparsim piloso-hispida, dcmumglabnttai cystolithis numa* 
roaisiimis linearibnsdelicatulisabasipilorumstellato-radiantibusornata; 
pagina inferiori nervis vix emincntibus adprosse pilosis notata, venulis 
sparsim pubescenti-hispidis. Stipul.b pubcsccntes, moxdeciduc Floris 

mascali Flohis feminci breviter pedicellati, racemoso-cymosi ; cymis 

peodulis. 3-&*vice dicliotomis, pedunculo commun! 1 cm. circiter longo, 
racemis 2 dm. fcre longis ; calyce ut plurimum (i-partito, laciniis gla- 
briusculis pedicello slylo:|uosuba;quilongis vel paulo longioribus. Acha- 
niam margine sctosum, pedicello suo plerumque longius. 

Crasdl io reipoblîca Novo-GraoalensiuiD provincia Maraeaybo (Pléa). — * 
Y. S. io Herb. Mos. Par. 

Obs. Celle espèce se rapproche par son port du M. $tipiiata 
Benth., mais clic s*cn dii^tingiic nettement par la denliculation de 
ses feuilles et par plusieurs autres caractères. 
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13&. MyaiOGARPÂ DOHBËYàNAf. 

Drtica spiralis Dombey rnss. io Herb. Ifos. Par. 

Arborea ; ramuliscrasaia, noTelliscaneflcenti-tomentoais. Polu obloiigo- 
ovata, 10-15 cm. longa, 5-7 cm. lata, apice attenuala vel breviter acu- 
minata » basi rotundata petioloque crasso dense tomentoso suffulta • 
argute denticulato-serrata, Arma, supra pilosula, deroum rugoiia glabrata- 
que,cystoIithisminimi8linearibusnuinerosissirni8abasipilorumroajorum 
stellatoradiantibus obsita, pagina inreriorein venisprsesertim denaîuscule 
pubescentUtomentosa. Stipula tomentosse , mox deciduas. Flores masculi 
in spicas pcndulas 6-8 cm. longas digesii ; calyce &-parlito, piiosulo. 
Flores feminei breviter pedicellaii, raccmoso-cymosi, cymis pendulis, 
bifurcatis, peduuculo comniuni ^-5 cm. longo, ramulis terminalibus sive 
raccmis bldccimetralibus , calycc ut plurimum &-partito, laciniis duobus 
majoribus in dorso pilosis pedicellum superantibus. Achenîum pedi- 
cello suo (stylo subaaquilongo) dimidio longius, margine longe setoso- 
hispidum. 

Crescil in Ponivia (Dombey). — V. S. in Herb. BIus. Par. . 

135. MVBIOCARPA IIUIIILIS f ^ 

Arbuscula (teste Goudotio) , ramulis apice pubescentibus. Foua obo- 
vato-oblonga, 6-12 cm. longa« b-5 } cm. lata, brevissime inœqualiterque 
acuminata , basi obtusata petioloque adprcsse piiosulo glabratove suf- 
fulta, serrato-denticulatajma basi sœpissime intégra, firmula, in pagina 
superiori pilissparsis hispida, demum glabrata cystolitliisque parvis fust- 
formibus a basi pitorum stellato-radiantibus omata ; paglnis inrerione 
nervis adpresse pilosulis, intervenio cystolithis minutis sparsim obsila 
Stipoub pubescentes denique glabratœ ad apicem raroulorum persis- 
tentes. Flores masculi ignoti/ Flores feminei breviter pedicellati, race- 
moso-cymosi , cymis pendulis subduplice vice dichotomis , pedunculo 
communi sesquicentimetrali, racemis linearibus 1 dm. baud longis; 
calycis biroliali foliolis pedicellum stylo breviorem paulo superanUbos 
achenioque margine setoso dimidio brevloribus. 

Crescit in repoblica Novo-6ranatensi« secos flameo RUhCuêllo dioloiD (I. Oeo- 
dot). — V. 8. in Herb. Mus. Par. 
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1* Qasse des Cactoîdées. 



JLa daase des Cactoîdées de M. Ad. Brongniart comprend les 
Cactées, lesMésembryanthèmesetlesTétragoniées, trois familles 
ior les afDnilés desquelles les botanistes sont loin d*ètre d*accord. 
Ainsi, tandis qu^Adanson (Fam. naL ) les groupait en nne seule 
laroiile avec les Pourpiers, A.-L. do Jussieu {Gen. pL) en for* 
mait trois ordres naturels : Tordre des Portulacées , qui renfer* 
naît , outre les Pourpiers et quelques genres voisins , le Tniui- 
tkema ; Tordre des FicoTdes , dans lequel il rangeait le Teiragonia^ 
à côté des Me$embryanthemum ; enfin Tordre des Cactées. Ces 
trois ordres , du reste , venaient à la suite Tun de Tautre. Endii- 
cher (Gen. pi.) a suivi la classification d*A.-L. do Jussieu, à cette 
seole diflérenoe près qu'il retire le Telragonia de Tordre des 
Ficoldes pour le mettre avec le Trianlkema dans ses Portulacées. 
Lindiey {Feg. Kingd.) tidople la réunion des rrion^A^ma et des 
Tebragonia , mais au lieu de les laisser comme section des Por- 
tulacées, il en fait une famille distincte, qu'il place dans son 
alfianoe des Ficoidales avec les Mésembryantbèmes , entre les 
Basellées et les Scléranthées ; et il intercale ses Portulacées dans 
MMi alliance des Silenales entre les Polygonées et les Illéce- 
brées et ses Cactées dans son alliance des Cac taies entre les 
LoÊt éo B et les Hamamélidées. M. Ad. de Jussieu (Toomï.) con- 
les Tétragoniées comme famille, et les classe dans ses Apé- 
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taies cyclospermées à côté des Basellées , non loin des Portula- 
cées, qui commencent la série des Polypétales cyclospermées ; 
mais il les éloigne beaucoup des Cactées et des Mésembryan- 
thèmes , qui font partie de ses Polypétales périgynes pieuro- 
spermées. 

Celte divergence des meilleurs esprits dans l'appréciation des 
véritables afnnîtéà dj ceâ plantes, m'a déterminé à entreprendre 
leur étude organogénique. Mes recherches sur lesTélragon'ées ont 
été faites, à Paris, en 1850, sur \esTelragonia fnUicosa^expansa. 
crystallina , échinaUa , et le Trianthemà monôgyna. Cellds qui ont 
pour objet les Cactées et les Mésembryanthèmes ont été faites à 
Madère pendant Thiver de 18A9. f^e climat de.cette tie est extrê- 
mement favorable à leur végétation; on en cultive un grand 
nombre d'espèces qui fleurissent presque toute Tannée. Le 
Meàembryanthèmvm edule^ par exemple / revêt tons lés talus 
dés jardins de ses tiges succulentes , et forme d'immenses tapis 
de verdure sur lequel semblent jetées çk et \k ses larges fleurs 
d*an jaune doré. Du toit des murs de clôture pendent , comme 
des draperies végétales, dets touffes charnues et couvertes de 
fleurs roses des diverses variétés de Mesembryanlhemum ccrdifo* 
liam. D*un autre côté, les rochers sont hérissés, dans leurs non* 
breuses anfractuosilés , par plusieurs espèces d*OpunUa qu'on y 
laisse croître, les unes pour la n^atière colorante pourpre qu'elles 
renferment, les autres pour leur fruit. Cette grande abondance 
m'était nécessaire ; car Tétude organogénique de ces plantes eet 
asses difficile, et il faut sacrifier une grande quantité d'dchanlil* 
Ions pour pouvoir observer leurs états de développement* 

1" ficoides. 

Calicb. Dans le Mesembryanihemum cordifolium , ûii le calice 
est composé de quatre sépales , les deux extérieurs apparaissent 
d'abord simultanément ; ce sont deux replis placés dt chaque côté 
du mamelon floral, et qui, en grandissant, produisent deux folioles 
charnues ; les deux intérieures se montrent beaucoup plus tard , 
mais suivent les mômes phases, h cette seule différence près qu'ils 
A*atteignent jamais d'aussi grandes dimensions. Dans le Metem* 
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hyanthemum êdule, où le calice esl composé de cinq sépales, les 
deux extérieurs naissent également en premier lieu et simullané- 
ment, mais les (rois autres ne se dévelop|>ent <|uc (successivement 
et dans l'ordre des grandeurs qu'iU conservent ultérieurement ; 
et il est Tacite de se convaincre sur ces plantes que, pour passer 
deladisposîtiondécusséedes feuilles à la disposition quinconciale 
des sépales, il sufTit qu*à la place d*une des Tolioles de la seconde 
paire 'il en naisse deux, dont Tune devient le n° Set l'autre le 
D* ft. Knlin, dans le Meiembryanthemum violaceum^ les sépales , 
au nombre de cinq, se montrent tous Tun après l'autre dans Tordre 
de leur préfloraison quinconciale. 

(U)noii.R ET A.NDnocée. lorsque les sépales sont assez grands. 
pour recouvrir complètement le mamelon central, si on les écarte, 
OQ trouve que ce mamelon n'a plus la même forme dans les Me-* 
êêmbryanthemum eordifolium et edule. Il était jusqu'alors arrondi 
et hémisphérique ; maintenant c'est une sorte de plate*forme an- 
guleuse 9 à surface unie , dont les angles sont Alternes avec les 
sépales. Il y a quatre angles dans le MesembryarUhemwn eordifo- 
lium ; il y en a cinq dans le Mexembryanthemum edule. Dans le 
Mesembryanthemum violaceum, le mamelon central conserve sa 
forme hémisphérique, et au lieu de cinq angles ce sont cinq bosses 
qui se montrent snr son pourtour. Dans tous les cas, c*est sur ces 
doq angles ou sur ces cinq bosses que se développe Tandrocée. 
Que Ton suive, en effet, avec quelque soin les diverses phases par 
lesquelles passent les cinq bosses du Mesembryanthemum rtofo- 
CMMi, par exemple, on verra d'abord poindre un petit mamelon 
slAminal au sommet de chacune d'elles. Ce petit mamelon sera 
bientôt suivi de deux autres situés un peu au - dessous , l'un à sa 
droite, l'autre à sa gauche, puis d'un plus grand nombre qui se 
montrent de plus en plus bas, et qui se disposent en spirales ré- 
gulières. liSS élamines nombreuses des Mésembryanlhëraes sont 
donc par groupes alternes avec les sépales , et dans chaque groupe 
elles sont d* autant plus âgées qu'elles sont plus élevées , c'estrà^ 
dire plus rapprochées du centre. 

Ce n'est que quand toutes les étamines se sont développées sur 
le réeeptacle qu'on voit apparaître ce que les botanistes appellent 
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\^ pétales; ce sont de très nombreux mamelons qui naissent sur 
les mêmes spirales que les étamines, et qui les continuent de Tiu- 
térieur à l'extérieur. Ils se distinguent à peine , à Torigine , des 
mamelons staminaux par leur forme moins arrondie. 11 y a à Ma- 
dère des weLviélésdeMesembryafUhemum cordifolium plus ou moins 
doubles; par suite les spirales d*étamines sont plus ou moins 
promptement remplacées par des pétales. Lorsque la fleur est 
complètement double , Tapparition successive des mamelons que 
j'ai indiqués est la même sur chaque bosse , mais tous les marne* 
Ions sont pétaloldes ; la conséquence , c'est que, dans les Mesem- 
bryanthemum^ les pétales manquent^ et sont remplacés dans leurs 
fondions par des étamines transformées. 
, GYNécéE. A mi-côte du mamelon floral , c'est-à-dire un peu 
au-dessus des bosses staminales , on voit poindre une rangée cir- 
culaire de petits mamelons légèrement concaves sur leur face in- 
terne. Ce sont les premières ébauches des styles et des stigmates. 
On en compte quatre opposés aux sépales dans X^Mesembryanthe" 
mum cordifolium , cinq dans le Mesembryanthemum violaceum^ et 
dix (cinq alternes et cinq opposés) dans le Mesembryanthemum 
edule. En même temps on voit se former, au pied de chacun de ces 
mamelons, à Tintérieur, autant de petites cavités qui deviennent 
plus profondes à mesure que les styles s'allongent davantage ; 
ces cavités sont les rudiments des loges. Les placentas ^)parais- 
sent ensuite comme de gros cordons blanch&tres qui s'étendent 
d'une extrémité à l'autre de l'angle interne de ces loges. 11 n*y en 
a qu'un dans chaque loge, et si l'on recherche comment y nais- 
sent les ovules, on aperçoit facilement qu'ils sont rangés sur plu- 
sieurs séries, et qu'ils croissent isolément dans ces séries du haut 
en bas. Dans le Mesembryanthemum cordifolium , les loges , en 
devenant plus profondes, restent toujours verticales, c'est^à*dire 
parallèles à l'axe de la fleur ; par suite les placentas sont toujours 
axiles, et les ovules les plus &gés sont à leur partie supérieure. 
Dans les Mesembryanthemum edule et violaceum^ il n'en est ainsi 
que dans l'extrême jeunesse. Pour peu qu'on observe, en eflet, 
un pistil assez avancé, on voit que les loges ne sont plus paral- 
lèles à l'axe, mais forment avec lui un angle plus on moins 



DE LA CLASSE D£S CACTOIDÉiES. 2S7 

grand. Les extrémités supérieures de toutes ces loges sont en- 
core 1res rapprochées ; mais les extrémités inférieures se sont 
écartées, et comme cet écartemenl des extrémités inférieures des 
loges va constamment en augmentant, ces loges deviennent bien- 
lAt horizontales, leur ouverture étant tournée vers le centre et leur 
fond vers Textérieur. Les placentas qui ont suivi le mouvement 
des loges sont également horizontaux, et les ovules les plus âgés 
sont du côté du centre. Le mouvement ne s*arrête pas Ik, au moins 
dans les Mesembryanthemum edule et violaceum. Il se continue 
toujours dans le même sens. I^s loges redeviennent parallèles à 
Taxe après avoir accompli une révolution entière, mais alors leur 
fond est en haut et leur sommet en bas ; les placentas sonl pa- 
riétaux et les ovules les plus âgés sont en bas. C'est un renver^ 
sèment de loges identique, dans son mode de formation avec le 
renversement des loges supérieures du Grenadier. 

Dans le Mesembryanthemum violaceum^ il n*y a primitivement 
que cinq loges ; mais lorsque les loges ont accompli la moitié de 
leur révolution, on voit la paroi extérieure envoyer vers Tinté* 
rieur des prolongements lamelliformes qui partagent chaque loge 
en deux compartiments : en sorte que, à Tétatde maturité, l'ovaire 
éa M eiembryanthemum violaceum paratt 10-loculaire. 

Les ovules sont anatropes et portés sur des funicules très allon- 
gés. I^urs développements anatropiques se font horizontalement 
et de Tintérieur de la loge vers les cloisons : il en résulte que ces 
ovules sont dos à dos, et que leurs raphés sont contigus. 

2* Cactées. 

Calice. Le bouton dans les Opuntia est d'abord un petit ma- 
melon hémisphérique sur lequel apparaissent en spirale, et de la 
base au sommet, de nombreux sépales. Il ne se distingue du 
bourgeon que parce qu'il n'est point comprimé comme lui. Du 
reste ces sépales ressemblent complètement k des feuilles ; ils 
sont, dans le premier âge, très serrés les uns contre les autres ; 
nais peu à peu ils s'écartent, se distancent, et, lorsque la fleur 
est épanouie, ils sont très éloignés, et forment ces aspérités qu'on 
remarque à la surface des ovaires infères. J'ai recherché dans 
quel sens se faisait cet écartemenl , et , comme tout le faisait près- 
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senlir, j'ai observé qu'il était d'autant moindre que les sépales 
étaient plus élevés sur le réceptacle , et que par conséquent il 
avait lieu de bas en haut. 

Ces sépales* lorsqu'ils sont à Tétat de mamelons, s^iasèrenl 
immédiatement sur la partie du réceptacle qui deviendra Tovaire 
infère ; plus tard on trouve , entre eux et cette partie , un corps 
intermédiaire, une sorte de bosse produite par le gonflement du 
réceptacle, et qui n'est autre chose qu'un développement consi- 
dérable de ce que M» Mirbel a appelé le coussinet de la feuille. 
Ce coussinet comme la feuille se développe de la circonférence au 
centre, et l'on peut en acquérir facilement la preuve en suivant 
le développement des deux rangées de poils qui le bordent. Dans 
chaque rangée de ces poils, en effet, les plus &gés sont les plus 
rapprochés de la base de la feuille , et ils sont déjà très longs 
lorsque ceux qui sont tout près du réceptacle commencent à peine 
à apparaître» 

A Taisselle de ces sépales et sur la face supérieure du coussi* 
net , là où devraient naître des bourgeons , on voit poindre un ^ 
quelquefois deux ou trois mamelons, qui s'allongent promptcment 
et se transforment en épines. On les distingue nettement des 
poils environnants par leur forme en aiguille, le nombre considé- 
rable de séries d'ulricules qui les constituent , la petitesse de ces 
utricules et leur terminaison en hameçon. 

Corolle. Lorsque ces sépales, qui ressemblent beaucoup aux 
feuilles d^ns leur premier âge, sont tous nés, si Ton écarte les plus 
extérieurs qui recouvrent déjà les plus intérieurs, on voit poindre 
les pétales. Us sont aussi très nombreux ; leur spirale continue 
de bas en haut celle des sépales , et n'était leur structure plus 
délicate, on ne pourrait les en distinguer. 

Andkocék. Le mamelon central conserve sa forme conique tant 
qu'il y a des pétales à naître; aussitôt après il se creuse à son 
sommet et offre l'aspect d'un cratère au haut d'un monticule ; 
les bords de ce cratère, unis dans l'origine, se festonnent bien- 
tôt , et les mamelons de ce feston sont les premières étamines^ 
Au-dessous de cette première rangée , sur le penchant du monti- 
culCy il en apparaît une seconde» puis une troisième , et ainai de 
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silite; en sorte que , peu à peu , toute la surface du monticule se 
recouvre d*étamines , dont les |)lus âgées sont au sommet , les 
plus jeanes à la base. 

Avant que toutes les étaniines se soient développées, la portion 
du monticule sur laquelle le^ premières ont paru s^affaisse à son 
loar, et le réceptacle que supporte Tandrocée , au lieu de former 
ane sorte decdne comme à rorigine. offre au contraire l'aspect 
d'un vaste entonnoir recouvert sur ses parois internes d'étamines« 
dont les plus àgée$ occupent alors le fond , tandis que les plus 
jeunes tapissent le bord supérieur. 

GiNÉCBK. Peu de temps après l'apparition des premières éta- 
niines, alors que la partie du réceptacle qui les porte forme encore 
une sorte de monticule, la cavité du cratère devient plus profonde, 
et une rangée de manielonsse montre à l'intérieur au-dessous de la 
première rangée d'étamines : ces mamelons sont aplatis: ce sont les 
rudiments des stigmates. Ils sont promplement réunis par une 
sorte de tube plissé qui est le style, et dont la cavité est partagée 
incomplètement par les saillies et les plis qui se dirigent vers le 
centre ; les plis alternent avec les stigmates , et ils descendent 
jusqu'au point où la cavité du style se confond avec la cavité de 
Tovaire, en formant au-dessus de cette dernière cavité des arceaux 
d'une élégance extrême et d'une blancheur éclatante, qui se con- 
tinuent sur les parois contre lesquelles ils s'appuient en se rétré- 
cissant de plus en plus. 

f.es placentas sont aussi nombreux que les styles ; chacun 
d*eux a l'aspect d'un fer à-cheval renversé entre les branches du< 
quel vient aboutir le pilier d'un de ces arceaux dont je parlais 
tout à l'heure, et dont il n'est en quelque sorte que la base 
élargie. Il en résulte qu'entre deux arceaux, il y a deux branches 
placentaires appartenant à deux placentas différents, lorsque 
la fleur est épanouie , ces deux branches sont tellement rappro-i 
chées, et les ovules qu'elles portent tellement entremêlés, qu'il 
eemble ne plus y avoir qu'un placenta entre deux arceaux ; 
et comme cet espace entre deux arceaux correspond précisément 
à un stigmate, le botaniste qui n'aurait pas suivi ces évolutions, el 
qui ae bornerait à décrire les apparences , annoncerait que lee 
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placentas sont allerncs avec ces arceaux , et, par conséquent , 
opposés aux stigmates. 

Les ovules ne naissent pas isolément sur les placentas. A un 
certain âge, la surface placentaire, qui était unie, se mamelonné 
en commençant par la partie inférieure, c'est-à-dire la partie 
courbe du fer-à-cheval ; puis chacun de ces mamelons se mam- 
melonne à son tour, et produit un petit groupe d*ovules. Cette 
subdivision ou ramification des placentas est un fait important qui 
s'observe danç d'autres familles. Quant au développement des 
ovules eux-mêmes, je n'ai rien à ajouter à ce qu'a dit M. Planchon. 

L'apparition des ovules a lieu de bas en haut dans les cavités 
oii les placentas sont pariétaux ; elle a lieu de haut en bas dans 
le Mesembryanlhemum cordifolium^ où les placentas sont axiles. 
Enfin, dans les Mesembryanlhemum edule elviolaceum, les ovules 
les plus jeunes sont au sommet dans la jeunesse lorsque les pla- 
centas sont axiles , tandis qu'ils sont à la base dans un âge plus 
avancé lorsque les placentas sont devenus pariétaux, tie semble- 
rait-il pas naturel d'en conclure : que les ovules se développent du 
sommet à la base sur les placentas axiles , et de la base au sommet 
sur les placentas pariétaux? Assurément ; et cependant , comme 
je le ferai voir ailleurs, formulée de cette façon et généralisée t 
celte proposition soufi'rirait quelques exceptions* 

3* Téirogoniées. 

Lnflob£8Gbncb. II n'y a le plus souvent qu'une seule fleur à 
Faisselle de chaque feuille du Tetragonia echinata. Dans les 
Tetragonia crystallina et eoopansa , au lieu d'une fleur, c'est une 
petite grappe scorpiolde , réduite à deux ou trois fleurs. Mais 
qu'il n'y ait qu'une seule fleur ou qu'il y en ait plusieurs, on voit 
toujours poindre , entre cette fleur ou ce groupe de fleurs et la 
feuille, un petit bourgeon qui se développe et grandit rapide- 
ment. L'inflorescence du Trianthema monogyna est terminale ; 
chaque fleur est dans une dichotomie formée par deux rameaux 
inégalement développés, qui partent de l'aisselle de deux feuilles 
opposées ; elle est accompagnée de deux bractées, qui naissent à 
angle droit avec les deux feuilles fertiles , et qtii recouvrent en 
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partie le calice. Dans les Tetragonia , il n'y a pas de stipules ; 
dans les Trianihema monogyna^ il y en a qui sont adnées au 
pétiole. 

Calice. Le calice du Trianihema monogyna se compose de 
5 aépales qui naissent successivenielit et se disposent en préflo- 
raison quinconciale ; ils prennent de bonne heure la forme de 
capuchon qu'ils conserveront toujours. Ils restent libres jusqu'à 
la base ; leur situation , par rapport à l'inflorescence , est très 
nettement définie ; les sépales 2 d'une part , 1 et 3 de l'autre , 
sont opposés aux deux dernières feuilles ; les sépales, & et 5, le 
sont aux deux bractées. Dans le Tetragonia echinala, il n'y a que 
quatre sépales : deux sont Tun antérieur et l'autre postérieur ; 
deox sont latéraux ; les deux premiers apparaissent avant les 
deux autres; et parmi ces deux premiers, l'antérieur se montre 
après l'autre. Dans le Tetragonia expansa^ il y a tantôt quatre 
et tantôt cinq sépales. I^orsqu'il y en a cinq, l'un d'eux est adossé 
à l'axe, et natt le premier; deux latéraux viennent ensuite et 
simultanément; puis en dernier, les deux antérieurs. Lorsqu'il 
y an a quatre , le phénomène se passe de la même façon , si ce 
n*est qu'à la place des deux antérieurs qui apparaissent à la fois, 
il n*y en a qu'un seul. 

CoBOiXB. Les Tetragonia, comme \esTrianthema, n'ont point 
de corolle. 

Andhog^k. Les élamincs du Trianthema monogyna varient 
beaucoup en nombre ; on en compte de six à dix ; elles sont ran- 
gées sur deux verticillcs, dont l'un est opposé au calice, et l'autre 
alterne. Celui-ci est toujours au complet , c'est-à-dire composé 
de cinq étamines; il apparaît le premier; celui-là est, au con- 
traire, souvent réduit à une, deux ou trois étamines, la place des 
autres restant vide. Celte apparition des étamines alternes avec 
les sépales, avant celle des étamines opposées, est un fait excep- 
tionnel. Dans la plupart des fleurs à deux verticilles d'étamines , 
e*est le contraire qui a lieu. Ne faut-il pas en conclure que ces 
étamines alternes avec les sépales , et qui naissent avant les 
autres représentent les pétales, sont les pétales métamorphosés? 

I«es élamincs du Tetragonia echinata sont au nombre de 

a« 4ério. B«T. T. XVIII. (Cabier n« 4.) « 46 
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quatre; cIIcr alternent avec les sépales et apparaissent prosqu*cn 
même temps. Cependant en y regardant de près, les deux éta^ 
mines supérieures semblent nailre avant les deux autres. Les 
étamines des Tetragmia expansa et erystallina sont très nom- 
breuses, mais forment cinq groupes alternes avec les sépales ; 
rinégalité de leur développement est plus manifeste que dans le 
Telragonia echinata. On voit très bien les deux groupes posté- 
rieurs d* étamines apparaître avant les deux latéraux , ceuz-oi 
avant le groupe antérieur. Dans chaque groupe, les étamines se 
développent sur un mamelon conique du sommet à la base. 

GTNécéB. Lorsque toutes les étamines sont nées dans ie Trian-- 
thema monogynay la partie centrale du réceptacle, qui est restée 
hémisphérique , produit sur un de ses côtés un léger repli , qui' 
Tembrasse dans ime portion plus ou moins étendue de sa sar* 
face. Ce repli , c'est Porigine de la feuille carpellaire ; il est 
alterne avec les sépales 3 et 5. Il grandit rapidement, et Ton a 
bientôt une sorte de sac ouvert à son sommet, et formé d*un côté 
par la feuille carpellaire , et de Tautre par la partie centrale du 
réceptacle qui est devenue latérale , et constitue le placenta. La 
croissance de ces deux parties est inégale ; la partie axile crott 
très peu , la partie appendiculaire croît beaucoup; par suite, 
Touverlure du sac devient une fente latérale. En outre, tandis 
que la base de ce sac se gonfle pour former l'ovaire , la partie 
supérieure, sur les parois de laquelle est cette fente, s'effile en 
un style, qui se recouvre, le long des bords de cette fente, de 
papilles stigmatiques. 

Si l'on déchire l'ovaire sur le dos, on voit le placenta s^étendre, 
avec l'aspect d'un gros cordon blanchâtre, du sommet de cet 
ovaire, b partir de la fente stigmatique, jusqu'au fond de sa cavité,' 
Les ovules s'y montrent successivement de haut en bas sur deux 
séries; les plus élevés sont déjà revêtus de deux enveloppes, 
lorsque les plus inférieurs commencent à peine à poindre. Ces 
deux enveloppes, qui sont la primine et la secondine, sont bien-> 
tôt suivies d'une troisième qui grandit rapidement; elle ne forme 
pas un sac comme les autres , mais une sorte de capuchon, dont 
les deux basques finissent par se réunir et se souder sur la ligne 
médiane. Ces ovules sont anatropes; leur mouvement ana- 
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tropique se fait dans un plan horizontal de dedans en dcliors, en 
8orteque les ovules des deux séries se tournent le dos, c'est-à- 
dire que leurs raphés sont contigus. 

Pendant que les ovules exécutent leurs mouvements anatro* 
piques, il se produit aux deux tiers de la hauteur totale de Tovaire 
et sur ses parois un bourrelet circulaire, qui tend, en grandissant, 
à partager la cavité de cet ovaire on deux compartiments inégaux 
superposés. Dans le compartiment supérieur, il n*y a ordinaire- 
ment que deux ovules ; le reste est rcnTcrmé dans le compaiti- 
ment inférieur. 

Dans la jeunesse , U partie centrale du réceptacle formait un 
cône» au sommet duquel a apparu le gynécée. Les étamines 
étaient hypogynes. Plus tard, par suite de développements iné- 
gaux , ce cône s'est surbaissé ; il est devenu d'abord une surface 
plane, puis une excavation légère, puis un entonnoir, f.es éta- 
mines qui étaient insérées à la base du cône se sont trouvées sur 
les bords de Pexcavation, dePentonnoir, partant, sont devenues 
périgynes. ]| n'y a donc, pour le Trianthema motiogyna du moin^, 
qu'une différence d'âge entre les étamines hypogynes et les éta- 
mines périgynes, et cette différence est du même ordre que celle 
qu'osi observe eiitre les corolles gamopétale et les corolles dialy- 
pétales. Dans la classification générale, si l'on range les plantes 
Gan30|)élalcs après les Dialypétales, on doit ranger dans chacune 
de ces deux grandes divisions les Périgynes après les Hypogynes. 

Dans lus Tetragonia , les loges de l'ovaire sont toujours plus 
Domb^eu^es que dans le Trianthema monogyna. Réduites quel- 
quefois à deux, elles sont, dans la plupart des espèces, au nombre 
de sept à dix. Quand il n'y en a que doux , l'une est antérieure 
et Paulre postérieure ; quand il y en a trois, deux sont antérieures 
et une postérieure ; quand il y en a quatre , deux sont hatércalcs 
et deux sont l'une antérieure et l'autre postérieure. Toutes ces 
variations dans le nombre des loges s'observent dans le Teira^ 
gania echinala. Dans les Tetragonia crpansa et crystallina , oh 
elles sont plus nombreuses, il est impossible do déterminer d'une 
manière précise leur situation relative. 

On n'aperçoit les premières traces du gynécée que quand les 
étamines sont nées. Ce sont d'abord de petits mamelons ap|»a- 
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raissant comme autant de crénelures au pourtour de la partie 
centrale du réceptacle qui a Taspect d'une plate-forme ovale, à 
peine plus élevée que Tinsertion des étamines. Ils ne naissent pas 
tous en même temps. Comme pour les sépales et les étamines , 
ceux qui sont siHiés du côté postérieur de la fleur se montrent en 
premier lieu; les autres ne se montrent qu'ensuite et successive- 
ment. Ces petits mamelons grandissent , se couvrent de papilles 
stigmaliques sur leur face interne , et forment les styles et les 
stigmates. D'un autre côté, au pied de chacun d'eux , on voit se 
produire une petite fossette» rudiment d'une loge. Quelle est 
l'origine de ces petites fossettes , qui deviennent de plus en plus 
profondes? Est-ce le réceptacle qui se crettse? Y a-t-il déplace- 
ment, atrophie ou résorption d'un tissu préexistant de manière à 
laisser une cavité là où il n'y en avait point d'abord ? En aucune 
façon. Quand on dit que le réceptacle se creuse d'autant de ca- 
vités qu'il y a de styles , cela veut dire seulement que la partie 
centrale du réceptacle , croissant et s'élevant au-dessus de la 
partie périphérique où s'insèrent les étamines pour former la 
partie supère du gynécée , n'a pas crû et ne s'est pas élevé sur 
toute sa surface; qu'il y a des points sur lesquels elle n'a pas crû 
et ne s'est point élevée du tout; que ces points sont au pied des 
styles, et que par suite, il en est résulté autant de cavités ou 
loges d'autant plus profondes que cette partie centrale du récep- 
tacle a crû et s'est élevée davantage. 

Si l'accroissement du réceptacle se bornait là, Tovaire des 
Tetragonia serait supère, le fond des loges serait à peine au- 
dessus de ('insertion des étamines, et ces étamines seraient tou- 
jours hypogynes; mais il n'en est rien. L'ovaire des Tetragonia^ 
complètement développé, est moitié supère , moitié infère ; les 
étamines sont périgynes. A quoi tient cette différence selon l'âge? 
Comment un ovaire supère dans la jeunesse devient- il infère? 
Comment des étamines hypogynes deviennent-elles périgynes? Il 
n*y a pas que la portion centrale du réceptacle supportant les 
styles, celle qu'on peut appeler gynophore , qui croit et s'élève. 
La portion périphérique qui supporte le calice et les étamines croU 
aussi et s'élève quoique plus lentement. Elle dépasse donc bientôt 
comme l'autre le fond des cavités ovariennes qui ne crotl point ' 
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dô tout I et le dépasse de plus en plus de manière à le rendre de 
plus en plus infère. 

Dans toutes les Teiragonia^ il n*y a jamais, dans chaque loge , 
qo^un ovule suspendu à Tangle interne. Cet ovule est anatropc , 
et dirige d abord son micropyle en bas et en dedans; en sorte que 
quand il est développé, si Ton fend la loge sur le dos, on n'aper- 
çoit d*abord à rextérieur que son raplié. Il n*a que deux enve- 
loppes : on n*y aperçoit jamais aucune trace de cette troi- 
nème enveloppe si singulière qu'on observe dans le Trianlhema 
mtmogyna. 

2* Classe des Berbciînées. 

U. Ad. Brongniart réunit dans sa classe des Berbéri nées trois 
familles » dont je n*ai pu étudier organogéniquement que deux , 
•Sftvoir : les Berbéridées et les Ménispermées. 

Adaoflon {Fam. nat. ) les avait éloignées Tune de l'autre ; car 
il raiijgeait les Berberis^ les Epimedium^ etc., dans sa 53* famille 
des Pavots, avec les Lauriers, les Balsamines et les Fumeterres, 
.entré les Crucifères et les Cistes, tandis qu'il plaçait les Menisper- 
mum dans sa &6* famille des Anones, avec les Magnolia^ Tuli^ 
fifèra^ Asimina^ etc., entre les Tilhy maies et les Châtaigniers. 
A.-L. de Jussieu sépara le Podophyllum des Berberis pour Tin- 
tercaler dans son ordre des Renonculacées à côté de YAclœa, et 
fit des autres genres, Berberis^ Epimedium, etc., un ordre des 
Berbéridées qu'il mit à la suite de Tordre des Ménispermées , 
'lequel venait après les Anones. Dans ces derniers temps, Lindiey 
( F'eg. Kingd.) éloigna ce que A.-L. de Jussieu avait rapproché ; 
et tandis qu'il formait des Menispermum le type de son alliance 
des Henispermales intercalées entre les Carrya et les^e/tDin- 
yte^d^unepart^etlesCucurbitacées de l'autre, il formait aussi des 
Berberisle type de son alliance des Berberales,dans laquelle il 
faisait entrer les Vignes, les Z)ro5era, etc., et qu'il plaçait entre 
les Anones, d'un côté, et les Bruyères de l'autre. M. Ad. de Jus- 
sieu (Taxon.) réunit, comme son père, les Berbéridées et les 
Ménispermées ; mais il les range, non loin des Anones, entre les 
Schizandrées et les Coriariécs. 

U. Decaisne a retiré de la famille des Ménispermées les Lar" 
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disabala et quelques genres voisins, et en a formé une petite fa- 
mille qu'il a désignée sous le nom de Lardizabalées. On a cultivé 
celte année, au Jardin des Plantes de Paris, une espèce de Ijif- 
dizabala^ mais elle n'a point fleuri ; en sorte qu*il ro*est impos- 
sible do donner le moindre détail organogénique sur ces plantes. 

!• Berbéridées. 

Inflorescence. Dans les Berberis^ il y a des bourgeons à 
feuilles et des bourgeons à fleurs, et il est difficile, à priori ^ de 
dire où naîtront sur une branche les uns ou les autres. Dans les 
Malioma, tous les bourgeons sont k feuilles et à fleurs, et lors- 
qu'on éludie un de ces bourgeons, on observe, à Taisselle de 
chacune de ses écailles , un groupe de fleurs enveloppé à sa 
base par deux bractées foliacées. Ce groupe de fleurs est une 
grappe ; et si Ton écarte les deux bractées foliacées qui Tem^ 
brassent, on remarque un grand nombre de fleurs naissant cha- 
cune à Paisselle d'une petite bractée-mère, et d'autant plus jeunes 
qu'elles sont situées plus haut sur l'axe de l'inflorescence. 

Bractées. Si l'on concentre son attention sur une de ces fleurs, 
et que Ton suive son développement, on voit poindre d'abord , à 
droite et à gauche de la bractée-mère , deux petits mamelons , 
rudiments de deux bractées secondaires. Quelquefois il en natt 
une troisième en avant, du côté de la bractée * mère. On a , dans 
le premier cas, deux, et dans le second trois bractées secondaires 
qui envelopperont plus tard la fleur. 11 est k noter que ces trois 
bractées apparaissent successivement. Dans le plus grand nombre 
des espèces de Berberis y il n'y a que ces deux ou trois bractées 
secondaires ; mais il en est quelques autres chez lesquelles il s'en 
développe trois autres alternes , en sorte qu on a , à la base de la 
fleur, une sorte de calicule formé par six bractées secondaires. 
Dans les Epimedium, on observe également des bractées à la base 
de la fleur; seulement , comme la fleur est construite sur le type 
binaire , ces bractées sont au nombre de deux ou de quatre. 
PfiaiANTiiB. Après ces bractées nait le calice. II se compose , 
dans les Berberis , de deux verticilles de sépales de trois chacun, 
l.e verlicilte extérieur, qui a deux sépales antérieurs et un posté- 
rieur, se montre d'abord, le verliciUe intérieur, qui a un se- 
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pale' antérieur et deux postérieurs « ensuite, et, chose assez 
rare, il m'a semblé que les sépales de chaque verlicûle appa- 
raissent simultanémeiiL Les pétales naissent comme les eé- 
pales ; ils sont également au nombre de six, disposés sur deux 
verticilles , dont Textérieur, opposé au verlicille extérietir des 
sépales, se montre avant l'intérieur. Dans les Epimedium^ il 
y a également deux verticilles de sépales et deux verticilles de 
pétales. Seulement, chafjue verticilie ne se compose que de deux 
organes. Dans lesPodophyllum^ il y a trois sépales et neufpétah^s. 
Les trois sépales forment un verticilie , et les neuf pétales en for- 
ment deux. Trois pélales sont très gninds et alternent avec les 
sépales ; les six autres sont par groupes de deux sur un seul ver- 
ticilie alterne avec le premier, et, par conséquent, opposé aux 
sépales. A la place de chaque sépale du verticilie interne , il en 
naît deux : voilà toute la différence ; et si Ton fait ranatoniie de 
ces divers {^étales , on remarque que , tandis (|ue les pétales du 
verticilie extérieur qui ne se sont pas dédoublés sont parcourus 
par quatre faisceaux fibro-vasculairesy chaque pétale du verti- 
cilie intérieur n*csl parcouru que par deux : c'est donc ici un 
phénomène de dédoublement par suite du partage des éléments 
anatomiques, ce qu'on pourrait appeler tin dédoublement par 
division. 

ÀKDRocéB. I^s élamines des Rerbéridées sont, comme les pé- 
tales et les sépales , sur deux verticilles qui naissent de même 
l*un après l'autre ; mais les étamines de chaque verticilie appa^ 
raissent en môme temps. Chacun des deux verticilles est composé 
de deux étamines dans les Hpimedium^ de trois dans les Berberis. 
Dans les Podophyllum , il y a douze étamines, neuf sur un verti- 
cilie et trois sur Taulrc. La symétrie néanmoins n*est point alté- 
rée ; mais, à la place de chaque étamine du verlicille extérieur, 
il en natt trois. Ici c'est un véritable dédoublementi im rfëefouMe- 
ment par multiplication, car la structure de chacune de ces trois 
étamines est la même que celle des étamines qui sont seules. 

CtryÈctE. L'organogénie du gynécée des Berbéridées eî^t des 
plus importantes, parce qu'il est facile d'y distinguer ce qui 
appartient au système a.\ilc et ce qui appartient au système ap- 
pendiculairc , et de déterminer, au moins dans ces plantes , la 
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nature du placenta. Pour peu qù*on suive, en effet, les développe- 
ments successifs du gynécée du Mahonia repens^ par exemple, on 
voit d'abord, sur le côté antérieur du mamelon central de la fleur, 
qui n'est autre chose que l'extrémité du réceptacle^ se dessiner un 
léger bourrelet, assez analogue au bourrelet d'un pétale naissant, 
mais embrassant une plus grande étendue de la circonférence du 
mamelon central. Puis ce bourrelet grandit , s'élève ; sa base 
s'étend davantage, et bientôt le gynécée a la forme d* un sac dont 
les parois sont formées, d'un côté par ce bourrelet grandi , qui 
n'est autre chose que la feuille carpellaire , et de l'autre par le 
mamelon réceplaculaire, qui devient le placenta. Le sac se gonfle 
à sa partie inférieure pour constituer l'ovaire , s'eflile ensuite en 
un style plus ou moins développé , et s'évase au sommet en une 
sorte de coupe stigmatique. Dans ce sac mi -partie axile et mi- 
partie appendiculaire, les ovules naissent sur la partie axile, qui 
reste toujours bombée à l'intérieur du sac, et leur apparition a 
lieu de haut en bas , c'est-à-dire que les plus élevés sont les plus 
âgés, lis sont anatropes, et leur développement anatropique a 
lieu de haut en bas et de dedans en dehors ; par suite leur raphc 
est intérieur. Dans le gynécée des Epimedium, la distinction de 
la partie axile et de la partie appendiculaire est encore plus fa- 
cile, parce que le placenta produit des ovules dans toute la hau- 
teur de l'ovaire , tandis que dans les Berberis^ ce n'est guère que 
dans sa partie inférieure. En outre, dans les Epimedium l'ombilic 
se gonfle et forme comme une arille charnue. 

2° Ménispermées. 

L'étude organogénique des Berbéridées bien comprise, il suffit 
de quelques mots pour expliquer celle des Ménispermées. 

Inflorescence. L'inflorescence des Menispermum est une 
cyme bipare. A l'aisselle de chaque bractée naît un axe floral 
qui, avant de se terminer par une fleur, donne naissance, à droite 
et à gauche , à deux bractées secondaires, qui deviennent à leur 
tour des bractées mères, produisant à leur aisselle chacune un axe 
floral se comportant comme Taxe floral sur lequel elles sont nées^ 

PÉniANTUK. Après ces deux bractées fertiles. Taxe floral porte 
mmédiatement les sépales et les pétales. Il y a , comme dans les 
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' Serkm, deux verlicilles de trois sépales et deux verUcilles de 
trois pétales ; le verticille externe des sépales , qui apparaît le 
premier, a deux sépales du côté de la bractée*nière et un du côté 
. opposé. I^es trois sépales du verticille intérieur alternent avec les 
trois sépales du verticille extérieur ; c*est-à-dire qu'il y en a un 
du côté de la bractée-mère et deux du côté opposé. I^ mémo 
observation s'applique aux pétales. 

Ardboc<b. Ordinairement il n*y a dans les Menitpêrmum , 
surtout dans les fleurs femelles , que deux verlicilles d*étaiYiines 
de trois chacun. Il arrive cependant assez souvent, dans-les fleurs 
mâles principalement , qu'on observe trois et quatre verlicilles 
d'étamines; mais, quel que soit le nombre de ces vertîeilles, 
chacun d'eux alterne toujours avec celui qui le précède. 

I^ mode de formation des anthères est assez singulier ; il se 
forme d'abord un sillon longitudinal qui partage chaque moitié 
d'anthère en deux parties égales ; mais tandis que , dans la plu- 
pari des plantes, chacune de ces parties donne naissance à une 
loge poilinifère, ici l'une de ces parties, la plus extérieure, est 
stérile, et l'autre se subdivise en deux par un sillon transversal, 
eu sorte que chaque moitié d'anthère a deux loges superposées, 
au lieu de deux loges placées l'une à côté de l'autre. 

GnicÉE. l^ gynécée des Ménispermées diffère essentiellement 
de celui des Berbéridées ; à l'origine , il se montre sous la forme 
dé trois bourrelets naissant sur le penchant du mamelon central. 
Chaque bourrelet grandit, et offre l'aspect d'une petite feuille , 

■ 

dont les bords, assez écartés dans le principe, se rapprochent de 
plus en plus, se soudent, et forment un sac gonflé en ovaire à sa 
base, eflilé en style à sa partie moyenne, et élargi en pavillon 
stigmatique à son sommet. Comme il y avait trois bourrelets , il 
y a trois sacs, et si l'on fend un de ces sacs sur le dos, on remarque 
du côté opposé la ligne de soudure des deux bords de la feuille 
carpelfaire. Ces bords sont tuméfiés dans toute la longueur du sac, 
el chacun d'eux donne naissance, à mi*hauteur, à un ovule. Il en 
résulte dans chaque carpelle deux ovules, collatéraux d'abord , 
mais qui, par les développements ultérieurs, deviennent l'un 
ascendant et l'autre descendant. Du reste, tous les deux sont 
anatropcs. Dans les CissampehSj un des deux ovules avorte , et 
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l'on en retrouve a peine la trace dans rovaii*e au moment de la 
floraison, 

J*ai démontré ailleurs que les calices gamosépales, comme les 
corolles gamopétales, n'étaient point composés de parties qui , 
libres d'abord, se seraient soudées ensuite, mais que ces diverses 
parties naissaient libres dans toute la portion où elles seront tou- 
jours libres, et soudées dans toute la portion oii elles sont soudées. 
Ici, au contraire , en parlant des carpelles , les bords de chaque 
feuille carpellaire sont d'abord libres et ne se soudent qu'ensuite. 
Ne peut- on pas et ne doit-on pas indiquer par des expressions dif- 
férentes ces deux sortes d'adhérences , Tune originelle et l'autre 
consécutive? Ne serait -il pas plus logique d'employer le mot 
conné ( cmnatus ) pour la première , et de réserver le mot soudé 
{coaltlus) pour la seconde? 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCDB 10. 

Fig. 1 à 46 , Mesembrtjanthemum vhlaceum. — Fig. 47 à 34» Metembryanlhê- 
mum eordifolium, -^ Fig. 25 à 29 , Meiembryanthemum eduh. 

Fig. 4. Développement successif des sépales. La fleur est terminale et accom- 
pagnée de deux feuilles opposées, dont Tune, F. n'esl coupée qu'à son extré- 
mité, tandis que l'autre F' l'est à sa base; «^ A ffl, s\ sont les sépales. 
L'ordre de leur grandeur indique l'ordre de leur apparition. Cest l^.disposi- 
sition quinconciale dans laquelle on remarque que les sépales f\ «^, alternent 
avec les deux dernières feuilles opposées F, F'. 

Fig. t. Apparition simoltanée de cinq bosses, et^, au ponrtoar da mamelon cen- 
tral qui est encore hémisphérique. Ces cinq bosses sont les rudiments de 
Tandrocée , et l'on aperçoit bientôt sur chacune d'elles une étamlne, et 

Fig. 3. C'est la figure i vue de face. 

Fig. 4. Androcée plus développée. Sur chaque bosse, etc^ il y a trois mamelons 
staminaux , e/ , un niédian plus âgé et plus élevé que les deux latéraux. 

Fig. 5. Androcée encore plus développé ; apparition du gynécée. Sur cbaqae 
bosse, «K, de l'androcée. il y a sept étamines. et, qui sont d'autant plus jeunes 
qu'elles sont plus inférieures. On voit , en outre , alternes avec ses cinq 
bosses. ac<^. les cinq rudiments stigmatiques , êg. 

Fig. 6. Androcée et gynécée d'une fleur plus âgée. Les étamines, f<, sont très 
nombreuses. Les supérieures ont déjà leurs anthères nettement dessinées, 
tandis que les inférieures sont encore réduites à l'état de mamelons. De plus, 
à la base de chaque bourrelet stigmaUque, »g • du côté interne , on aperçoit 
une fossette, ov , rudiment d'une loge de l'ovaire. 

Fig. 7. Toutes les étamines. et, sont nées, sinon entièrement développées; oh 
peut néanmoins, à leurs grandeurs inégales, reconnaître encore leurs cinq 
groupes primitifs, «r. Les pétales, p, se montrent à la base; ils continuent 
les mômes séries que les étamines; ils sont', cbmhié elles, d'autant plus jeunes 
qu'ils naissent plus bas : leur forme est à peine difl'éreute dans ce premier 
état de la forme des étamines. Les mamelons stigmatiques, ig, sont plus net* 
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tement circonscrits ; les logée de l'ovaire, w, sont plus prorondes, et la pir- 
Ue réceplsculairo centrale s*edt complètement déprimée. 
Fig. 8. L*androcée s'est tellement accru qu'il recouvre le gynécée; ff, é(a- 

mines; p, pétales. 
Fig. 9. Partie supùre du gynécée de la Ggure 8. 

Fig. 4 0. Gynécée dont on a déchiré uno loge sur le dos pour montrer le pla- 
centa , pi , qui s'étend d'une e&trémilé à l'autre de la loge • dans Tanglo in- 
terne, sous lu forme d'un gros cordon blanchâtre. 
Fig. II. (iynécée plus â^é. dont on a égëlemonl déchiré doux loges sur le 
dos, pour montrer que les ovules . ol . naissent do haut en bas, et que les 
placentas . pi, au lieu de rester parallèles a l'axe de la Qeur. tendent a deve- 
nir horizontaux par suite du mouvement de bascult» qu'aci^omplissent les loges. 
Fig. 13. On a cou()é le gyné(!ée en doux par une section horixontiile, et l'on a 
renversé la partie supérieure i on a. on outre, enlevé dans doux log(»s les 
portions de placentas. />/. pour mieux faire voir la faus!*o cloison qui se déve- 
loppe sur les parois de l'ovaire. 
Fig. 4 3, 4 4, 4 5. 4 6. Loge prise dans des ovaires de plus en plus Agés. Le pla- 
centa, p/, d'axilo devient horizontal, puis pariétal; par suite, les ovules les plus 
ftgés, d'abord au sommet de la loge, lorsque le placenta est axile, finissent 
par être à sa base lorsque le placenta est pariétal ; la fausse cloison , elf^ est 
déjà très développée; oh ovules les plus jeunes. 
Fig. 4 7. Inflorescence du Menembryantlumum cordifolium, 
Fig. 4 8. Coupe longitudinale de la fleur; pi, placentas qui sont restée asiles. 
Fig. 4 9. Gynécée; sy, stigmate; c, cicatrice du calice; pc, cicatrice des 

pétales. 
Fig. 20. (V)upe transversale de l'ovaire; ol, ovules. 
Fig. 21. Branche stigmatique. 

Fig. 22. Coupe longitudinale de cette branche stigmatique. 
Fig. 23, 2&. Étamine; ol , jeune ovule. 

Fig. 25. Coupe longitudinale d'une fleur de i/fsnii&ryuniA«nittiii tdidê, p/, pla- 
centas devenus pariétaux. 
Fig. 26. Coupe transversale de l'ovaire. 
Fig. 27, 28. Ovules à deux états de développement; m, micropyle. 

PLANCHE 11. 

Opuntia vulijarii. 

Fig. I. Apparition successive des sépales, t. qui sont très nombreux, et dispo- 
sés sur une seule spirale au pourtour delà base d'un réceptacle hémispliérique. 

Fig. f . Sépale lorsque le conssinet n*est point encore né. 

Fig 3. Apparition du coussmet. c/, et des deux rangées de {>oils qui doivent le 
border, pb. 

Fig. 4. 5. Sépales plus développés avec leurscou^feinets; les poils, pb, qui bor- 
dent le coussinet, sont plus nombreux, et ceux qui sont le plus rapprocliés in 
point de jonction de la feuille et du coussinet sont plus grands. 

Fig. 6. Apfiarition des piquants, pq, sur le coussinet de la feuille. 

Fig. 7.. Piquants plus Agés, jyq. 

Fig. 8. Coupe perpendiculaire d'un sépale et de son couHinct. pb, poils pq, pi- 
quants. 

Fig. 9. Piquant très âgé et entouré des poils du coussinet. 

Fig. 40. Un \ïo\\ i?oté rt grossi. 

Fig- 41. Portion de la «-urface d'un pi^piant |)Our faire voir rommpnt les utri- 
cales, en faisant hernie ii l'exlérirur, forment ces p'jinles dcÊCondautes qui 
t'enfoncent dans les chairs lorsqu'on les louche. 
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Fig. 42. DéveloppemoDl successif des pélales, p. 

Fig. \ 3. Appariiion de la premiôre rangée d'étamîDes, $1^ sur les bords do cra- 
tère réceplaculaire. p, pétales. 

Fig. 4 4. PortioQ de coupe de la fig. 4 3. et, étamines ; p, pétales. 

Fig. 4 5. Développement successif du sommet à la base des diverses rangées 
d'étamines,0(', sur le versant du cratère, et apparition des mamelons stigma* 
tiques à la paroi interne au-dessous de la première rangée d'éiamines» et, 

Fig. 46. Portion de coupe de la fig. 45. Le réceptacle s'affaisse de plus en plus. 

• et tend à prendre la forme d'un entonnoir dont les parois internes sont tapis- 
sées d'étamines. 

Fig. 4 7. Portion de coupe d'une fleur plus âgée. On aperçoit les premières traces 
des plis stylaires, pU, En outre, l'entonnoir staminal est beaucoup plus 
profond. 

Fig. 48. Portion de coupe d'une fleur encore plus Agée, pis, plis slylaires. et, éta- 
mines. 

Fig. 4 9. Coupe d'un gynécée plus développé. On voit les plis stylaires, p/s, se 
gonfler à leur base, pi, et ce gonflement est l'origine des placentas. 

Fig. 30 , 21 , 22. Gynécée à divers ftges. Les plis stylaires , pis , s'allongent ; 
leur base, pi, devient de plus en plus large, et forme comme un fer-à-cheval 
dont les branches embrassent la partie inférieure de ces plis stylaires. 

Fig. 23. Cette base , p{ , plus Agée, se mamelonné en commençant par le bas • 
c'est-à-dire que la partie courbe du fer-à-cheval est déjà couverte de mame- 
lons, que les branches sont encore lisses. 

Fig. 24. Toute la surface du fer-à- cheval est déjà couverte de mamelons jus- 
qu'aux extrémités des branches. Les mamelons de la partie courbe sont tou- 
tefois plus gros que les autres. 

Fig. 25. Les mamelons de cette partie courbe du fer-à-cheval commencent à se 
mamelonner à leur tour, tandis que ceux des branches sont encore simples. 

Fig. 26. Tous les mamelons se sont mamelonnés, en sorte qu*entre chaque 
arceau on aperçoit une masse grumeleuse dont chaque grumeau est un ovule 
naissant. On y distingue cependant encore assez nettement les deux branches 
placentaires qui leur ont donné naissance. 

Fig. 27. Coupe d'un gynécée très développé. Les ovules des deux branches pla- 
centaires contiguës sont tellement confondus qu'ils semblent naître sur un 
seul et même placenta. 

Fig. 28, 29, 30. Stigmates à divers éuts de développement. 

Fig. 34, 32, 33, 34, 35. Ovules à divers Ages. On voit très bien l'ovule s'en- 
rouler dans son funicule. 

Fig. 36. Coupe d'un ovule au moment de l'épanouissement de la fleur, m, nii« 
cropyle. 

PLANGDB 12. 

Trianthema monoguna. 

Fig. 4 . Inflorescence. Chaque fleur natt dans une dichotomie formée par deux 
sépales inégalement développés. Les feuilles sont opposées et accompagnées 
chacune de deux stipules adnées au pétiole. 

Fig. 2. Dèveloppemant successif des sépales s*, s*, i'\ si, «s- L'ordre de lenr 
grandeur indique l'ordre de leur apparition. Les trois premiers ont déjà la 
forme de capuchons que les deux derniers sont encore à l'état de bourrelets. 

Fig. 3. Apparition des étamines. Les sépales sont écartés pour mieux laisser 
voir le centre de la fleur, et montrer que les sépales st, $^^ sont opposas aux 
deux bractées, b. Les étamines eta, alternes avec les sépales, sont déjà très 
grosses, lorsque les étamines opposées, eto, commencent à poindre. Los éta- 
mines opposées, et?, ne sont ici qu'au nombre de deux. 
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Fig. 4. Flaur un peu plus Agée. Les éiamines sont plus grosses : celles qui sont 
opposées aux sépales sont au nombre de quatre ; le centre du (éoeptaele 
a'esi un peu gonQé , et forme une sorte de plaie-forme ovale au milieu de la 
Oeur. 

Fig. 5. L*ovaire commence è se développer; c'est un léger bourrelet, fc^ qui 
se montre sur le c6té du corps central devenu placenta, pL Ce bourrelet 
•lleme avec les sépales f^ et s^. 1! y a deux vertiçilles complets d*étamines , 
Ton opposé au calice. eV^ l'autre alterne, r<«. 

Fig. 6, 7, 8. Gynécées à divers états de développement, p/, placenta \ [, oover- 
lare de la cavité ovarienne; /b, sommet de la feuille carpellalre. 

Fig. 9. Coupe longitudinale d'une fleur. Deux sépales, i', s', sont entiers ; le 
troisième, s^ est coupé en deux. On en aperçoit, en f, fouverture ovarienpe • 
ei en pi le placenta couvert de deux séries d'ovules, o/, qui sont d'i|utant plus 
jeunes qu'ils sont situés plus bss. L'insertion de l'ovaire, ;\ est au même ni- 
veau que rinsertion des élamines /. R est un rameau né à l'aisselle de la 
feuille F. 

Fig. 4 0. Le gynécée retiré de la fleur, grossi et déchiré sur le dos. p/, placenta ; 
ol, ovules ; {, ouverture de la cavité ovarienne. 

Fig. K h . Placenta de la fig. 4 très grossi. 

Fig. 42. Placenta d*un ovaire plus âgé. Les ovules supérieurs. oV. ont déjà 
deoz enveloppes ; les ovules inférieurs, of/, n'en ont qu*un ou point du tout 

Fig. 43. Fleur en boulon accompagnée de ses deux bractées, 6, et de deux 
feuilles, F. F. dont l'une produit un rameau, /{. A son aisselle. «, sépales. 

Fig. 4 4. La même coupée longitudinalement par un plan passant, comme dans 
la fig. 9, par le milieu du sépale, m\ et Tinlervalle situé entre les sépales, s*, p, 
^est l'ouverture de la cavité ovarienne; s^. s'*, «S sont les sépales, dont un 
«si réduit à moitié, o/, ovules qui sont enveloppés à leur baie d'une troisième 
enveloppe. L'insertion de l'ovaire, ;, est beaucoup plus basse que Tinsertion des 
étamineâ, /. A. rameau. 

Fig. 45. Une moitié de placenta de la fig. 4 4 très grossie pour montrer les 
ovules avec leur troisième enveloppe. 

Fig. 46. Coupe longitudinale de l'ovaire pour faire voir la fausse cloison trans- 
versale, /cl. qui se développe sur ses parois, et partage sa cavité en deux 
OQMptrtiments. pi , placenta sur lequel on aperçoit les cicatrices laissées par 
les ovules. 

Fig. 47. Fleur épanouie. F, F, feuilles, il, rameau né è l'aisselle de la feuilte 
fertile; 5,6, bractées; s*, fS. t^ s*, s'', sépales. 

Fig. 48. Ovaire grossi et surmonté d'une portion du style, il. 

Fig. 49. Coupe longitudinale de la fleur épanouie; u\ moitié du sépale eoopé.' 
a*, sépale vis-à-vis duquel doit se trouver le placenta, r"^, autre sépale moitié 
interne ei moitié externe, /bl, fausse cloison qui partage la cavité ovarienne en 
deux compartiments, ol, ovules. /, insertion de l'ovaire beaucoup plus basque 
l'insertion des étamines.;'. si, style. F, F, feuilles; R, rameau. 

Fig. SO. Sommet du style recouvert de chaque côté de la fente de papilles stig- 
maiiques. 

Fig. 24 , %2. Ovules à deux états de développement pour montrer comment la 
troisième enveloppe grandit ; m, micropyle ; pd, funicule. 

Fig. S3. Ovule vu de face pour faire voir la fente laissée par les deux basques 
de la troisième enveloppe, qui tendent à se réunir et à se souder sur la ligne 
médiane. 

Fig. Î4. Ovule très développé ; les bords de la troisième enveloppe se sont telle- 
ment sojdés sur la ligne médiane qu'on n'aperçoit plus aucune trace de cette 
soudure, m, micropyle; pd, funicule. 
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PLANCHE 13. 
Têlragoma êxpaima, 

Fig. I. InQorescence. Les feuilles soot alternes etsaos stipules. 

FIg. S, 3. Développement successif des sépales. Le sépale, s , opposé à Taxe » 
apparaît d'abord ; puis les deux sépales latéraux , «' ; puis le sépale anté- 
rieur , s" ; et enfin l'autre sépale antérieur, $''', 

Fig. 4. Apparition successive des élamines ; on en voit d*abord deux , et , Tune 
à droite et l'autre à gauche du sépale, s ; puis deux autres, eî' ; et enfln une 5* 
alterne avec les deux sépales antérieurs, ei". Ces cinq étamines alternes 
avec les sépales, et qui simulent cinq pétales, sont toutes nées lorsque d'autres 
étamines se montrent. 

Pig. 5. A droite et à gauche de chaque étamine, et , il en natt deux autres. La 
même chose a lieu un peu plus tard pour chaque étamine €i\ et enfin pour et". 

Fig. 6. D*autres étamines se sont développées à droite et à gauche des premières. 
On aperçoit en outre les premiers rudiments des carpelles, bç ; ce sont de 
petits mamelons plus âgés du côté du sépale, a. 

Fig. 7. Gynécée plus âgé. On voit très nettement l'ouverture des loges de l'ovaire 
recouvertes en partie par les stigmates. 

Fig. 8. Fleur encore très jeune, dont on a écarté les sépales pour montrer l'in- 
térieur. Les étamines sont déjà entièrement formées, mais le gynécée est peu 
développé. 

Fig. 9. Coupe perpendiculaire d'un côté de la fleur, pour faire voir qu'à ce mo- 
ment l'ovaire est supére , la loge peu profonde et bien au-dessus de l'iuser- 
Iton des étamines, ;'. 

Fig. 40. Coupe perpendiculaire d'un cOté d'une fleur plus âgée. I^ fond de la 
Io}se est moins élevé au-dessus de linsertion des étamines , j. On aperçoit 
Vovule, ot , naissant dans l'angle interne. 

Fig. ^ 1 . Gynécée ;.)lus développé. 

Fig. 42. Coupe perpendiculaire d'un côté de ce gynécée. Le fond de la loge des- 
cend au-dessous de I inserlion des étamines, ; ; l'ovaire commence à être in- 
fère. Quant à l'ovule, il tend à devenir anatrope, et il a déjà deux enveloppes. 

Fig. 4 3. Gynécée plus âgé ; xy sont les stigmates ; e( , les cicatrices des éta- 
minos. et xs, les cicatrices des sépales. 

Fig. 4 4. Portion du gynécée de la fig. 4 3, dont on a déchiré une loge sur le do8 
pour faire voir l'ovule , ol , suspendu au sommet de la loge à la base de la 
fente, f; sg, stigmate. 

Fig. 4 5, 4 6. Coupes perpendiculaires d'un côté de gynécées de plus en plus âgés. 

l Le fond de la loge descend de plus en plus au-dessous de l'insertion des éta - 
mines ; l'ovaire, par suite, devient de plus en plus infère. L'ovule, o/, demi- 
anatrope dans la figure 4 5 , est tout à fait anatrope dans U figure 46. 

Fig. 47. Fleur épanouie. 

Fig. 4 8. La même, coupée perpendiculairement. On aperçoit encore, en f, les 
traces de l'ouverture des loges de l'ovaire. 

Fig. 4 9. Partie supère du gynécée isolée. 

PLANGIIB Ml. 

Mahonia repern (fig. 4 à 25). — Epimedium alpinum (fig, iù à 36). 

Fig. 4 . Bourgeon à feuilles ot à fleurs du Mahonia repcns. 

Fig. 2. Le môme, dont on a enlevé plusieurs écailles pour montrer un groupe de 

fleurs. //". 
Fig. 3. Groupe de fleurs, if, grossi. C'est un épi , enveloppé par deux bractées 

opposées, B; les fleurs, v, et les bractées-mères, 6, sont d'autant plus jeunes 
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qu'elles lonl plo8 élevées sur l'axe de rinfloresceoce. Le sommet cfit encore nu. 
g. 4. L'exlrémilé de ce grnu()e de fleurs. tY. plus grossi encore. On y voit que 

lee braclées-mères , b , apparaissent avant le mamelon Qoral, ^, qui naîtra à 

leur aisselle. 
Fig. 6. Bractée -mère , b, avec une jeune fleur née à son aisselle. Sur cette jeune 

fleur on naperçoil encore que deux bractées secondaires , t , qui sont de di- 

meosions et d'âges différents. 
Fig. 6. Jeune fleur sur laquelle il s*est développé uno troisième bractée , iJ , qui 

avorte souvent. 
Fig. 7. La même fleur vue de côté, i, f/. bractées. 
Fig. 8. Apparition de trois autres bractées, t', alternes avec les trois premières, 

• , quand elles existent , et formant une sorte de calicule qui enveloppe la 

fleur. 
Fig. 9. La même figure vue de côté, pour montrer la hauteur respective de ces 

bractées, t , bractée latérale ; t> , bractée plus jeune , qui manque souveoi; 

t' , bractée inlérieure. 
Fig. 40. Apparition des trois premiers sépales , s' , alternes avec les trois der- 
nières bractées caliculaires » i\ Les lettres i , .t> , indiquent les trois bractées 

externes. 
Fig. 4 1. La même figure vue de côté et la même signiflcation de lettres. 
Fig. 42. Apparition des trois premiers pétales , ji' , alternes avec les trol^ se- 

pales internes, s'. 
Fig. 43. 4 4, 4 5. Apparition successive des trois autres pétales, p/, des trois pre- 
mières étamines externes , et^, et des trois autres, ei^ 
Fig. 16. Toutes les bractées, i, T, tous les sépales. 8^ $i, tous les pétales, p'.p', 

toutes les étamines . «<*. «/', sont nées. On voit poindre sur le côté de Taxe 

floral tourné vers la bractée-mère, un bourrelet, fc, qui n'est autre chose que le 

rudiment de la feuille carpellalre. 
Fig. 47. L'extrémité de l'axe floral grossi. 
Fig. 4 8. Gynécée un peu ptusftgé. La feuille carpellaire, fe, a grandi, et a laissé. 

entre elle et l'axe floral qui devient un placenta, pi , une cavité, origine de l'o- 
vaire, 00. 
Fig. 49. Gynécée encore plus âgé. On a déchiré la feuille carpellaire sur le dos 

pour bien montrer le placenta, pi. 
Fig. 20. Apparition des ovules, ol. fc, feuille carpellaire. 
Fig. 21 . On a déchiré la feuille carpellaire pour faire voir le troisième ovule qui 

apparaît après les deux autres. 
Fig 22. Apparition d'un quatrième ovule sur le placenta . pi. Il est facile de 

voir, quoique aucun de ces ovules n'ait encore d'enveloppe, que les ovules les 

plus élevés, ol*', sont les plus Âgés. 
Fig. 23. Le gynécée est beaucoup plus développé. Trois ovules y o/, ont déjà 

deox enveloppes : les deux autres n'en ont qu'une. 
Fig. 24. Gynécée d'une fleur presque épanouie, sg . stigmate : ov . ovaire. 
Fig. 25. Même état de développement du gynécée que dans la figure 24. On a 

déchiré la feuille carpellaire sur le dos pour laisser voir le placenta et les 

ovules, ol , qui sont anatropes et ont leur micropyle inférieur. 
Fig. 26. Bouton d'£ptin«^ium alpinum ; deux sépales, sr, sont externes ; deux 

s', sont intérieurs. 
Fig. 27. Gynécée de ce bouton ; on aperçoit le placenta par transparence. 
Fig. 28. Le même, déchiré sur le dos pour laisser voir le ))laccnla, pi. 
Fig. 29. Gynécée plus âgé. On a coupé la partie supérieure, et l'on a f«;ndu la 

feoille carpellaire sur le dos. On aperçoit en face le placenta , pi, sur lequel se 

développent les ovules, o/, de haut en bas. 



256 PAYKR. — 0RC4iN0GÉMB, ETC. 

V'\g 30. Gynécée plus âgé encore. L'ovaire, ov , se disiin^e neltenent da 

style, »t. 
Fig. 32. On a déchiré ce gynécée sur le dos. On voit dans le fond le placenta, p/, 

qui s'étend d'une exlrémité à l'autre et sur lequel les ovules se développent, 

les plus jeunes étant en bas et n'ayant pas encore d'enveloppes lorsque la so- 

condine commence à apparaître sur ceux qui sont en haut. 
Fig. 31, 33. Fleur à deux états de développement pour montrer la formation 

des bosses sur les pétales, p^ , v^ ; le sépale, «« , a été coupé. 

PLAMCDB 15. 
M€ni$permum cocculus (fig. I kA^). — Meni$permum can£idmic(fig. 46 à tO). 

Fig. 4. Inflorescence du Menigpermum eoceulus. Il y a une fleur centrale accom- 
pagnée de deux bractées latérales , 6,6. À l'aisselle de chacune de ces deux 
bractées , d, b, natt également une fleur, f^ accompagnée à son tour de deux 
bractées fertiles, p, p, etc., en sorte qu'on a une v^itable dichotomie. Les sé- 
pales, «*, sont développés sur la fleur principale ; il est difficile dédire s'ils sont . 
d*Age différent. Deux sont cootigus à la bractée, le troisième a^t contigu à Taxo. ' 

Fig. S. Apparition de trois autres sépales, t/, alternes avec les trois premiers 

Fig. 3. Apparition des trois premiers pétales, fK, opposés aux trois premiers 
sépales. t«. 

Fig. 4. Apparition des trois autres pétales, p', alternes avec les trois premiers, pr. 

Fig. 5. Apparition des trois étamines, et^ opposées aux trois premiers pétales, pr. 

Fig. 6. Les six étamtnes, el',el'^ sont nées, et l'on voit poindre les trois mame- 
lons opposés aux trois premiers pétales , p*^, qui sont les rudiments des trois 
carpelles, fc, 

Fig. 7. La fleur a grandi. Les carpelles ressemblent à trois petites feuilles ; les 
aniliôres commencent à se dessiner. 

Fig. 8. La lleur est encore plus âgée. On n'a laissé qito les sixétamines, (*r, el'; 
los carpelles ont encore davantage la forme de feuilles. 

Fig. 9. Préfloraison du calice dans le bouton, s*, séfiales externes; s', sépales 
internes. 

Fig. 10. Fleur assez âgée. Les bords do chaque feuille carpellairo tendent à se 
rapprocher. 

Fig. 4 1 . Les bords de chaque feuille carpcltaire se sont rapprochés et soudés ; 
la partie inférieure de chaque carpelle s'est gonflée en ovaire, op, tandis que 
la partie supérieure reste eftitée et constitue le stigmate, ig. 

Fig I 3. Gynécéo retiré do la fleur. 

Fig. 4 3. Un carpelle déchiré sur le dos. On aperçoit la fente, f, formée par h» 
deux bords de la feuille carpellaire qui se rapproche . et les deux ovules , o/ , 
qui naissent à droite et à gauche sur les bords renflés de cette fente. 

Fig. 4 4. Etamine jeune. Un sillon longitudinal a divisé l'anthère en deux moitiés , 
puis un autre sillon longitudinal a subdivisé chaque moitié en deux parties » 
dont Tune est stérile, tandis que l'autre se partage par un sillon transversal en 
deux l(^es pollinifères. 

Fig. 4 5. Etamine plus âgée, enveloppée dans un pétale. 

l-'i:;. 4 6 . Fleur de Meiiispermum canadenM, 

Fig. 1 7. Un carpelle déchiré sur le dos pour montrer leâ ovules, oh , ola. 

Fig. IH. Coupe perpendiculaire d'un carpelle, pour montrer les deux ovules qui 
lemlent à devenir Tun ascendant, Tautre descendant. 

Fij. 19. Gynécée plus âgé. 

Fi;( ?0. Coupe per|)endiculaire d'un carpelle, pour montrer les ovules, of", o/*', 
qui sont devenus l'un ascendant et l'autre descendant. 
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SuBORDO II. — ASTRONIEifL 

Astroniearum subordo a Melastomeis proprie dictis vix diiïcrt; 
inter eas sequentemque subordinem tam placentarum forma et situ 
quam seininum fabrica gradationetn sistit. Unicum genus inclu- 
dit quod in poslerum fortassis dividendum erit ; id est : 

Astronia. 

CLIII. ASTBONIA. 

AtTiomA Blum., Bijdr, Flor.ned. !nd., p. 4 080. — Flora oder. Bot. Zeii., 
4 831, II. 523. — Bumphia, I. p. 20. Ub. 6, 7. — DC, Prod., III, 
197. — Endlicher, (ien. plant., n« G267. — Pbabhacoh Rumpli.. 
Amboin,, IV. tab. 69. — CoNosTKGiiB ftpecies Don., Mem. toc, Wcrn,, 
IV, 346. —DC.. III. 476. 

Flores 5-6-meri. Calycis tubus hemisphaericus , limbus nunc in 
dentés 5-G simplices divisas, nunc clausiis quasi in calyptram 
obtusam conflatus et sub antliesi transversim aut irregulariler 
lacerus. Stamina 10-12 aequalia; antheris dolabriformibus apice 
obtusis anlice rima duplici longitudinal! deliiscentibus , connectivo 
postica basi mutico aut in tubcrculum vix perspicuum desinente , 
filamenlis complanatis brevibus. Ovarium cnm calyce omnino 

3- siTic Bot. T. XVÏII. (Cahier n- 5.) « 47 
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adnatum 2-5-loculare. Placentse nunc in fundo loculorum de- 
pressa) planse fere semilunares , nunc e basi columnae centralis 
produclae multiovulatae. Capsulée globosae limbi calycini vestigiis 
coronatse in fragmenta undique disruptœ, nervis coriaceis paren- 
chymati soluto superstilibus. Semina numerosissima minuta linea- 
ria aut acicularia, raphe latéral! fusca hinc excurrente lineata. 

Arbores et arbusculœ in India , insulis sundaicis et Oceania 
huciLsque cognitœ ^ submicranthœ et microcarpœ , foliis petiokUis 
ovatis ovatove-oblongis acuminatis integerr irais trinerviis tripli- 
nerviisqw; floribus abortu diclinis (ex auctoritate Blumii), in 
paniculas terminales digestis^ albis aut purpurascentibus. 

1. AsTROMA FoRSTEuii. — Conostegia glabra DC, /. c, 176. 

A. fruticosa ramosa glaberrima multiflora; ramis supremis 
obscure tetrahedris mox teretibus apice foliosis; foliis petiolatis 
obovato-ellipticis oblongove- ovatis acuminatis integerrimis 
8-nerviis; paniculis terminalibus corymbiformibus , ramulis 
extremis 3-floris, floribus pedicellatis ; calycis limbo clauso 
calyptriformi sub anthesi varie lacero. 

Frutex sesqui-bimetralisdumiformisramosus. ramis superius tantum 
foliosis floriferisque inferius denudatis. Folia 4-5 centim longa, 1^-2 
lata , apice in acumen angustum producta , nervis duobus lateralibus 
margini proximis parum conspicuis unde fiuiil fere pennlnervia, petiolis 
1-1 ^-centimetralibus. Panicul» abbreviatœ corymbiformes aut subum- 
bellatw, Irichotome ramosœ. Flores integri non suppetebant in specimiiie 
nostro sed fructus maturos habebamiis qui calycis marcidi vestigia reti- 
nebant illumque ante floris explicationem calyptratum et sub anthesi 
partim circumscissum aut etiam in lobos 2-4 dentiformes obtuses lace- 
ratum fuisse ostendebant. Pedicelli proprii circiler centimetrum longi. 
Calyces fructiferi circiler crassitudiue pisi minoris , cum capsula arcte 
connati et ad tempus maturilatis carptini soluii copiam relinquentes 
nervorum persistentium, qui etiam postseminum disperslonem inter se 
connivent capsulseque defunctœ quasi umbram referunt. Placeutœ&-5 
ex ima columella ortœ oblongae ei^ectœ. Semina numerosissima minuta 
linearia aut pyramidata, raphe laterali nigra bine excurrente notata. — 
In collibus insulœ Tahitensiuin frequens ; Ribourt. 

Aslrmia Forstetni ab asialicis sundaicisve speciebusdiffert limbi caly- 
ctni placentarumque fabricaqua»Helastomacearum plurimarum placeu- 
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tit forma et situ conformes sunt. Ab illis fortassis eliam discrepat locu- 
lorum Dumero. Nonne quum melius innotescent Astronieœ ut genus 
proprium describenda est? 

2. AsTAOMA MAGRoruYLLA Blum. Bijdf. Flor. ned. Ind. , 
1080. —DC., /.c.,197. 

A. arborea nDacrophylla ; foliis longe petiolalis ovatis ellipticisve 
aut etiain latc lanceolatisacuminatis praetermisso ulroque nervo 
submarginali triplinerviis ; paniculis terminalibus pyramidalis 
floribundis. 

Species nobis maie cognita, variabilis, sed ab aliis hujusgeneriskaud 
«gre discerneiida ex tbiiis manifeste triplinerviis. Rami supremi horno- 
lini et annotini obscure tetrahedri et a nodo ad nodum sulcati, in prima 
juveutute pulvere fusco obducti mox glabrati. Folia 1 { -2decim. longa, 
6-8 centim.lata, integerrima glabrata tripUnervia aut eliam fereqiiîntu- 
plinervia si adjiciantur nervi submarginales, petiolis4-5-centimelralibus. 
PteDiculas terminales foliis vix breviores pyramidatœ Qoribundce, pulvere 
fusco mox deterso obductœ ; ramis superposite geminalis ; floribus ad 
extremos ramulos aggregato-glomeratis brevissime pedicellalis. Petala 
OTato-rolundata, S-/i millim. longa et laïa. Ovarium biloculare. Frucius 
maturi exsucci globosi circiter crassitudine semiiiis Lathyri odorati , 
uiidique in fragmenta solublles. Semina numerosissima tenuia linearia 
rel potiusacicularia, e placenta crassa plana scmilunari vel scmicirculart 
assurgentia. — In insulisSundaicis scilicet Java , Sumatra et Bornéo ; 
Blume. 

3. AsTRONiA PAPBTARiA Blum. Flora^ 1831, vol. Il, 526. — 
Rumphia, t. I, p. 20, lab. 6. — Pharmacum papetariam Rumph , 
Jmb. IV, tab. 69. 

&. AsTRONiASPBGTABiMs Blum. Flora^ L c. — Rumphia^ t. I, 
p. 20, lab. 7. 

5. AsTuoMA INTBRMBDIA Blum. Mus. bot. Lugd. Bat.^ p. 9. 

Harom trium specierum fragmenta pauca habemus et manciora qui- 
dem quam ut ex illis species describamus. Inutilis caeterum esset labor 
quum solertissime a Blumio depict^e sint in operibus hic memoratis , 
quibus crgo rt*currat lector necesse est. 

Quasdam alias Astroniarum formas ex insulis Oceania* oriundus et 
Àtironiœ Fontern afGnes inherbario celeberrimi Asae Gray vidimui, qu» 



260 C. NÂVMIV. MKLASTOMACBAUUM 

nondum descriptœ et lierbarîo Musœi parisiensis déficientes nobis pr»- 
termittendœ sunt. 

SuBORDO III. — KIBESSIEiE. 

Kibessiese a caeteris Melastomaceis stigmate sulcalo aut , ut 
videtur, etiarn vere lobato discernuntur. Macroplacis placenta- 
rum charactere quae e fundo loculorum assurgunt Astronieas 
Kibessieis conneclit , aliis autem generibus subardinis reliquis 
characteribus jungitur. Subordo naturalis est. 

Conspectus generum : 

Macroplacis. 
Ewyckia. 
Rectomitra. 
Kibessia. 

CLIV. MACROPLACIS. 

MAciOFLAcisBlum.» Mua, bot,Lugd.Bat,^p, 7. — EwTCiiJsspec., Korlbls. 
in Verh, nat. Geseh, bot., 255. 

1. Macroplacis gordata Blura., /. c. — Ewyckia cordata 
Korthis, /. c. 

CLV. EWYCKIA, 

EwTCKiA Blum., F/ora, 4834, II, 5)5. — i?ump/iia, I, 23, Ub. 8. — 
PTBftNANDSA? Jaclc îo Mal. mise.f II, App,, p. 3. -« Hooker, Bot, mijc. 
comp., I, 4 58. — Wight et Arntt. Prod., I, 324. — Eadlicb., Gen. 
plant., n* 6266. 

Flores /i-meri. Calyx hemisphœricus , limbo integerrimo aat 
obsolète A-lobo. Petala lanceolato-acuta aut ovata. Stamina 
8 sequalia, antheris breviusculis fere ovoideis longitudinaliter 
2-rimosis (nonne aliquando 1-rimosîs? ), connectivo postice bre- 
viter calcarato aut mutico. Ovariunn omnino adhserens A-loculare. 
Stylus gracilis erectus, stignnate conicoaut ovoldeo, longitudina- 
liter A-sulco ( fortassis et 8-sulco). Placentae in fundo loculorum 
pariétales parum productœ undique ovuligerœ. Caetera ignota. 

Arbusculœ inpeninstUa malaccensi et archipelago indico obviœ^ 
glabrœ; foliis breviter petiolatis S-nerviis; pedunculis axillaribus 
paucifloris; floribus pQrvulis cœruleis. 
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4. EiVYCRU MEDiNiLUFORMis. — Estiie Ptematidra capitellata 
Jack? 

E. macrophylla glaberrima ; ramis teretibus ; foliis coriaccis bre- 
viter petiolatis laie ovatis ellipticisque acuminatis basi acuta 
cum petiolo confluentibus 3-nerviis ; floribiis ad nodos glome- 
ratis brevissime pedicellatis. 

Utnim frutex an arbuscula sit nescimus. Rami hornotini jaro in lignum 
induratî teretes, annotini ad nodos florireri. Foliacoriaceamagnitudine 
Târiabilia, 8-15 centim. longa, 5-9 lata , laBvia, pagina inferiore quasi 
glauoescentia, nervis tribus subtus prominentîbus ex ipao petiolo orien- 
tibus. Infloresceutia compléta non suppetebat in speciminibus nostris, 
sed fasciculi seu glomeruli oliganthi videbantur. Calyx campanulatus, 
limbo subiiitegerrima Petala ovata 3-4 millini. longa. — In peninsula 
Malaccensi et insula Pulo-Pinang ; Gaudichaud? 

Fortassis sub eodem nomine hic duas species affines sed distinctas in- 
cludimus, unam scilicet Halaccensem foliis distinctam brevioribus et 
OTEtioribus, alteram insulœ Pulo-Pinang indigenam foliis inulto majo- 
ribns et oblongioribus. Videant posteri. 

Species addendae : 

2. E. GYANKA Blum. Rumphia^i. I, p. 2A, lab. S.^Mus. bot. 
Lttgd. Bat.^ p. 6. 

S. E. LATiFOLU Blum. Mu$. bol. Lugd. Bat. , p. 6. — E. cya* 
nea Korthls« in Verh. ncU. Gesch. boi.^ 25/i. 

h. E. C£uulëa. — Ptemandra cœrulea Jack in Malay. mise. Il, 
j^pp* 3. ? — Species maxime dubia, maie descripta , fortassis 
eademquam sub nomine£. /a^t/b/ÛB descripsit Blumius. Differtne 
etiam ab E. medinilliformi? 

CLVl. liECrOMlTRA. 

RicTOMiTiÂ Blum., Muê, bol, Lugd. Bat., 6, tab. I, fig. 2. — EwTCKiJi, 
species Kortbls, in Verh, nal, Getch. 6ol., ^54. lab. 67. 

1. Rectomitha galeata Blum., /. c. — Ewyckia galeala 
Korthis , /. c. 

2. RECTomTnA tuberculata Blum., /. c. — Ewyckia tubercU" 
lata Korlhls, /• c. 

NuUam diiïerenliam csscntialem inter Reclomilram et EtvyC" 
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kiam repericnus quas idcircamerito consociatas a Kortbalsio cre- 

dimus. 

CLVII. KIBBSSIA. 

K1BE88IA DC , Frod, ni, 196. — Blume in Flora, 4831 , p. 611. — 
Deless., hoviet, V, S. — Endlicher, Gen, plant., n* 6165. 

1. KiBESsu AZURBA Blum., Mus. bot. Lugd. Bat.^p. 8. — 
DC, /. c. 

2. KiBKSSIA SUBALATA Blum., /. C, p. 8. 

3. KiBKSSIA couDATA Korthals in Ferh. nal. Geiçh. boL^ 255, 
tab. 66. — Blum., Mus bot. Lugd. Bat., p, 8. 

6. KiBEssiA siMPLEX Korthals, /. e. — Blum., /. e. 

5. KiBEssiA SKSSiLis BluDi. , Mus. bot. Lugd. Bat.^ p. 8. 

6. KiBBSSIA A.NGUSTIFOLU Blum., /. C^ p. 9. 

7. K1BES8IA curuuBis Une,, in Deless. Icon. sélect.^ Y, p. S, 
tab. 5. 

Sdbordo IV. — MEMECYLEiE. 

Memecyleae a Melastomeîs quam Astronieae Kibessîeaeque re- 
inotiores cum illis tamen haud ambiguam affinitalem retinent, me- 
diantibus prœsertim speciebus folia 3-nervia aut S-nervia exbiben«> 
tibus. Inler priores Mouririearumque subordinem intermedise 
videntur quanquam a posterioribus maxime discedant fabrica 
Btaminum ovario 1-loculari fructusque et embryonis compag*. 

Cmtpectus generwn: 

Spathandra. 
Memecylon. 
Liindenia. 

I CLVIII. SPATHANDRA, 

SrATHAiiDiu Goillem. el Perrot., Flor. Seneg. , I. 34 3, tab. 74 . — Bndlicli., 
Gm. p/an<.,n<'6268. 

FI08 /i-meru8. Calyx late turbinatus, limbo brevissime et obtu- 
sissime /i-lobo aut potins subintegro. Petala lateovata acula. Sta- 
mina 8 œqualia, in flore aperto exserta ; antheris brevibus secu- 
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riformibus rcflexis rima anlica dnpiici déhiscent ibus ; connectivo 
basi postica in calcar conicum aculnm subltis canaliculatum pro- 
ducto ; filamentis gracilibus. Ovariurn calycis tubo adhaerens llo- 
culare ; stylo gracili exserto, stigmate punctiformi. Ovula ut phi- 
rimum 8 reniformia , placentas central! columniformi aflixa. 
Fructus baccatus s;i3pius 2-8permus. Semina (secundum Perrot- 
telium ) hemisphaerica aut fortassis, si unicum adest, subglobosa ; 
embryonis cotyledonibus carnosis. 

jérbar senegambiefisis ^ ù-lO-metralis macrophylla micranlha^ 
trunco fémur humanum ciassilvdineœquante aiU superante; ramis 
Jense foUosis; foliis opposilis^ rarius ad basim ramoram allemis , 
breviler petiolcUis stàbcoriaceis ovalis ovatove-ellipticis acumûia- 
tiê basi roiundatis integerrimis ^-nerviis glabris; inflorescentia 
magna terminali cymoxo-corymbasa floribunda ; floribus ad apices 
ramulorum extremorum umbellatis graciliter pedicellatis ; petalis 
ut videlur cœrukis. 

iSpa/Aane/raySiadcharacleresflorissolum respiciatur, nihil aliud 
est ac Memccylon ; uti genus proprium hanc tamen servavimus 
propter habîtum et infjorescentîam quaî a Memecylorum inflores- 
centia axillari discrepat. 

\* SpATHA^NDRA CiCRULRA Guill. etPcrr., /. c, tab. 71.— Jos, 
Hoolc. et Benth. Flor. nigrit., 356. 

Folia sesquidecimetrum circiter longa , 8 9 ccntim. lata ; petiolo 
craitto 3-5-millim(^trali ; norvis tribus robustis ad apicem lirobi conver- 
genttbus, latoralibus pauto infra apioem evanidis, ncrvulis transTersis 
oonspicuis et a nervo medio divergenlibus. Baccae maturœ globouB, cras- 
siiudine pisi. — In Senegambia , secus ripas fluininis Casamancifle ; Per- 
roltet, Heudelot ; et in aliis locis Africœ aMpiatorialis. 

Species ut Tidetur excludendœ propter iiiflorescentiam axillarem: 

S. memecyloides Benth., /. c.» 357. — Memectlom Yogelii. 
S. fascicularis Planch. in Iferb. Ilook. — Benth., /. c, 357, — 

MkHECYLON FASCICULARE. 
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CLIX. MEMECYLON. 

Mbmectlon, Linn., Gen., n** 481. — Roiburgh, Fla%ii, Corom,, lab. SI 
— DC., Prod., ni, p. 6. — Valikaha Adans., Fam., II, 84. — Spa- 
THAifDs^ species Benth. in Flora, mgrii., 357.;-— Scutula Lour., Flora 
Cœh,, I, 290. — Endlich., Gen, plant., n* 6269. 

Flos A^merus. Calyx late campanulatus vcl hemisphœricus, 
limbo nunc integerrimo nunc obtuse et breviter Mobo. Petala 
late ovata aut etiam suborbicularia nonnunquam in apiculum 
producta. Stamina 8 sequalia, antheris brevibus securiformibus 
rima antica duplici dehiscentibus , coniiectivo postice in caloar 
seu cornu conicum subtus excavatum producto. Ovarium omnino 
adhaerens l-loculare, stylo magis minusve exserto, stigmate punc- 
tiformi. Ovula 6-12 reniformia, placent» centrali aflixa. Fruclus 
baccatus globosus, saepe l-spermus (siccine semper? ). 

Frutices arboresve mediocris altitudinis^ ah Africœ ora tropica 
occidentali, capile Bonœ spei^ Madagascaria et insulis Alascarenis 
ad Indiam^ Chinam australiorem insulasque vicinas récurrentes ^ 
glaberrimi micranthi ; caulibus ramisque mature induratis: foliis 
coriaceis breviter petiolatisvel omnino sessilibus integerrimis penni- 
nerviis aut nervulorum transversorum copia in parenchymate 
folii evanida 1 -nerviis , rarius Melastomearum. more â-5-nerviw ; 
inflorescentia axillari aut in nodis ramorum annotinorum lateralif 
epaniculis utplurimum contractis cymosis subumbellatis aut etiam 
subcapitatis constante^ haud raro etiam abbreviatione pedunculi 
commimis fasciculum florum mentiente^ floribus pedicellaiis^ s(Bpe 
[nonne poilus semper? ) casrukis aut ccerule^centibus^ baccis ma^ 
turis crassitudinem pisi raro superantibus. 

Ut supra dictum est artificialiter Spathandra a Memecylo dis- 
sociata est ; vix dubitandum est quin melius esset si ambo gênera 
in unum coadunarentur. Memecyli species plurimas inter se nimis 
alTines , doncc illarum specimina nova integriora suppetant , e 
descriptionibus distinguere difficile erit. 
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a. Species af/ncanœ , madagoêcarienses • sechetlanœ et mascorenœ, 

1. Memkgtlon Heudelotii f . 

M. fruticosum ; ramis supremis teretibus ; foliis coriaceis breviter 
petiolatis ovalis acuminatis subobtusis basi rotiindatiSy pagina 
utraque nitidulis , prœter nervulos transversales longitudina- 
li ter 3-5- nervi is; floribus in axiiiis foliorum et supra nodos 
ramorum glomeratis breviter pediceliatis ; pelalis caeruleis 
caducis. 

Prutex aut arbuscula 2-3-mctrali8, sœpe liumilior, ramis rectis rigidis 
teretibus. Folla coriucea , utraque pagina sublucida, nervis primariis 5 
aut etiam , sed rarius , 7 ad apicem convergenlibus donata , in acumen 
brève obtusum producta, 7-8 contim. circiter longa, &-6 lata , petiolo ut 
plurimum semiceiitiroetrali. InflorcscciUiœ e cymis brevibus subsessilibus 
deosifloris hetnisphaericis constantes, in axillis foliorum aut supra nodos 
nmorum Toliis jum nudatorum ortae, iO-30-florœ. Calyces campanulati, 
Umbo manifeste /i-lobo. Pelala obovata, vix 2 millim. longa, cœrulea, 
caduca. Stamina 8 allernatim parumper dissimilia ; quatuor petalis op- 
posilorum filamentis rectis, quatuor altcrnantium filamentissubanthera 
ipsa geniculatis, omnium antheris brevibus securiformibus, calcare sur- 
sunti recurvo. Ovarium 6-ovulatum. Stylus gracillimusexsertus, stigmate 
•cuta — In variis locis Senegambiœ maritimœ, secus rivulos; Heudelot. 

3. MbMECYLON MELASTOIIOIDES f . 

M. ratnis supremis acute quadrangulis aut potius breviter qua- 
drialatis; foliis subcoriaceis lanceolato-ellipticis apice breviter 
acuminatis basi acutis et in peliolum brevem confluentibus 
3-nerviis ; cymis pedunculalis paucifloris supra nodos ramorum 
annotinorum ortis. 

Arbuscula? Rami supremi dichotomi, annotini ad nodos tumidos quasi 
articalati, quadrialati autsaltem acute quadranguli. Folia omnino ut in 
IMastomeis plurimis 3-nervia, Rousseauxise aut Huberi» folia facic re- 
ferentia, in berbario nonnihil lutcscentia, 7-8 ccntim. longa, 3-^ lata, 
nervnlis transversis inter nervos primarios convergentes conspicuis, 
petiolo S-/^-millimetrali. Inflorescentise vestigia in specimine nostro sup- 
peCdMnt, non adeo tamcn manca ut adjuvante analogia hujus disposi- 
tionem agnoscere nobis difticile fuerit Calyces campanulati, brevissime 
A-dentati. Stamina 8 «eqtialia , antheris securiformibus, loculis brevibus, 
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calcare postico maximo acuto , filamentis rectis. Ovariam 8-spermum. 
Stylus gracilis exsertus, stigmate punctiformi. — In iiisula Madagascaria 
aut fortassis Hauritio ; Du Petit-Thouars. 

8. MbMBGTLON GBANDIFOLIUM f . 

M. subarboreum macrophyllum ; ramis teretibus ; foliis sessilibus 
coriaceis oblongo-elliplicis apice rotundatis subuninerviis ; flo- 
rum glomerulis e nodis ramorum annotinorum orientib.us con- 
fertifloris. 

Frutex seu arbiiscula5-6-mctralis, inter congénères magn itudi ne folio- 
rum insignis. Rami aimotini floriferi calamum scriptorium crassitudine 
ssquantesautetiamsuperantes, nodosi, corticecinerescente vestiti, sœpe 
excoriati. Folia nmxima, 2 decim. etquod excedit longa, 7-8 centim. lata, 
omnino sessilia, ncrvo medio subtus prominente, nervulis trausversis sub- 
obsoletis. Glomeruli c florum numéro variabili constantes , haud raro 
ferme centiflori , floribus omnibus breyiuscule pedicellatis. Alabastra 
acuta, subanthesi semine cannabino paulo tenuiora, calycibus breviter 
campanulatis, limbo obtuse (i-lobo. Petala ovato-acota, k millim. longa ? 
Antherarum calcar posticum productum acutum sursum erectum. Ova- 
rium 10-15 ovulatum. Fructus ut videtur baccas sunt edules. — In 
Insula Nossi'Bét prope Madagascariam ; Pervillé. 

&. MeMKCYLON DOLICnOPHYLLUM f. 

M. arboreuro? macrophyllum aut potius dolichophyllum ; ramis 
teretibus; foliis brevissime petiolatis coriaceis ianceolato* 
oblongis apice in acumen gradatim attenuatis basi rotundatis 
pagina superiore nitidulis. 

Species conspicua nobis nisi specimine valde manco non cognita. Rami 
hornotini penna anatina paulo crassiores. Folia 1 J-2 decim. et qaod 
excedit longa, A-G centim. lata, nervo medio crasso subtus prominente, 
nervulis transversis subevanidis. Inflorescentia deficiebat. — In insulis 
Hascarenis aut Madagascaria ? Du Petit-Thouars. 

6. Mbmbcylon coroatum Desr. in Lamk. Dicl. lY, p. 89. — 
DC, /. c, p. 6. — Lamk. Illmtr., lab. HHy fig. 2. 

H. frulicosum submacrophyllum ; ramis teretibus; foliis sessili* 
bus aut vix non sessilibus late ovalis apice subacutis aut obtu* 
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nasimia basi cordalis et quasi amplexicaulibus ; paniculis pau- 
cifloris subumbellatis in axilla foliorum sspius soiitariia. 

Species primo iiituitu distinclissima , quamviâ foliorum magnitudine 
6l fonaa varieL Raroi supremi foliosi subgraciles , peona anatina vix 
enaaiorea. Folia ovata , nunc fere in acumtm obtusum producta, nunc 
fera suborbicularia • basi distincte cordata , nec omiiino sessilia si qui- 
demi peiiolusadestcircitermilUmetralis, sccundum specimina (quœtune 
fortasse varielales conslituunt) &-iO cenliro. longa, &-6 et quod excedii 
laU, nervis transversis a medio divergenlibus utraque pagina conspi-* 
cuis. PanicuUe foliis breviores , in axillis foliorum aut rarius in nodis 
ramorum jam foliis denudatorum solitariœ aut etiaro ternœ; floribus pro 
gmiere majusculis, pedicellatis. Galyx late turbinatus, limbo intègre. 
Petala ovata subacuta carnosula fere 3 millim. longa et lata. Antheras 
securiformes, calcare acuto , filamentis sub anihera geniculatis. Baccœ 
sabroalurse globosœ, crassitudinc pisi. — In insula Borbonica ubidicitur 
Bois dt mats: Commerson. Alia specimina quoque habemus ex herbario 
Thouarsiano recepta, quœ in insula Mauritiana aut fortassisMadagasca- 
ria lecta suspicamur. 

6. Mbmecylon Thouarsianum f. 

11. fruticosum aut arborcum submacrophyllum ; ramis teretibus , 
annotinis nodosis ; foliis brevissime petiolatis aut subaesailibus 
coriaceis elliptico-ovatis ovatove-oblongis apice rotundatis sub- 
retosisquc basi vix perspicue cordatis margine nonnihil rcvolutla 
subuninerviis ; florum fasciculis depauperalis? brevibus axil- 
laribus aut supra nodos ramorum jam foliis denudatorum orlis. 



des nobis non satis cognita , M. strumoio et M. roboreo fortasse afli- 
nls « ab illis facie foliorum vix satis distincts. Rami annotini rigidi, cras- 
aitie calamum scriptorium émulantes, nodosi. Folia 7-9 centim. longa, 
ft-5 lata, nitidula, coriacea, nervulis transversis subevanidis, petiolo 
crasse millimetrum vix excedente. Spécimen nostrum floribus carebat 
•ad fractus paucos iroroaturos hemisphœricos supra cicatrices foliorum 
ddapsorum retinebat — In insula Madagascaria aut Mascarenis • loco 
igooto ; Du Petit-Thouars. 

7. Memecylon strumosum f • 

. fruticosum aut fortassis arboreum submacrophyllum ; ramis 
teretibus, annotinis nodosis floriferis?; foliis breviter petiolatis 



268 €. NAINHN. — MBLASTOMAGBAHUII 

coriaceis obovatis oblongove-obovatis , apice rotundatis aut 
saltem obtusis, basi gradâtim attenuata acutis subacutisve y 
margine revoiutis, fere 1-nerviis. 

Spécimen nostnim floribus omnino cassum cum Memeeylo roboreo in 
sylloge Mu88di parisiensis commisium erat, ita ut in mente aliqoid dobii 
supersit utrum chirographos collectons staturam arboris floromque co- 
lorem statuens buic an illi pertineat. In hac specîe folia snnt qnam in 
altéra oblongiora , basi gradâtim attenuata unde fere acuta fiant , apice 
apiculata aut rotundata nequaquam autem retusa , decimetrum totum 
longitudine , &-5 centim. latitudine explentia , nervulis transversis non 
omnino evanidis, petiolo 3-6*centtmetrali. Si ex habita peculiari specî-- 
minis nostri judicare liceret, frutieem ramis repentibus donatum banc 
speciem esse arbitraremur. — In insula Madagascaria ; Chapelier. 

8. Memegtlon roboreum f . 

M. arboreum ; ramis supremis teretibus nodosis rigidis ; foliis 
coriaceis breviter petiolatis late ellipticis apice rotundatis aut 
subretusis, nonnunquam fere orbicularibus , margine utpluri- 
mum revoiutis, 1-nerviis ; floribus supra nodosramorum anno- 
tinorum fasciculatis, violaceis. 

Arbor mediae altitudinis (10-12-metralis?) nobis frustulo floribus et 
fere foliis spoliato necnon chirographo collectoristantumcognita. Trun- 
cufl robustus, ligno denso durissimo. Folia coriacea rigidalucidaovata 
aut late elliptica, basi fere rotundata, apice obtusissimo retusa aut intégra, 
6-7 centim. longa, li'5 lata, petiolo semicentimetrum vix excedente, ner- 
vulis transversis obsoletis. Flores ad nodos ramorum annotinorum glo- 
merati. Petala acuta aut acuminata violacea. Staniinum filamenta bre- 
via applanata ; antherœ trigonae. Csetera nobis omnino ignota. — In 
insula Madagascaria ; Chapelier. 

9. Memegylon pronifolium f . 

M. ramis supremis quadrangulis aut brevissime A-alatis, vetus- 
tioribus magis ac niagis rotundatis nudatis nodosisque ; foliis 
petiolatis ovato-elliplicis apice obiusis vel aliquando retusis 
basi subaculis aut rarius subrolundatis; fasciculis fructiferis 
supra cicatrices ramorum annotinorum lateralibus. 

Utrum frutex sit nn arbor non compertumest. Rami foliosi fructiferique 
pennam anatinam crassitudine subsequantes , quadranguli , ad nodos 
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Uimidi. Folia {oMis Prunidcme$ticœBui Pruni /^ac/< forma et magnitudioe 
fere similia sed obtusiora, 7-8 centim. longa, Z-k lata, quam in aliisspe- 
ciebas minus coriacea , nervulis transversis utraque pagina manifestis , 
petiolo 3-5-miUimetralî. Flores in speciminibusnostris non suppetebant. 
Fruclus submaturi globosi , crassitudine pisi. Differtne hsec species a 
JV. mgulaio DG. ? — In insula Madagascaria aut Blascareuis? ; Du PetiU- 
Tboaars ; in Hauritio, Gommerson. 

10. Hbmegylon lutesgeiss f . 

II. micranthun) ; ramis supremis obscure tetrahedris mox tereti- 
bus , annotinis nodosis, omnibus floriferis ; foliis subcoriaceis 
oblongo-obovatis apice obtusis aut rotundatis inferne gradatim 
attenuatis et in petiolum mulatis 1-nerviis; cyrois brevibus 
aggregatis ut plurimum 3-floris. 

^)6cie6 fruticosa (aut fortassis arborea), ut videtur Memecylo iplugro^ 
carpo DC affinis. Rami supremi nonuiliil suât tetrahedri , non autem 
augulati , vetustiores teretes et ad nodos tumidi , pennam anatinaro aut 
rarius anserinam crassitudine sequantes. Folia in speciminibus exsiccatis 
noonibil lutescentia, ferme 5 centim. longa et 2 lata, |)etiolo in limbum 
gradatim confluente. nervulis transversis oinnino obsoletis. Florum fas- 
ciculi ut plurimum c nodis ramorum foliis jam nudatorum orti , rarius 
ex axillis ipsis foliorum , parvi , oliganthi, cymarum pedunculis com- 
munibus brevissimis, florum pedicellis propriis gracilibus circiter 3-mil- 
limetralibus. Petala late ovata, millimetrum vix excedentia. — In insulis 
Mascarenis aut Madagascaria, loco ignoto ; Du Petit-Thouars. 

It. Memegïlon myrigoides f. 

M. fruticosum aut arboreum oliganthum ; ramis supremis obscure 
tetrahedris mox teretibus dense foliosis; foliis oblongis angustis 
apice obtusis inferne gradatim attenuatis et quasi in petiolum 
brevem mutatis 1-nerviis; cy mis axillaribus brevibus ut videtur 
solitariis 3 (loris. 

Species habitu peculiari maxime conspicua , Myricam nostram fore 
referens. Rami vetustiores foliis nudati iKNlosi,baudrarofnjctiferi. Folia 
coriacea, in hcrbario fragilia, pagina superiore nitida et quasi vernicosa 
(nonue in frutice vivo viscidula ?) , 6-8 centim. longa, 1 et quod excedit 
lala, petiolo distincto i-^-millimetrali Flores nullos vidimus sed cymw 
S-carpse nondum matune aderant, pedunculo fere centimetrali gauden- 
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tes. — Ut videlur planta e Madagascaria aat insulis Mascarenii orianda 
est ; hanc ex herbario Thouarsiano tenemos. 

12. MbMECTLON MTRTIFORME f. 

M. fruticosum ; ramis gracilibus teretîbus^ hornotinis foliosis ut 
plurimum ananthis, annotinis ad nodos floriferis ; foliis ellipti- 
cis ellipticove-ovatis apice obtusis basi in petiolum attenuatis 
l-nerviis; floribus pedicellatis solitariis-ternis. 

Frutex ut videtur sesqui-brmetralis , ramosus , fortassis fastigialus ; 
ramis supremis pennam passerinam crassitudine paulo superantîbus , 
vetostioribus crassioribns nodosis florireris. Folia /i-5 centim. longa , 
i i - 3 lata, apice ut plurimum obtusa aut subobtusa , nonnunquam et 
emargiuala, basi acuia in petiolum 3-ft-miiliinetraleconfluente, uervulis 
transversis subobsoleiis. Florum pedunculi e nodis ramorum foliis de- 
nudatorum ut plurimum orti, saepissime solitarii, uni-triflori, 7-10 millim. 
longi. Calyces hemisphterici , limbo integerrlmo. Petala latc ovata api- 
culata , circiter 3 millim. longa et lata. Fructus globosi , crassitudine 
pisi minoris. — In insula Mauritio aut Madagascaria , luco incerto ; 
du Petit-Thouars ; necnon in sabulosis aridis loci dicti Ambongo , Pt^r- 
villé. 

13. Mbsibcylon dumosum f . 

M. fruticosum submicrophyllum ramosis&imum ; ramid supremis 
sublelragonis ; foliis breviler petiolatis coriaceis rigidis ovatis 
apice suboblusis basi rotundatis vix uninerviis. 

Frutex circiter metralis, ramosissimus ; ramis divaricatis, supremis seu 
hornotinis brevissime ft-alatis aut potius /^-gonls , annotinis teretibus 
duris. Folia ovata coriacea nitidula , 2-3 centim. longa , 1 J-lata, nervo 
medio subobsoleto, petiolo circiter 2milUmetrali. [nflorescentia in spe- 
ciminibus nostris oinnino deliciebat, sed ex toto habitu judicantes plan- 
tam hujus generis esse pro certo habemus. — In insula Nom-Bi Mada- 
ffascariœ vicina, secus oras maris ; Pervillé. 

MX* MbMEGYLON ULOPTBRUM DC, /. c, 5. 

M. fruticosum ramosissimum microphyllum oliganthum ; ramis 
ut plurimum dichotomis, supremis gracilibus &-pteris ; foliis 
brevissime petiolatis late ovatis inlerdumque suborbicularibus 
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basî acutiuscuiis apice obtusis subuninerviis ; floribusinaxillis 
foliorum solitariis, pedicello gracili in medio articulato. 

Species ut videtur fruticosa, fortasse ducniformis , rigidula. Rami su- 
premi ^-alati; alis crispato-UDdulatis, démuni marcidulis nigris et a 
ligno per particulas secedeiitibus ; rami vetustiores nudatî terctes. Folia 
peliolo vix millimetrali aut seraimillimetrali instructa, coriacea, nitida, 
centimetnim circiter louga, vix non tantum lata, in herbario nigrescen* 
lia. Flores ut videtur paucissimi solitari axillares , calyce campanulato, 
limbe &-lobo intus Foveolis 8 antheras in prœfloratione inflexas reclu- 
dentibus insculpto. Petala nec genitalia suppetebant — In insula Ha- 
dagascaria, loco nobis ignoto ; Chapelier. 

15. Hbmecylon ugustrinum f. 

Mt fruticosum?; ramis supremis obsure &-hedris mox teretibus; 
foliis ovatis ovatove-ellipticis apice obtusis basi acutis et in 
peliolum brève attenuatis 1-nerviis ; cymis brevibus pauci-mul- 
tîfloris ex axillis foliorum nodisque ramorum annotinorum ortist 

' floribus brevissime pedicellatis. 

Speciei ut videtur fruticosa, primo intuitu A/, ramifloro similis, atten* 
tiua autem considerata ab asiatica specie plurimis notis diversa. Rami 
hornotini graciles sed parum producti , ut et veteriores floriferi, obscure 
letrahedri aut subleretes. Folia utplurimum 3 centim. longa , 1-1 (lata, 
apice obtusa vel etiam subretusa, pctiolo 1-3-millimetrali. Cymae petiolis 
duplo triplove breviores, saepe geminatae , fortassis et numerosiores in 
eadcm axilla, tri-pluriflorœ, pedunculo minuto vix 3-millimetrali suf- 
fultœ, flornm pedicellis propriîs pedunculo communi œqualibus. Calyces 
laie turbinati aut cupuliformes , obscure et obtusissimc 6-lobi. Petala 
subrolunda apiculata, 2 miilim. longa et lata. Cœtera ut in reliquis. — 
1a insula Hauritio, loco nec coUectore cognitis. 

16. Mehkctlon rhamnoideum f . 

11. fruticosum? ; ramis supremis subteretibus aut obscure angulo- 
sis , annotinis nodosis, omnibus floriferis ; foliis breviter petio- 
latis late ovatis ellipticove-subrotundatis basi tamen acutius- 
cuiis et in peliolum confluentibus 1-nerviis; cymis brevibus 
pauci-multifloris ; floribus brevissime pedicellatis. 

Species nobis maxime incerta, deficiebant enim in herbario nostro 
kina compléta et manuscriptas adiiotationes coUectoris. Affinis 
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videtur J/. ligustrino^ imo fortassis îllius mera vari6tas est ramis con* 
tractioribus foliicque latioribusdistincta. Folia , ut in permultis Meme- 
cylis , diversiformia , ut plurimum late ovata , apice obtusa aut etiam 
retusa, 3-/!i centim. longa , 2-3 lata, petiolo 2-Ji-milUmetrali. Cymœ tri- 
muUiflorse , in axillis foliorum aut supra nodos ramulorum jam foliis 
denudatorum solitariœ-binse , fortassis et ternae , pedunculo commun! 
2-&-millimetrali, pedicellis florum propriis pedunculo ipso brevioribus. 
Galyces late turbinati aut hemisphserici , limbo integerrimo. Petala late 
ovata apiculata , 2 roillim. circiter longa et lata. — In tnsula Mauritio ; 
Commerson. 

17. MbMECYLON PERVILLiKANUM f . 

M. fruticosum oliganlhum; ramis terelibus; foliis oblongo-ellip-- 
ticis apice obtusis basi in petiolum parumper decurrentibus fere 
1-nerviis; cymis axlllaribus solilariis 3-floris. 

Frutex aut arbuscula 2-3-metraIis, foliosus ; ramis supremis hornolinis 
subgracilibus. Folia 5-7 centim. longa, 24-3 lata, petiolis ferecenii- 
metralibus , nervo medio subtus promineute , nervulis transversis frriî 
omnino evanidis aut nuliis. Cymse in axillis foliorum solitariœ, 3-flora\ 
pedunculo brevi suffuUee , pedicellis florum propriis gracilibus ferme 
centimetrum longis. Petala nec genitalia suppetebant. — In saxosis in- 
sulœ MoAé Secbellarum ; Pervillé. 

b. Species asiaticœ aut ex imulis Asiœ vicinis oriundœ. 

18. Memegtlon panigulatum W. Jack, in Hook. Comp. io Bot. 
mag.f I, 219. 

M. fruticosum macrophyllum megastachyum ; ramis teretibus; 
foliis brevissime petiolatiselliptico-oblongis oblongove-ovatis 
acuminatis basi rotundatis ; paniculis ex axilla foliorum oricn- 
tibus aut in nodis ramorum foliis caducis nudatorum late- 
ralibus, saepius ternis, opposite ramosis, axi ramisque ji-gonis ; 
floribus ad apices ramorum ramulorumque capitato-umbellatis, 
graciliter pedicellatis. 

Species nobilis et a Jackio belle descripta. Frutex est multimetralis 
aut fortassis arbuscula a Memecylonis omnibus nobis cognitis , pia'ter 
M. Cummingii, magnitudine panicularum discrepans. Folia scsquideri- 
metrum aut etiam amplius longa , 5-7 centim. lata , supra lucida , lier- 
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Tolit transversis facile perspicuis , petiolo ferc semicentimetrum longo. 
Paniculœ solitariaB-ternse, in axillis rolioruminreriorum orientes illisque 
mature superstites, tcrtiam partem Tolii, rarius dimidiam, longitudine 
equantes, pedunculo commani longiore aut breviore ramisque oppositis 
quadrangulis. Flores in apicibus ramorum ramulorumve secundariî 
ordinis capitato-umbellati , pedicello gracilî circiter &-millimetrali suf- 
fulli. Calyces brevitercampanulati, limbo obsolète &-lobo. Petalaovato- 
acuta, vix 2 millim. longa, cœrulea. Stamina non vidimus. Ovarium ex 
ipso Jackio 8-ovulatum. — In insulis sundaicis ; spécimen nostrum ul 
TÎdelur in insula Java a ZoHingerio lectumest. 

19. MkUECVLON GUAIMTNCII f . 

M. macrophylium micranlhum pro génère megaslacliyum ; ra« 
m\% terelibus; foliis sessilibus ovato-oblongis, in acunien gra- 
datim attenualis, basi cordatta amplexantibus ; paniculis axilla- 
ribns pedunculatis ; floribiis ad apices ramorum capi(ato*um- 
bellatis, pedicello proprio gracili suiïuilis. 

Species nobis non satis cognita proptor imparitatem speciminisnostri, 
sed inter congénères inflorescentia peculiari iiisignis et eo rcspectu 
M. panicnlato quodammodo aflinis. Folia sesqnidecimetrum et quod 
excedit longa, 5 centim. lata, nervulis transversis liaud omnino incon* 
tpicuis. Panicula; in axillis foliorum solitariae nec raro ctiam bina; et 
tema", folium médium longitudine subsequantes , peduncuUs communi- 
bas subteretibus 3-6-centimetralibus suffultœ , ramos quatuor, i>ne(er- 
misse ipso inflorescentis aii, per paria superpositos et oppositos in arti- 
calalione quavis proferentcs, ramis apice pariter in ramulos brèves di« 
visb aut capitulo confertifloro umbellam nonnihil ludentc terminatis. 
Fkmim pedicelli proprii graciles, 3-4-millimetrales. Calyces cupulirormes, 
limbo integerrimo. Petala ovato-iicuta , sesquimillimetrum longa. Reli- 
qua ut in aliis speciebus. — In insula Luzonia , proi>e Manille ; Cum- 
roiog. 

20. Membcylon uiiBKLMTCMBIum., Bijilr.Ned. Ind.^ 109ft, 
ex Zolling. et Moritz. Sysl. Ferzeich. der voit Zo//., etc., p. 9. — 
Species ut videtur divcrsa a Scutella umbellala Leur. 

M. arboreum? ; ramis supremis terelibus gracilibus foliosîs flori- 
ferisquc; foliis peliolatis lanccolaloellipticis acuminatis basi 
âcatis aut subacutis 1-ncrviis; llorum umbellis pedunculatis ex 

5* série. Bot. T. XVIII. (Cahier n* 5.) « «8 
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axilla foHorum aut e nodis ramorum ortis ; floribus gràciliter 
et breviuscule pediccllatis. 

Species ut videtur ab omnibus hujusgeneris facile distinguenda, nobis 
véro incomplète eognita. Rami supremi graciles, raillimetrum diamètre 
vix cxcedentes. Folia late lanceolata aut lanceolato-elliptica , io acumen 
subnngustum 8ubobtusumqueproducta,5-6centim. longa,2 etquodex- 
tedit lata, petiolo circiter semicentimetrali. Paniculas axillares, foliis 
Isœpe superstites, omnino umbelliformes aut potius corymbiformes , 
pedunculo ferme 2centrimelraU suffulUeJn ramulos brèves umbellatira 
divisœ, floribus ad apices ramulorum umbellulatis. Alabastra subglobosa 
vix apiculata nec, ut in allis speciebus, acuta. Calyces iatecampanulati, 
breviter /i-dentali. Petala trapezoideo-obovata apiculata, fere 5 millim. 
longa et lata. Ovarium 6-8 ovulatum. — In insula Java; ZoUinger. 

21. MbMEGYLON CLAUSIFLOnCIi f . 

M. ramis teretibus ; foliis petiolatis elliptico -^ ovatis aut latissime 
lanceolatis breviter acuminatis basi subacutis et cum petiolo 
confluentibus haud inconspicue peuninerviis ; cymis axillaribus 
pcdunculatis solitariis-tcrnis ; floribus longe graciliterque pe- 
dicellatis, corolla clausa, stylo exserto. 

Rami foliosi floriferique subgraciles, raro ut videtur pennam anseri- 
nam crassitudinesemuiantes Fulia nuncovatioranuncmagis lanceolata, 
in acum<3n acutiusculum brève producta, basi eliam angustata, in her- 
bario lutcscentia, 6-9 centim. louga, Z-U et quod excedit lata , petiolis 
circiter centimetralibus, nervulis transversis non omnino in parencby- 
mate subcoriacco evanidis. Cymœ ex axillis foliorum orlse (fortassis etiam 
foliis delapsis superstites), haud raro in eadem axilla binse, pedunculo 
breviore aut longiore suffultae ideoque magnitudine variabiles, petiolum 
modo longitudine vix superantes, modo folium dimidium aequanles, 
apice subumbellatim floriferae. Flores pedicello proprio gracili fere cen- 
timetrali instructi. Calyces hemisphœrici , limbo integerrimo. Corolla 
etiam in anthesi clausa , calyptram brevem apiculatam obtusamve stylo 
exserto quasi perforatam mentiens , demum ut videtur effecta anthesi 
aperta et tune decidua. Stamina stylusque ut in aliis. — In insula Luzonia 
prope Manille^ Cumming. 

22. Mbmecylon Gbiffithianum f . 

H. Bubarboreuni ? ; ramis supremis subtetragonis aut &-margi- 
natist vetustioribus teretibus ; foliis petiolatis lanceolatis acu- 
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minatisbasi acutis obscure penninerviis ; paniculis axillaribus 
cymoso-umbellatis , lloribus pedicello proprîobrevi instructis. 

Species nobis non salis nota sed, ut videtur ex incomplotis speciniini- 
bus herbarii Mu^a^î Parisiensis, ab omnibus hucusque descriptisdistinc- 
tissima. Rami extrcmi. id est homolini, marginibus quatuor a noilo ad 
iiodum decurrentibus instructi et idcircoquadranguli, velustiores cortice 
gilvo obtecti, niagis acmagis teretes. Folia subcoriacca, apicc in acninen 
iongiusculum angustom subacutumque producta, basi acuta et cum pe- 
tiolo gradatim confluentia, 7-lOcentiro. longa, 2-ft lata, nervnlis trans- 
Tersis parum conspicuis, petiolîs centimetro paulo brevioribus. Flores 
in speciminîbus nostris non suppetebant. Paniculœ rnictiferaï axil lares , 
nomiullœ foliis delapsis superstites , foliorum tertiam , rarins dimidiam 
partem longîtudine œquantcs, pedunculo commun! circiter sesquiccn- 
timetrali tetrahedro suQipItfe, ramts tri-multifloris subumbelliflorisquc. 
Baccœ submaturse globosœ crassitie pîsi majoris, limbo ealycino breri co- 
rooatae. — In India orientali, loco non îndîcato; GrifTilh. 

23. Mkmkcyi.on pnAsiNUM f. — Forlassis eadem species ac 
W. ovalum Hohcnack., Plant, Ind. or. ined. 

M. raniis tcrelibus, annolinis nodosis floriferis; foliis petiolalis 
ovalis brcviter et obtuse acuminalis basi rolundatis pagina su- 
periore nitcntibus; oymis supra cicalriccs foliis delapsis suc- 
cedcntcs superposile aggregatis nuillifloris; floribus pedicello 
breviusculo instructis. 

Frniex aut potius arbuscula ramis nodosis duris et floribundis conspi- 
cua. Folia pro génère longiusculepetiolata, coriacea, rigidula, 7-9 centim. 
longa, 3-4 lata, pagina supcriorc nitida et in lierbario e viridi coluro 
nigricantia , |)etiolo distinctissinio circiter sesquicentimetrali , nervulis 
transversis baud inconspicuis. Flores e noilis ramorum annotinorum et 
ut videtur etiam vetustiorum orti, in cymas pedunculatas pauci-multi* 
floras dispositi. Gymœ in utroque latere ejusdeni nodi ternie-senœ, sibi 
invicem superpositae perinde ac si deficcret pedunculus coiumunis iilas 
omnes in unicani inflorescentiam coadunans, centinietruni sesquicenti- 
jneirumve longs. Florum pedicelli proprii 3-/^-millinietra]es. Calyces 
campanulati, limbo membranaceo vix non intcgerrinio. Petalaovuta api« 
culata. — In insula Luzonia, fvofc Manille , Cuniming. 

2&. Meukcylon Galleuyaisuh f . 
11. subarboreum ramosissimum lloribundun) ramis teretibus 
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nodosis; foliis petiolalis coriaceis rigidis ovalis aut iate ellip- 
ticis, breviter et obtuse acuminatis, iina basi subacuta in pe- 
tiolum quasi decurrentibus l-nerviis ; cymis brevibus tri-mul- 
lifloris, in axiUis foliorum nodisve ramorum lateralîbus, solita- 
riis-ternis, subnutantibus ; floribus pedicello brevi insiructis. 

Arbuscula &-6-metraHs aut elatior. Rami teretes, duri, nodosi, cortice 
cinereo obtecti. FoUa in berbario lutescentia, pagina superiore nitida , 
coriacea , tnagnitudine variabilia , id est b-7 centim. longa, 2-3 lata , 
1-nervia , petiolis S-B-miUîmetralibus. Cymœ seu umbellulœ nonnun- 
quam in paniculas brèves producUe, tri-multiflorae , pedunculo circiter 
centimctrali suflfultœ, faaud raro nutantes, in axillis foliorum sœpissime 
geminatœ. foliis delapsis superstiteset tune in ramisdenudatis latérales. 
Calyces liemisphaericijimbo inconspicue /i-denticulato. Petala ovatn api- 
culata, ferme 3 millim longa. Ovarium 10-12-oviilatum. — In insula 
Lnzonia, prope Manille et Pangasinan aliisque locis ; Gallery. 

25. Memecylon mamllamjm f. 

M. macrophyllum ; ramis teretibus ; foliis sessilibus oblongo- 
ovatis aculis basi rotundarlis aux vix subcordatis obscure pen- 
ninerviis ; cymis axillaribus aut supra nodos ramorum latera- 
libus brevibus paucifloris; floribus pro génère majusculis, 
pedicello crasso suiïultis. 

Species conspicua , primo intuitu M. lauri folio affinis, ab illo auiem 
certe distincta. FoHa sessilia nec ut in altero petiolata et ovatiora , 
8-12 centim. longa, &-5 lata, nervulis transversis subobsoletis. Cymœ 
axillares 3-9-florœ,sœpius7-florœsaltem in speciminibusnostris, pedun- 
culo commun! crasso brevissimo suffultie, florum pedicellis propriis pa- 
riter crassîs brevibus et in medio articulatis. Flores quam in plerisque 
Memecyloni speciebus paulo majores, id est alabastra sub anthesi semen 
cannabinum crassitudine paulo excedentia. Galyx cupuliformis brevis , 
limbo integerrimo. Petala carnosula, latioraquam longiora, trapezoideo- 
rotundata, &-5 millim. diametro metientia. Stamina 8 brevia , in flore 
aperto subinclusa, antheris securiformibus^filamentis crassiusculis. Ova- 
rium sœpius 8-ovulatum, stylo brevi, stigmate punctiformi. — In insula 
Luzonia, prope Manille ^ Cummîng. 



MONOGllAPIlICA DKSCRIPTIO. t277 

26. Meubcylon LAURiFOLiLJM f. — M. tinctoriiim Zolling. et 
Morilz. Syst. Ferzeich. , 9, n' 1950. 

H. arboreum ? submacrophyllum ; ramis Icrelibus ; foliis breviter 
petiolalis ovalo-elliplicis oblongisve aculis aut apiculalis non- 
nunquam et oblusis aut eliam retusis basi rolundatis 1-ncrviis ; 
cymis axillaribus brevibus saepius tricholomis; floribus pro 
génère majusculis, pedicello proprio suffullis. 

Species ut plerœque hujos generis polymorphe. Rami foliosi quam in 
plurimis aliis speciebus productiores et lentiores, pennam anatinam aut 
rarius auserinain crassitudine sequantes. Folia subcoriacea plana , deci- 
metrum sesquideciroetrumvelonga, /i-5 cenlim. autetiampaulo amplius 
lata, in quibusdam speciminibus multo minora» peliolo circiter semi- 
centimetrali, nervulis transversis fere omnino obsoletis. Glomcruli in 
aiillis foliorum orti, e cymis tricliotomis pluribus constantes , brèves , 
tubbemispbœrici. Flores pro génère majusculi aut sallem non omnium 
minimi, pediccllis ut plurimum crassis brevibus suffuUi. Calyces hemi- 
spkœrici, limbo obsolète /i-lobo. Petala ovata» fere 2 millim. louga et 
lata. Baccœ piso paulo crassiores. — In insula Java; Leschenault, Zol- 
lioger. 

27. MfiMEGYLON PïRllOLIUM f . 

M. fruticosum (fortassis arboreum) ; ramis terelibus ; foliis petio- 
latis ovatis nonnihil acuminatis subobtusis basi rotundatis aut 
in petiolum confluentibus obscure penninerviis pagina supe* 
riore nitentibus ; paniculis cymosis brevibus axillaribus soli* 
tariis aut superposite geminatis. 

Pauca de bac specie nobis dicenda sunt, deficiunt enim flores in lier- 
bario noatro, nec est qui nos moncatcliirographus collectons. Folia foliis 
Pyri domesticœ forma, magnitudine et nitore fere simillima, illis autem 
magit coriacea et rigidiora, circiter 7-9centini. longa, k-S lata, petiolo 
G«nltroetrali, nervulis transversis non omnino obsoletis. Panicularum 
padunculi communes 5-8 millim. longi aut etiam fere centimetrales, 
pro génère crassi, sulcati. Fmctus globosi, crassitudine pisi.-**Iu monti* 
bos Indiœ dictis Kottar-Ghcrris; Perrottet. 

28. Memëcylo.n AMrLRxicAULB Roxbrg. Flor. Ind.^ Il, 261. — 
Herb. Wight propr,, n» lOril. — Walp. Ilcperl. , II , 148. — 
iVerft4m-5c/ic//f Rheed, Ilort. Wa/aft., tab. 15.— J/. grande DC. 
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Prod. m, 6. — W. corrfa/um Wall., Cat.^ 4100. —M. depres- 
sum Beiith. in Wall., CaL, 4101. 

M. subarboreum macrophyllum ; ramis teretibus; foliis sessilibus 
ovato-oblongis gradatim acuminatis basicordalisamplexanti- 
bus, ncrvo medio subtus prominenle, neryulis Iransversis sub- 
obsoletis ; fasciculis multifloris densiflorisque ex axilla foliorum 
orientibus. 

Rami foliosi floriferique pennam anserinam crassitudine aemulaiites , 
nunc etiam graciliores aut paulo crassiores. Folia margine parumpcr 
revoluta, utraque pagina sublucida» 1-2 decim. longa aut etiam majora, 
/i-6 centim. lata, petiolo ut ita dicamus nulle. Florum fasciculi ex axillis 
foliorum oppositorum ortî, roliis fortasse superstitos et tune in nodis 
ramorum supra cicatriculas foliorum delapsorum insidentes, multiflori, 
pedunculis propriis fere destituti, florum pedicellis propriis 5-6*milli« 
metralibus. Calyces late campaimlati aut turbinatijimbo obsolète Mobo. 
Fetala ovatoorbicularia. Slamina parum exserta. Species ut pleraeque 
hujus gencris variabilis videtur. — In India oriental!, loco haud indicato, 
Wight; prope Valiiar aliisque locis orœ orientalis peninsulae indicœ, 
Perroltet. 

29. Membcylon bdulk Roxbrg., Plant. Corom.^ I, tab. 82. 

M. fruticosum floribundum ; ramis teretibus ; foliis petiolatis 
ovatis ellipticisve apice oblusis basi subacutis 1-nerviis; pa- 
niculis multifloris densiflorisquo brevibus supra nodos ramorum 
annolinorum lateralibus , superposite geminatis aut ternatis , 
rarius solitariis ; floribus pedicello proprio brevi instructis. 

Frutex sesqui-bimetralis, abundantia ilorum decorus, Memecylo rami* 
floro toto habitu affinis sed inilorescentia multo productiore dignoscen- 
dus. Rami supremi foliosi graciles, annotini floriferi foliisque spoliati 
penna anserina ut plurimum tenuiores. Foiia in herbario obscure lûtes* 
centia, magnitudine et forma variabilia.ssepius ovata autelliptica, rarius 
orbicularia, 6-5 centim. etquodcxcedit longa, 1 }-3 lata, petiolo 2-5-mil- 
limetrali, nervulis trausversis obsoletis autsaltem vixperspicuis. Panicul» 
ut plurimum 2 decim. longae, florum ubertate capitula fere eilicientes, 
pedunculo communi crassiusculo subcomplanato 5-10-niiIIimetrali suf* 
fultae, ramulis 3 aut sœpius 5 complanatisex eodem puncto sive summo 
pedunculo ortis ilerumque divisis constantes. Florum pedicclli proprii 
2-3-millimetrales. Alabastrasubspbœrica, obtusa. Calyces late campa- 
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nulatit Umbo intègre aut obsolète /i-siiiuato. Petala ovata obtusa fore 
2 millim. longa et lata. Fructus maturi circiter crassitudine pisi, edutes. 
— In ora orientali peninsulae indica; dîcla Corvmandel ubi frcquens vide- 
tur; Lcschenault, Perrottet. Specimina alia babemuse Zeylania; Les- 
chenault. 

30. Memegylon TiNCTORiuH Kœo. — Wight et Arnll. Prod. 
Flar. pen. Ind. or.^ 1 , 319. 

M. fruticosum aut subarboreum micranthum ; ramis terctibus ; 
foliis breviter petiolalis late ellipticis obovalis ovatisve apice 
obtusis interdumque retusis subunincrviis; cymis brevibus 
supra nodos ramorum annotinorum laieralibus ; floribus gra-i 
ciiiter breviterque pedicellatis. 

Metnecyli /iViC/oriï auctorum quse sit forma genuina nos paucioraman* 
cioraqoe specimina explanare non sinunt, scd plurimas S{>ecies sub eodem 
nomine commislas fuisse facile crederemus. Pro typo spécifiée varietatem 
« qiue in herbario Wigbtiano sub numéro 1058 inscribitur sumendam 
proponimus, exclusa donec melius innotescat varietate p quae fortassis ad 
aliam speciem referenda est. Sic circumscriptae speciei paucos charactercs 
e specimine nostro admodum incomplète indigitabimus, ques quîdem 
maxime impares fatemur. Felia in herbario magis minusve lutescentia , 
3-5 centim. longa, 2-3 lata, parum ceriacea, nervis transversis subebso- 
ietis aut evanidis, peliulo 2-3-millimetrali. Cymœ seu potius paniculœ 
abbreviat» enodis ramorum annotinorum foliis(|ue jamdiudenudaterum 
ortœ, centimelrum sesquicentimetrumve longue, pauci-multiOerœ; pe- 
diinculo commun! tetraliedrocrassiusculo 3-5-millimetrali. Flerum pedi- 
cdli proprii graciles, pedunculum communem longitudine subasquantes. 
Calycescampanulati, limbe sobintegerrimo. Alabastra ovoidea apicu- 
lata. Ovarium 6-8-loculare. — In peninsula Indice orientalis; ex herbario 
Wightii. 

Var. p, ut supra dictum est, a prière babitu disccdit ; foliis distinguitur 
oblongo-ovatis haud rare subacutis floribusque in cymas capilatas axil- 
lares aggregatis. Non caret affinitate cum M, ramifforo et M. eduii ^ 
qaaoïTÎs inflorescentiam gerat quam prieris productiorem.quam poste- 
rions autem breviorem et centractiorem. Lucis in his disqoisitionibus 
«fBciendœ curam pesteris relinquimus. 

31. Memecylon CAPiTELLATUM Linn. Spec. 497. — Larak. 
lUusir.y tab. 284. — DC, /. c. 

M. ramis teretibus subgracilibus ; foliis breviter peliolatis late 
ovatis apice in acumon acutiusculum ob(u::umve productis 



280 C. IVAtJDi:^. — Ui^LASTÔUAGBARUM 

basi acutis l*nerviis; floribus ad apices pedunculorum axilla- 
rium brevium capitatis, pedicello proprio fere destitutis. 

Spécimen unum et alterum et ne completum quidem nobis tantum 
suppetit, déficit pariter chirographus auctoris staturam et habitum 
plantœ statuens quani fruticem suspicamur. Nobis tamen haud aegre distin- 
guenda videtur propter inflorescentiœ characterem. FoHa late ovata aut, 
si mavls , late lanceolata siquidem utraque parte in aciem attenuantur , 
5-6 centim. longa, 3 et quodexceditlata, petiolo3-6-inilliaietraU, ner- 
vulis Iransversis obsoletis. Florum capituli in axillis foliorum ssepissime 
bini, haud raro etiam solitarii aut terni , pedunculis simplicibus petiolo 
œqualibus aut etiam subbrevioribus raro longioribus suffuiti, 5-10-flori, 
foliis delapsis facile superstites. Flores congesti subsessiles.Calyceshemi* 
sphœrici, limbo breviter et obtuse Mobo. Petala latiora quam iongîora 
subrotundata, ut videtur esiccis speciminibus, caerulea. Stylus gracilis 
exsertus. Ovarium 6-8-ovulatum. —In iusula Zeylania; Leschenault. 

Sa. MiiMfiCTLON RAMiFLORUH Desr., in Lamk. Dict. IV, p^ 88. 
— DC, /. <?., 6. — Ut videtur eadem planta ac Cornus sylvestrù 
Korakaha Burm., Thez. Zeyl., tab. 31. 

M. fruticosum floribundum ; ramis teretibus ; foliis coriaceis late 
ellipticis obovatisve apice obtusis basi gradatim attenuata sub* 
acutis nonnunquam et rotundatis 1-nerviis; capitulis conferti- 
iloris uberrimis ramos annotinos quasi vestientibus ; antheris 
sty loque exsertis. 

Folia in herbario sœpe lutescentia, circiter ^-centim. longa , 2-2 i aut 
etiam 3 lata, petiolo 2-6-centimetrali, nervulis transversis indisiinctis. 
Flores ut plurimum e ramis annotinisnudis orientes, pauci etiam ex axil- 
lis foliorum enati, in paniculas brèves, circiter centimetrales, pedunculo 
brevi communi instructas, multifloras et capitula mentientes digesti, 
pedicellis propriis gracilibus 2«^-millimetralibus suffuiti. Calyces late 
campanulati, limbo obsolète ^-lobo. Antberarum calcar posticum locu- 
los ipsos* longitudine temulans , ut loculi ipsi sursum recurvum , ita ut 
anthera tota semilunaris évadât. Ovarium 12-l&-ovulatum. — In insula 
Zeylania, Leschenault ; India orientali, secus Gangem, Gaudichaud, Wal- 
lich; prope Mangalof\ ex herb. Hohenacker.muUisquealiis locis ejusdem 
regiouis. 

Specimina alia habemus e diversisbotanicis necnon ex herbario Wigh- 
tiano foliis mollioribiis et majoribus floribusque in capitula densiora 
contraciis insignia, quasi intermedia forent inter Af. ramiflorum^ M. tinc- 
toriumeilU. capitellatum, Utrum distinctie sint species an unius speciei 
formae divers» nobis adhucdum incertum videtur. 
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S3. Mem£Cylon MLACixi;» Zolling. et Moritz. , 5r/5^ Ferzeich, 
der aufJav.^ p. 0. 

M. arboreum; foliis peliolatis ciliptico-ovatis breviter et obtuse 
acuminatis ima basi angustata quasi acutis et in petiolum con- 
fluentibus 1-ncrviis ; florum glomerulis dcnsis hemisphœricis 
supra nodos ramorum annotinorum applicalis; floribus graci* 
liter pedicellatis ; staminibus styloque exsertis. 

Species Memecyii ramiflori liabitum referens, foliis majoribus tamen 
■b illo distinclum. Rnmi aniiotini ilorireri teretes nodosi, penna anatina 
Tix crassiores; kornolini vcl potius snpremi haud obscure tetragoni. 
Folia subcoriacea l-ncrvia, 5*6 ccntim. longa, 3 lata; petiolo décime- 
Inim longitudinc subiequante, iioniiunquani et dimiriio breviore. Fasci- 
culi 20-50-flori, supra nodos ramorum scssiles, id est, pedunculo communi 
non suiïulti. Florum pedicclli proprii graciles, circiter 5-millimetrales ; 
calyces campaimlati, limbo manifeste ^i-dentato. Petala ovato-acumi- 
nala, ut anthera^ ipsae et stylus lilacina. Ovarium 6-8-ovulatum. — In 
fylvis Jav», prope Tjikoya; Zollinger. 

Species addend» nobis ignotffî, qnarum quœdam incertae sunt et 

fortassis sub aliis nominibus descriptie : 

3/i. M. TRIXKKVË DC, /. c, 5. 

35. M. AKGLLATUM DC, /. C. 

36. M. SUBQUADRANGLLARG DC. , /. C, 6. 

37. M. SPILEROCARPUM DC. , /. C. — Nonuc eadem species ac 
M. tinctorium ? 

38. M. LAXIFLORLM DC, /. C. 

39. M EXCELSCM DC, Le. 

ftO. M. ovati;m DC,/.r.— Smilli inRccs., Cyclop. XXin,n*3. 
&1. M. AGUMINATUM Smith, /. c. — DC, /. c. 
42. M. FERRKUM Blum., liijdr. 109«5. — DC, /. c, 7. 
&3. M. Heyneamîm Bcnih., in Wall., cat., 4012. — Wight, 
Icon. plant. , I , tab. 278. 

Aft. M. g.crui.eum Will. Jack., in Ilook. Uot. misc.^ H, 75. 

65. M. AXGUSTiFOLiLM Wight, Illust. of Itid. hot.^ 215. 

66. M. JAMBOSIOIDES Wight, /. c. 

47. M. NiGREscKNs Ilook. ct Amlt., Bol. Hclch., voy. 186. 
&8. M. CAPENSBEckl. etZeyh., E^ium. plant, afr., n* 1772. 
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A9. M.? scuTELtATUM. — Scululu scutellataLouv.^Flor. coch,^ 
1,290. — DC, /. c. 

50. M.? Limiiiui. — Sculula umbollata Lour., /. c. — DC. , 
/. c. — Species non confundenda cum Memecylo umbellaio Blum. 

51. M. ptJ^CTATUM Prcsl., Boian. Bemerk., p. 67.— Walp., 
jénn. bot. syst.f 303. 

Hic eliain addendas cred ira us species Stequentes : 

52. M. VoGKKir. -^ Spathandra memecyloides Bénih y F lor. 
nigriLy 356. 

53. M. faSciculaûe. — Spathandra fascicularis Bcnth., l. c. 
— Planch. , in llerb. Ilook. 

CLX. LI IN DENIA. 

LiiXDENiA Ziill. et Morilzi, Sysl. Verzeichn. der von Zoïl., !0. — Walp., 
Ann. bol. Sl/s^, 303, 

Genus nobis ignolunf), fortassis a Memecylo non separandum. 

. 1. LiLNDBMA DioiCA Zoll. et Mor., /. c. 

SuBORDO V. — MOURlRIEiE. 

Mouririearuin subordo nondum satis nptus est, scd quantum e 
paucis speciebus nobis observatis judicare licet vix in Melasto- 
maceis includitur, nulli tamen ordini aptius quam huic congruit. 
flujus gênera sunt sequentia, scilicet : 

Guildingia. 
Mourirîa. 

CLXI. GUILDINGIA. 

Gdildingia Hooker, Bot, mise, l, 422, lab. 30. — Ou&iea DG., Frod., 
III, 31, ex auctorilate ArnoUii. — Endlich., Gen. plant,, n* 6274. 

1. GUILDINGIA PSIDIOIDES Hook.» L C. 

CLXII. MOURIRIA, 

MouaiftiA Ju88., Gen., 329.-^ Lamk., lil., lab. 360. — DC, Prod., 
III, 7. — MouBiBi, Aubl., Guyam, , I , p. 452, tab. 480. — Peta- 
LOMA Swarlz, Prod,, 73. — Flor. Ind. occ., II, p. 834, lab. 4 4. — 
Endlichcr, Gen. plant,, n* 6270. 

Flores S-meri, rarius /i-meri. Calyces turbinati aut campanu- 
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lati, limbo saepius dentato, rarius subinlegro. Petala ovata obo- 
vatave acuta , rarius lanccolata. Stamina petalorum numéro 
dupla sequalia; antheris oblongis apice obtusis , rima duplici 
latéral! paulo infra apicem apcrtis; connectivo' postica basi in 
calcar oblusum aut acutum magis minusve producto. Ovarium 
in fundo calycis immersum^ omnino adhœrcns, S-S-loculare, 
pauciovulatum. Stylus gracilis, stigmate punctiformi. Fructns 
baccatus drupaceus, calycis limbo coronalus , ut videtur sœpius 
2-4-spermu.«. 

Frutices aut potius arbusculœ in utraque America tropica et 
Antillis crcscentes^ glaberrimœ; foliis breviter peliolatis et subses- 
silibus magis minusve coriaceis ovatis aut ellipticis acutis inleger^ 
rimis petminerviisy sœpe etiam folia uninervia ludentibuSy lœvibus 
aut subtilissime punctulatis ; floribus in axtllis foliorum homolino- 
rum aut supra nodos ramorum annotinorum fasciculatis ^ pediceU 
laits ^parvis aut magnitudinemediocribus^ roseis luteis fortassisque 
etiam albis. 

Erravîsse Benthamîum credimus cum ovarium il/oMrtWœparri- 
foliœ uniloculare esse afiîrmavîl. Quamvis hœc spccies nobîs non 
innotescat, vix dubitamus quin illius ovarium bilocularc sit ut in 
yluribus aliis ejusque dissepimenta cum ovulis 6 aut 8 in unam 
moiem congesta et scalpello e cavitate sublata auctorem celcber- 
nmum fefellerint. 

a. Flores b-meri. 

1. MOURIBIA PRINCEPS f . 

Bl. arborea? macrophylla pro génère macrantha; ramis tereti- 
bus ; foliis brevissime pctiolatis elliptico-oblongis breviler et 
abrupte acuminatis, basi nonnihil cordatis penninerviis ; floribus 
axillaribus solitariis-paucis; calycibus campanulatis , limbo 
5-lobo. 

Arbor arbusculave egregia, afTniitate haud carens cum Guildingia 
piidioide et Mourir ia domingensi, a cseteris speciebus hujus generis propter 
magnitudinem foliorum remotior sed eumdera morium dehisccntlaî an- 
Iberarum ostendens. Folia vix coriacea, utrinque nitidula, omnino pouni- 
oervia, 1 ^2 decim. longa, 6-8 centiin. lata, petiolo distincto ferme semi- 
œntimetrali. Infloresccntia nobis non satis cognita est, liac parte enim 
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trancum erat spccimen nostrum. Calycis lobî membranacei ovali acuii, 
in flore aperto reflexi et fere revoluti. Petala obovato-acuta, circiter 
centimetrum longa. Ântberœ exsiccatœ omnioo coriaceœ , quasi osseœ , 
erectae, connectivo postica basi obtuse tuberculato nec calcarato. Ova- 
rium &-loculare (fortassis et 3-5-loculare). Baccœ non suppetebaiit. — 
InGuyana batavica, prope SKrinam; Hostmann. 

% MocRiRiA GUTANENSis Aubl. Guyonc^ I , /jSS, tab. 180. — 
DC, l. c.y p. 7. 

M. arborea ; foliis breviter peliolatis ovatis acuminatis basi non- 
nunquam cordatis et tune quasi amplexicaulibus pagina utra- 
que nilidulis, nervis transversis conspicuis ; floribus in axillis 
foliorum fasciculatis ; calycibus campanulatis, limbe 5-dentato. 

Arbor-iO-12-metralis (si Aubleiio credatur), trunco corpus humanuno 
crassitudine œquante aut etiam excedente, quoad staturam et aspectum 
ut videtur variabilis. Folia coriacea rigidula Isevia, pagina superioreprœ- 
sertim nitidula, nervis transversis facile conspicuis necobsoletis insig- 
ina, in herbario magis minusve nigrescentia , 5-7 centim. longa, 
Z'k lata, petiolis 2-5-millimetralibus. Occurrunt specimina quorum folîa 
omnino sunt cordiformia, aut etiam latiora quam longiora, basicordata 
et fere sessilia, nec adeo infrequenter eas omnes varietates in eodem spe- 
cimine reperire est Cymse tri-multiflorœ. Florum pedicelli ferme cent!- 
metrales aut paulo longiores. Calyces campanulati aut turbinati, dentibiis 
triangulari-acutis. Petala ovata acuta, circiter 5 millim. longa, luteola. 
Ovarium 3-^-loculare, rarius 2-loculare. Bacca matura (ex Aubletio) 
lutea, punctis rubris irrorata, drupam Cerasi capronianœ DC. crassitu* 
dine œmulans, semina 3 vel k includens. 

3. MouRiRiA ACUTiFLORA. — Af. guyanetisis Mrq., Herb. Ho^ 
henack. 

M. arborea?; ramis supremis lœvigalis ; foliis peliolatis oblongo- 
ellipticis acuminatis basi suboblusis rigidulis impunctalis fere 
uninerviis; floribus in axillis foliorum fasciculatis; calycibus 
campanulatis, limbo acule ô^dentato. 

Species absquc dubio 3/. guyanensi proxima, ab illa tamen cerle dis- 
socianda, quamvis utriusquc differentias expriraere arduum sit. M. acu- 
tiflorœ folia multo oblongiora sunt quam 3/. guyanensis, quippe quae 
7-10 decimelra longitudine metiantur dum latitudlne 3 vix excédant , 
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nec mious compage et facie discrepant, nam eorum nervi (ransversi Tere 
omiiiDO evanescunt. Florum rascieuU axillarcs tri-muliiflori ; pediceliis 
proprits gracilibus, calyce paulo longioribus; alabnstris ut videtur cer- 
mib.Petala aiite floris explicationem convoluta, coluronam subulatam e 
calyce exsertam fingentia, in anthesi ovato-acuniinata acutissinia, 
ImilIiiiL circiter longa, ex specimine sicco lutea. Antherae breviusculœ 
obCoss, connectivi calcare postico acuto. Ovarium 2-loculare, 6-8-oyu- 
latom. — In Guyane batavica ; Hostmann. 

Var* ^ambljfod<m;toVi\sq\xtkm in pra^cedente majoribus; calycisden- 
tibus obtusissimis. — Folia decimctralia, 5 centini. circiter lata, petiolo 
femicentimetrali , nervis transvcrsis haud omnino conspicuis. Calycis 
dentés obtusi , post anthesim inflexi. Reliquat partes floris ut in var. a. 
— InGuyana gallica, prope Cayenue; f^eprieur. 

A. MOURIRIA TERMGOSA f . 

!!• subarborea aut fruticosa pro génère subinacrophylla di-tri<« 
chotome ramosa; ramis hornolinis floriferis; foliis breviter 
petiolalis ovatis acuminatis rigidulis pagina superiore quasi 
vernicosa nitidis ; floribus in axillis foliorum aut supra nodos 
ramorum foliis jam denudatorum fasciculatis ; calycibus late 
turbinatis, limbo subintegerrimo. 

Que si! hujus elegantissimœ speciei statura nobis non compertom est« 
tedex analogia arbusculam suspicamur. Folia ovata, basi rotundata, 
apiee in acumen brève producta , in herbario nigerrima ,8-10 centim. 
longa, & et quod excedit lata» nervis secundariis haud inconspicuis , pa- 
gina superiore nitida, inferiore subtiliter punctulata, petiolis 6-8-milIi- 
metralibus. Cymœ florales sœpius in eadem axilla ternœ, tri- muUiflorae, 
pediceliis florum propriis longitudine variis, ut pluriroum 5-8-milIi- 
netralibus. Calyces late turbinati, limbo quasi truncato aut denti- 
colis 5 vix conspicuis instructo. Petala ovato-acuta , 5-6 millim. longa. 
Anthère oblongse, calcare postico brevi subacuto. Ovarium 2-loculare , 
fortassis et aliquando 3-loculare. Cetera ignota. —In Guyana gallica, 
propa urbem Cayenne; Martin. 

5. Mot}RiRiA DREvrpES Gardu., lu Hook. Journ. ofbot.^ II, 3G. 
— Walp., Hepert., II, l/i9. — Tom. XII, tab. x, fig. 5. 

M* foliis subsessilibus late ovatis apice acuminatis basi rotun jatis 
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1-nerviissubcoriaceis; floribusin axillis foliorum fasciculatis ; 
calycibus subturbinatis, limbo aciUe S-dentatô. 

Arbuscala?. Rami ut plurimum dichotomi leretes; supremi pari uiio 
et altero foliorum instructi , floriferi. Folia 6-7 centim. loiiga , ^-5 lata, 
nervis transversis omnino obsoletis uninervia, pagina iuferiore subtîHs- 
sime punctulata, in herbario oolorem obscure nigrum induenlia. Flores 
in axillis foliorum aggregati^ panci, bracteolis U brevibus sessilibus late 
ovatisaculis quasi calycu1ati,pediceilocalycem longitudine subœquantc, 
in medio articulato bracteolisque duabus miiiulis înstructo. Galyx tur- 
binato-campanulaius 5-dentatus, dentlbus aculis. Petaia ovato-lanceo- 
lata acuta, 7 miliim. ctrciter longa. Antherœ iineares suberectœ, oennecti vi 
calcare postico brevi aut fere subnullo. Ovarium 2-Ioculare, S-spermum. 
— In Guyana anglica ; Schomburgk. 

6. MouRiaiA Weddellii f . 

M. fruticosa ut plurimum dichotome ramosa oligophylla polyan- 
Iha; foliis sabsessilibus rigidulis ovalîs breviter acumînatis 
uninerviis impunctatis; floribusad nodos ratnorum annotino- 
rum fasciculatis; calycibus campanulalis, limbo 5-denlato. 

Frulex aut arbuscula 2-3-metraUs, râmis tcretibus, cortice cincreo 
tectis, sœpius didiotomis; ramulis ultimis foliorum par unum rarius 
paria duo ad apicem gerentibus, ananlhis. Folia ovata, basi rotundata , 
apice acuta aut breviter acuminata, plana, 4-5 centim. longa, 2-3 lata, 
nervis secundariis inconspicuis, petiolis vii bimillimetralibus. Florum 
fascicuii supra nodos ramorum vetustiorum insidentes |>olyanthi, pedun- 
culis 1-3-floris, ferme centimetrum longis.Calyxlatecampanulatus»den- 
tibus 5 triangulari-acutis. Petalaovato-acuminata, margiuesubcrispula, 
basi in unguiculum brevem quasi coarctata, 5 miliim. longa, rosea. An- 
therarum calcar posticum productum. Ovarium 4-5-loculare. — In pro- 
vincia Brasiliœ centralis dicta Sertao d'Amaroleité ; WeddelL l^,* 

b. Flores ti-merL 

7. MOURIRIA ABNORMIS f. 

M. subarborea? pro génère submacrophylla oligantha ; ramis hor- 
notinis floriferis ; foliis petiolatis coriaceis elliplicis aut rarius 
ovaUs breviter acuminatis 1-ncrviis; cymis ut plurimum tri- 
floris^ in utraque axilla foliorum oppositorum solitariis ; caly* 
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cybusdepressis fere hypocrateriformibusiimbobrevîler 5-den- 

ticulato. 

Species in gcnere insignis propter numerum parliuro floris quaterna- 
rium, nobis autcm non satis cognîta,deficiebanl ciiim in herbario pari- 
siensi nota^ cbirograpliœ staluram plantse, colorem florum fructusque 
crassitiidinem et compagem moiicntes. Ex analogia frutex magnus aut 
arbuscuia nobis visa est. Folia omnino uninervia, sub lente subtiliter 
punctulata. 7-10 centim. et quod excedit longa,6-5lata, in quibusdam 
speciminibus etiam minora, exsiccatione fuscescentia, petiolis ferme 
semicentimetrum longis. Cymse axillares trifloras (aut abortu florum late- 
inlium l'florae), solitariFe, pedunculosemisesquicentimetrum longo suf- 
fultœ,pedicellispropriis pedunculumcommunem longiludinepauloexce- 
dentibus aut sallem aequantibus. Cal yx pateriformis depressus, denticulis 
& minuUs distantibus instructus. Petala 4 exserta ovata acuta,5-6 mtllm. 
longa. Stamina non vidimus. Ovarium 2-loculare. — In Guyana gallica; 
Martin, Perrottet. 

Species addendae» partira ex imparibus descriptionibus auctorum 

non agnoscendœ : 

8. M. MYnTiLKOiDBS Poir., Dict. XXXili, 163. — Petaloma myr- 
tilloiiles Swartz, Flor. Ind occ, 11 , 833, tab. Ift. — Sloane, 
//f>/., Il, 78, tab. 87, ex auctoritalc Candolla?i. -DC, /. c, 7. 

9. M. CAULiFLonA DC, /. c.y 7. 

10. M. cnA^DIF^onA DC, /. c. , 8. 

11. M. MKMCANA DC. , /. c. , 8. Forlassis eadem esl ac M. guya 
nensii. 

12. M. POLYANTiiA Miq. , Linnœa XVI 1 1 , 290. — Walp. Annal. 
Bol. syst., 303. 

13. M. PAuviFOLiA Benlh., Bot. of Bclch. , 97, tab. 36. — 
V/a\p., Repert., V, 725. 

lî. M. DOMiNGBNSis Walp., RepcrL, II , 149. — Petaloma do- 
mingensis Tussac, Vlor. des Ànt.y 111, 11'9. Nonne melius pro 
typo gencris alius sumenda esl ha^c species? 

15. M. PusA Gardii., in Ilook. Journ. of bot.^ Il, 23, tab. 1. 
^ Walp., Repert., Il, 149. 

16. M. ARDOBEA Gardn., Herb. flor. bras.^ 5704. — Hook., 
lecn. plant. ^ tab. 515. — Walp. , iRe/>er<. , II, 149. 
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EXPLICATIO ICONUM. 

ToM. XV. Tabula 3. 

PTàAMU SALVLSFOUA. 

A. Ramas folîo&us et floriferas. ^- a. Calyx integer. -^ b. Petalum pilit 
glanduliferis dliatum. — e, Stamina duo àntherarom lilametitonimqoe 
alractoram e;(bibeDiui. -^ d. Ovarium antica parle calycis nadatan. — 
e. Ejoadem sectio IraDSTersalis. 

ToM. XV. Tabula 4. 

I. DtflBOCflfTA SPOLIATA. 

a. Flos integer apertus. — 6. Calyx longttadinalilor seclus ad monstrandum 
septa quœ ovarium tabo calycino connectoht. — c. Stamina duo e quatuor 
aequalibus; untim a facie antica, alterum a latere visum. — à. Ovarii sec- 
tio transversalis. — e, Semina. 
II. Dissoch^ta cyanocahpa. 
a. Calyx integer. — b, Petalum. — ce. Stamina duo e quatuor majoribus. — 
d, Unum e quatuor minoribu3. — e. Ovarii sectio transversalis^ 

III, DlftSOCHJ[TA DECIPIBNS. 

a. Ramulusinflorescenliae extremus triflorus, calycis petalorumque formam 
demonstrans. — bb, Stamina — c. Ovarium longitudinaliter sectum. — 
d. Ejusdem transversa sectio. 

IV. DlSSOCBJTTA PALLiDA. 

a. Calyx absqoe reliquis partibus Ûorn. — b, Petalum. — c. Stamen anum e 
majoribus. — d. Alterum e minoribus. — e. Calycis et ovarii adnati sectio 
longitudinalis. — f. Ovarium transversim resectum ut appareant loculi 
octo antheras in prœfloratione includentes. 
V. Okphalopus fallaz. 

a. Flos integer sub anthesl. — ^ b, Petalum coticavum caducum. — c. Fbs in 
anthesi delapsis petalis staminum dispositionem ostendens. — d. Stamina 
duo seokvom visa et aucta.^* e. Sectio ovarii longitudinalis. — - f. Ejusdem 
sectio transvensaNs. 

VI. DbIBSSENIA AXANTHA. 

a. Calyx integer natura multo major, quadricostatus etdenticulos exteriores 
tuberculiformes dentium intoriorum dorso insidentes demonstrans. — 
b. Petalum. — e. Stamina duoe majoribus, unum antica facie, alterum a 
latere consideratum.— d. Duo e minoribos. — e, Ovarii maxima parte ad- 
hsrenlis sectio longitudinalis apiceoi i^obum simul demonstrans. --« f. Cap» 
sula calyce artificialiter nudala, opice uuibilicala et quadrimarginala. — 
y. Semina. 



MONOGRAPHICÀ DESCRIi»TIO. 289 

ToM. XV. Tabula 42. 

I. Mabohia mdscosa. 

a. Calyx integer. — b. Petalum. — ce, Stamina duo e majoribus ; unum a 
latere , alterum ab antica facie visam. — d. Stamen unum e quatuor mino- 
ribus. — e, Ovarium longitudinaliler sectum. — f. Idem transversim 
sectum. 

II. BâKOIA HIBSUTA. 

a, Flos integer. — b. Calyx seorsim visus. — c. Pelalum. — d, e. Stamina 
iiuequalia. — f. Ovariî adhaesio cum calyco ejusque apex membranula 
4-loba coronatus. — g. Ovarii sectio transversalis. 
111. Medihilla bosea. 

a. Flos integer. — bb. Stamina duo e majoribus antlieram basi Iriappendicu- 
latam monstraotia. — ce. duo e minoribus. — d. Ovarium cum calvce 
maxima parte adhœrens longitudinaliter sectum. — e. Ejusdem sectio 
transversalis. — f, Semina. 

IV. MeDIMI LLA JaVANEMSIS. 

a. Calyx seorsim visus. — bb. Pelala duo quorum unum ex alaba&tro de- 
Bumptum nondum explicatum est. — ce. Stamina subo^qualia conformia , 
connectivum sub antberis tricalcaratum ostendentia. — d. Ovarii sectio 
longitudinalis ejus adhoîsionem cum calyce ostendens. — e. Ejusdom sectio 
Iransversa. — f, Semina. 

ToM. XV. Tabola n. 

I.MCOIHILLA BCBICtTIfDA. 

a. Calyx integer. — b. Petalum. — c. Calyx longitudinaliter truncatus ad 
ostendendum ovarii cum ipso adbaBsionem. — d. Stamina subaequalia et 
inter se conformia, antheras basi obtuse trilobas ostendentia. — e. Ovarii 
sectio transversalis. 

II. Medihilla LOBARiaoïDEf. 

a. Plants fragmentom folia , cicatrices ramoram foliis nudatorum inflorescen- 
Uamqœ exbibens. — b. Calyx seorsom visus. — e. Petalum. — dil. S(a- 
mÎDa sobaeqoalia aut omnino «cqualia et inter se conformia, antice calcari- 
bus duobos adscendentibus , poslice onico deorsum vergente donata. «- 
e. Ovarii cum calyce adbassio. — f. Ejusdem sectio transversalis. 

III. DinOGEHtA VIftCOIDEA. 

a. Calyx integer in alabastro. — b. Idem post anlhcsim , in limbo refleio et 
dtscom ncctareum ostendens ovarii omnino anhaH'entis apicem obtegentem. 
— ce. Petala duo ; unum minus , alterum magis explicatum. 

ToM. XV. Tabula 14. 

BtfftTlKA BAOlCAKt. 

a. Plants fragmpolum folia, radicesadvcntitias norumquedi^positionem f&lii- 
3» s^ric. Bof. T XVIII. (Cahier n* 5)5 4 
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bens. — 6. Calyx inleger. — c. Idem longitudinaliter sectus ad tnonstran- 
dum ovarii cum ipso adhœsionem. — d. Petalum. — ee, Slamioa saqualit 
rimis longiludinalibus deliiscentia , antice sob loculis obtuse blloba, postica 
calcare acuto donaia. — f. Ovariom qnadritocolare transTeraim aectum. — 
y. Semina. 

ToM. XV. Tabula 4 5. 

I. POGONANTHEBA BEFLBXA. 

a. Calyx integer. — b, Fetalam. — c, d. Sumina squalia, appendicalas 
dorsales aniherae ostendenlia ; anum e flore explicato desumptom et erec- 
tum , alterum ex àlabastro et inflexum. — e. Ovarii sectio longitudinalis. 
— f. Sectio transversal is. 

II. ÂPLECTBUK MYBTIFORME. 

o. Calyx integer. — b, Pelalum. — ce. Stamina dao e majoribus. — d, Unum 
e mÎDoribus. — e, Ovarii cum calyce adhssio. — f. Ejusdem sectio Irans- 
versalis loculorum numerum locellosque anlheras in prœfloratione includen- 
tes oslendens. 

III. OCHTBOCHAHIS PANtCULATA. 

a. Calyx seorsum visus. — &. Pelalum. — ce. Stamina snbaequalia , calcare 
postico brevi, in quatuor majoribus sursum recurvo, donaia. — d. Ovbrium 
cum calyce fere usque ad apicem adhaerens. — e, Kjusdem seclio trans- 
versa. — f. Semina. 

IV. HOMOCENTBIA VAGANS. 

a. Calyx integer. — b. Pelalum. — ce, Stamina duo e majoribus. — d. Unum 
e minoribus. — e. Ovarium longitudinaliter secium. — f. Idem transver- 
sim divisum. 

V. Alloztgia cbbmua. 

a. Calyx inleger, tubum tetragonum ostendens. — b. Petalum. — ce, Sta- 
mina duo e majoribus. — d. Duo e miuoribus , omnia antheris linearibut 
et eiappendiculatis insigoia. — e, Ovarii fabrica et cum calyce adbsiio. 
•— f, Ejusdem sectio transversalis. — g, Semina. 

VI. Cabionia blbgans. 

a. Calyx seorsum visus ad monstrandos dentés maxime productos et snbtri - 
quetros. — 6. Petalum. — ce. Stamina sabaeqaalia et inter se cooformia. 
d. Ovarii sectio longitudinalis ad patefaciendam ejus adhaesionem cum ca- 
lyce , mediantibus septis duodecim inter antheras in praefloratione ioflexas 
interjectis. — e. Ejusdem sectio transversa loculos locellosque demonstrans . 

VII. Vbpbbcblla hacbophtlla. 

o. Calyx seorsum visus. — b. Petalum. — ec, Stamina œqualia et conformia, 
calcare acuto donata. — d. Ovariom longitudinaliter sectum et membra- 
nam styli basim circumdantem oslendens. - — e. Idem iransversim divisum. 

VII i. VbMBCBLLA RIOBlSCBIIt. 
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a. Calyi inte^er. — b. Petalum. — e. Stamioa seqaiiliii. — d. OYnril scctio 
transversal 18. — e. Ejasdem adhaesio cum calyce. 

ToM XVI. Tabula 4 8. 
I. Salpinga parvifloba. 

a. Rami floriferi pars suprema inflorescentiam exhibons. — b. Calyx integer. 
— c. Petalum. — dd. Siamina duo ; unam e majoribas, alteruro e minori- 
bas. — e. Calyx tongiludinaliler dissectus ut paleGat capsulac dispositio et 
forma. — f. Ovarium transversim sectom. 

II. SoHSaiLA BRACBTAIfDRA. 

a. Planta intégra magnitudine naturali. — 6. Calyx integer. — c. Idem cum 
ovario long^^udinaliter secius. — d. Stamina. — e. Soctio ovarii Irans- 
versa. — f. Semina. 

III. SoifEBlLA SOLANOIDES. 

a. Flos integer S-petalns 3-8lemon. — b. Petalum a dorso visum ut appa- 
rcant pili glanduliferi e nervo medio orientes. — c. Siamina antice et a 
latcre visa. — d. Ovarii cum calyce adlitTsio et fabrica. — e, Ejusdem sec- 
tio trans versa. 

IV. SONEBILA HETEROSTEMOIf. 

a. Flos integer tripetalus bexandrus. — b. Siamina duo o majoribus. — 

e. Unum e minoribus. — d. Ovarii a<lhu?sio, stylus et stigma. 

V. TbIOLEHA SCORPIOIDES. 

o. Inflorescenlia seu scapus aphyllus secundiflorus. — b. Calyx integer dou- 
tes inleriores exlerioresque ostendcns. — c. Petalum. ^dd. Stamina duo 
e majoribus. — e. Unum e minoribus. — f. Calyx dissectus ut manifesta 
fiât ovarii pars superior trigona. 

ToM. XVI. Tabula 24. 

f . DiOLCIfA HTGROPBILA. 

a. Calyx integer. — 66. Stamina duo e majoribus, scilicet unum ab antica 
parte, alterum a latere visum. — c. Stamen unamo minoribus. — d. Cà- 
lyx longitudinaliter dimidiatus ad ostendendam ovarii fabricam. — e. Fmc* 
lus Dondum omnino accreli sectio transversa. 

Jl, EaiOCIBHA H IL AB UN A. 

a. Planta tota, magnitudine naturali delineata. — b. Calyx integer aeoraom 
?i8us. — c. Petalum. — d. Stamina duo, unum e majoribus, alteram e 
miDoribus. — e. Ovarii sectio longitudioaiis. — f. Ejusdem scctio traos- 
Tersa. 

III. SpHJCBOGTIIB LATIFOLIA. 

a. Calyx integer. — 6. Petalum. -^ c, d. Siamina duo, unum e majoribus, 
alterum e minoribus. — e. Calyx ovariumque longitudinaliter dimidiaia. — 

f. Ovarii sectio transversalis. — g. Stigma supra naturam delineatum, ca- 
pitatum et fere 5-lobam. 
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ToM. XVI. Tabola 25. 

I. HOBBEU OVALIFOLIA. 

a. Flos integer. — 6. Calyx seorsom visus. — c. Slamina duo quorumaaum 
a latere, alterum a facie visum est.— d. Calyx longitudinaliler dimidiatus 
ad ostendendom ovarium in fundo liberum. — e. Ovarii sectio transversa- 
lis. — ff. Semina alata aut margine cincta. 

II. GhITONIA ALBICANS. 

a. Calyx integer. — 6. Stamina duo. — c. Calycis ovariique sectio longitu- 
dinalis. — d. Ovarium transversim dimidiatum. — ee, Semina. 
m. Urodbsmium hubbbioides. 

a. Calyx. — bb. Stamina duo e majoribus. — c. Unum e minoribus. — 
d. Ovarii sectio longitudinalis. — e. Ejusdem sectio tran9versalis. 

IV. MicnNiASTRUM Lambertianum. 

a. Flos integer. — b, Calyx jam fructiferus seorsum visus. — c. Stamenunum 
a latere visum et supra naturam dclineatum. — d, Ovarium longitudina- 
liter dimidiatum. — e. Semina malura. 

V. Sarcoheris coriacea. 

a. Calyx integer seorsum visus. — 6. Pelalum. — c. Stamina duo. — 
d. Ovarii omnino adbœrentis sectio longitudinalis. — e. Ejusdem sectio 
tran s versai is. 

VI. BUCQUETIA GLUTINOSA. 

a. Flos integer ad naturam delineatus. — b. Stamina. — c. Calyx longitudi- 
naliter dimidiatus ut appareat ovarium liberum et apice 4-lobum. — d. Se- 
mina. 

VII. SviTRAMIA PULCHRA. 

a. Flos integer magnitudine naturali.| — b. Calix seorsum visus. — c. Pela- 
lum seorsum delineatum. — d. Stamina duo, scilicet unum antice , alterum 
a latere visum. — e. Ovarium in tubo calycino liberum et apice setis coro- 
natum. — f. Ejusdom sectio transversa. — g. Semina. 

ToM. XVIII. Tabula 3. 
I. TococA Weddellii. 
a. Flos integer. — b. Calyx seorsum visus. — c. Stamina dùo a latere visa. 
— d. Calycis ovariique sectio longitudinalis. — e. Ovarii sectio transversa- 
lis. -— f, Semina. 

II. MlCROPHTSCA QUADBIALATA. 

a. Calyx integer alis quatuor inslraclus. — b. Petalum. — cec, Stamina. — 
d, Ovarii sectio longiludrjialis. — e. Ejusdem sectio transversalis. — 
f. Semina. 

III. ToCOCA MACROPTERA. 

a. Calyx integer alas tubi cami denliculis exlernis alternantes ostendens. — 
h. Pelalum. — c. Slamen iinum a Irterevisom. — d. Calyx et ovarium 
longitudinaliler dimidiata. 
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lY. ChALTIBA COaTHBIFEBA. 

a. Flos magniladine nalorali delineatus. — b. Calyx seorsum visus.-— c. Pe- 
Ulam. — dd. Stamina« — e. Ovariam longitadinaliter dimidiatam. — 

f. Idem transversim resectum. — gg, Semina. 

V. COHOiTEGIA SUBHIBSUTA. 

a. AlikMistrQin calycis calyptrali aub anlhesi circomcisionem incipientem 
ostendens. — b, Flos apertus. — e, Calycis tubus post circamcisionem 
limbi caduci. — d. Pelalam. — e. Stamina duo , UDum ab anlica parle , 
alterum a latere visam. — f. Ovariam longiludinaliter dimidiatom. — 

g. Idem transversim resectam. 

VI. MTBIASrOBA OECIPIBICS. 

a. Calyx et ovarium longitudinaliter secta ad ostendendam utriasque stracto- 
ram , scilicet dénies calycinos, selarum copiam ovarii verticem umbilica- 
tum coronanlem stigmatisque subpeltati et 5-Iobi fabricam. — 6. Potalum. 

— c. Idem a dorso villoso. — d. Stamina duo, unum a latere, alterum 

ab antica parte visum — e, Ovarii sectio transversa loculos decem os- 

lendens. 

ToM. XVIII. Tabula 4. 
I. Bblldcia Acbletii. 

a. Flos integer apertus , stylo eiserto , staminibus inclusis. — 66. Stamina 

dao. — c. Ovariam longitudinaliter divisum ad monstrandom hujus fabri* 

'l ' cam et com calyce adhaesionem. — d. Idem transversim resectam ut pâte- 

fiât loculoram numeras. — e. Stîgma sorsum visam. 

If. StAPBIDIUK 0CT05UK. 

a. Flos integer apertus. — 6. Calyx integer. — ce, Stamina. — d, Calyx 
longitudinaliter cum ovario divisum ut ostendatur processus lamellosus e 
toro staminum prodactus et ovarium superne tegens. — «. Ovarii sectio 
iransversalis. 

III. StAPHIDIOM BISEBBATUK. 

a. Flos integer. — 6. Stamen. — c. Ovariam cam calyce adnato longitudi- 
naliter divisum. — d. Ejosdem sectio transversalis. 
IV. Henbiettea multiflora. 

a. Calyx. — 6. Pelalum. — ce. Stamina. — d. Calyx cum ovario longitudi- 
naliter dissectus. — e, Ovarii sectio transversa. 

V. CUMMIABTBUM ■EXICANOM. 

a. Fk» integer expansus. — 6. Petalom. —ce. Stamina. — d. Ovarii sectio 
longitudinalis. — e. Ejusdem sectio transversalis. 

ToM. XVIII. Tabula 5. 

I. PtATTCEIfTaUM CLIDEMIOIDES. 

a. Calyx int(»ger. — 6. Pelalum. — c. Stamina duo, unum ab antica parte, 
alterum a latere visum , ut apparcat appcndix postica membranacea. — 

— d, Ovarium longitudinaliter et — e transver^tim sectum. 
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II. MsniANIA QUINTUPLINEBVIS. 

a. Calyx integer. — b. Peiaiam. — ee. Stamina duo , unam a lalere, allerpm 
- .abantica parle vi8am.-—(I. 0?arii divisio loogitudioalis. — e. Ejosdem 

seclio trans versa lis. 
III. Caltptraru eximia. 

. a. Fk» integer sese mox explicataras calycisqae in calyplram coniUti cir- 
cumcisionem iocipientem oslendeos. — b. Petalum. — c. Stameo unum 
etiam in anlbesi inQexam. — d. Ovarii calyciaqoe troocati sectio loogilu- 
dinalis. — e. Loculi ut plorimam septem ovarii patefacU. 

IV. GbAFFENRIEDA OVALIFOLIA. 

a. Calyx inleger. — 6. Pelalum. — ce, Slamina duo. — d-e. Ovariumloo- 
giludinaliter transversimque resectum. 

Toa. XVIII. Tabula 6. 

!. BlAKEA GRAIfATEHSlS. 

a. Flos nondum aperlus bracteis quatuor sessîlibus involucratus. — b. Calyx 
integer. — c. Petalum. — d. Stamina duo. — e. Calycis sectio longitu- 
dinalis ad ostendendam ovarii adhœsionem. — f. Ovarii seclio transver- 

m 

salis. 

H. TOPOBEA STEPHAROTBICHA. 

a. Calyx integer basl bracteolis quatuor squamiformibus involucratus aut ca- 
lyculalus. — b. Petalum. — c. Stamina duo. — d. Calyx longitudiflaliter 
apertus ovarii adbaesionem ejusque setas apicales ostendens. — 0. Ovarium 
transversim resectum. 

III. PyXIDAMTHUS LATIFOLID». 

a. Floris alabastrum seu Qos squamis duabus exterioribus coriaceis coocavis 
sibique invicem applicalis inclusus. — b. Idemdelapsis squamis exteriori- 
bus bracteis duabus inlerioribus mollioribus involulus. — c. Idem bracteis 
omnino nudatus. — d Petalum in alabastro. — - e. Stamina duo, unum a 
latere, alterom antice visum. — f, Ovarii sectio longitudinalis. — g. ejus- 
dem transversaiis. 

IV. CrBOCHITOM 8UPEBBA. 

a. Flos nondum explicalus bracteis duabus concavis carnosis inclusus. — 
6. Una e bracteis seorsum visa cavilatem anlicam ostendens. — c Alabas* 

• 

trum bracteis nudatum. — d. Petalum. — ee. Stamina duo. — /. Ovari' 
seclio longitudinalis. — 9. ejusdem transversaiis. 
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MÉMOIRE SUU LE PAPYRUS DES ANCIENS 



BT SUR LE PAPYRUS DE SICILE, 



Var M. A. DX JU88XZU. 



Le Papyrus, par son emploi dans lantiquité, a fixé rattenlion 
des savants, et donné Heu à de nombreux écrits. Les botanistes 
se sont occupés de la plante qui le produisait, et, d*après les 
ouvrages les plus récents, il ne semblait rester à son sujet aucun 
doute. C'était une espèce de Cyperus, qu'on cultive sous le nom 
de C\ papyrus dans beaucoup de jardins, que beaucoup de 
voyageurs ont pu voir croissant naturellement sur certains points 
de la Sicile, oii on le trouverait aujourd'hui plus facilement qu*en 

Egypte. 

Cependant , en remontant plus haut , on trouve plus d'incer- 
titude et moins d'accord entre les auteurs , qui semblent recon- 
nidtre plusieurs espèces distinctes de Papyrus, les uns dans 
rÉgypte même, à l'exemple de Théophraste ; les autres, d'après 
les différents pays dont on l'avait cité comme originaire. C'est 
vers celte distinction que paraissait incliner Bernard de Jussieu» 
qui fournit, pour la dissertation du comte de Caylus sur le Papy- 
rus, la discussion des opinions émises par les botanistes et ses 
propres observations. Il sut reconnaître la différence du Sar de 
Théophraste avec le vrai Papyrus d'Egypte, et soupçonner celle 
de ce dernier avec le Papyrus de Sicile, mais en étendant, d'autre 
part, au loin et à tort les limites de sa patrie, puisqu'il penchait 
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à le confondre avec une espèce nouvellement apportée de Mada- 
gascar. 

M. Parlatore, qui avait eu souvent l'occasion d'observer le 
Papyrus en Sicile , le comparant à des échantillons recueillis en 
Nubie , fut frappé de certains caractères qui pouvaient établir 
entre les plantes d'origine diverse une distinction nette et facile. 
Il soumit alors à un nouvel examen les passages de tous les écrits 
originaux, qu'il put éclairer à l'aide de cette nouvelle lumière, et 
il reconnut qu'il y était question tantôt de Tune, tantôt de l'autre 
espèce ; que la Nubienne était la seule qui eût été réellement 
observée en Egypte , et qu'elle constituait en conséquence le 
véritable Papyrus des Egyptiens ou du Nil. C'est le sujet du 
Mémoire qu'il a présenté à l'Académie des sciences, et que nous 
sommes chargés d'examiner. 

[| commence par décrire complètement dans tous ses détails 
le Papyrus de Sicile, dont il recherche l'origine et la distribution 
actuelle ; il décrit ensuite comparativement le Papyrus de Nubie, 
recueilli par M. Figari, qui lui a fourni , avec ses échantillons, 
des notes pleines de sagacité et d'intérêt ; puis, ayant appris à. les 
distinguer, il recherche laquelle est le Papyrus d'Egypte, et c'est 
là que se placent l'examen et la discussion de tous les auteurs qui 
l'ont précédé y et par lesquels il arrive aux conclusions que nous 
avons annoncées. 

La description de l'espèce sicilienne , d'ailleurs extrêmement 
détaillée et complète , nous a présenté une légère omission rela- 
tivement au degré de composition de l'ombelle , à la base de 
laquelle se montre une série de folioles ou bractées tristiques , 
répondant par leur milieu aux trois angles de la tige. Or, de 
l'aisselle de chacune de ces bractées partent des rameaux au 
nombre de dix à trois, ceux que termine l'ombellule ; et celte 
disposition , propre à expliquer la nature de la gaîne qui enve- 
loppe à sa naissance chacun de ces rameaux , et n'est autre 
chose qu'un rudiment de feuilles, démontre que l'ombelle géné- 
rale est doublement composée. C'est ce que Cyrille avait vu et 
exprimé dans sa grande monographie du Cyperus paptjnis, dans 
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lequel, au reste, il n*a su voir que la plante sicilienne. Nous 
avons signalé ce caractère , parce qu'il serait possible qu'on 
trouvât quelque lumière de plus dans cette comparaison des 
ombelles secondaires. 

La Sicile n'est pas la véritable patrie de cette espèce de Cype^ 
rus» En effet, une plante que signalaient à l'attention sa gran- 
deur, son élégance, son port si caractérisé, et surtout sa ressem- 
blance avec le Papyrus d'Egypte , n'aurait pu échapper à l'ob- 
servation dans un pays aussi peuplé et aussi civilisé. Or, on n'en 
trouve aucune mention dans les auteurs anciens qui ont pu traiter 
de l'histoire naturelle, de l'agriculture ou de la topographie, non 
plus que dans les poètes bucoliques. C'est dans la relation d'un 
voyage fait au \* siècle en Sicile par l'Arabe Ebn-Haucal , qu'on 
rencontre la première mention du Papyrus autour de Palerme , 
oiifdepuis cette époque, nous le trouvons cité à plusieurs reprises, 
et même donnant son nom à une petite rivière dont il garnissait 
les rives. Cette rivière et les étangs qui s'y rattachaient furent 
détruits par des travaux d'assainissement en 1591, et les Papy- 
rus durent l'être en môme temps, quoiqu'il doive en avoir sur- 
vécu une certaine partie près d'un siècle plus tard , comme le 
prouve une lettre de Boccone à Ange Buonfanti, datée de 167&. 
Un de vos commissaires se trouve posséder un manuscrit de deux 
botanistes siciliens (1) • dont l'un est précisément ce même 
Buonfanti et l'autre un droguiste de Palerme, un peu plus ancien, 
du nom de de la Motla. Un passage relatif au Papyrus vient en 
confirmation de celui de Boccone, en constatant lexistence anté- 
rieure près de Palerme, des Papyrus qu'on y rencontrait alors 
encore, quoiqu'en moindre nombre ; il parle aussi de l'interven- 
tion que les Arabes auraient eue dans leur plantation, et attribue 
leur origine h l'Êgyple d'après une assez singulière preuve, la 



(I) In Icônes Mntthiœ IjûMU, Anlonini delà Molla et Angeli Maiihmi dfBnon- 
famU Observatinnes. riinormi, 1G65. Co manuscrit, de 120 pages pelil in-fulio. 
offre quelque inlérôt, surtout par l'iudication des localités d'un assez grand 
nombre de plantes siciliennes. 
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déeauverie d*un petit Crocodile dans cette rivière sicilienne (f ). 
Aujourd'hui , ce n'est que vers la côte orientale qu*on rencontre 
le Papyrus sur trois points, dont le plus connu est la source Ciane, 
sur le fleuve Anapo, au voisinage de Syracuse. 11 ne devait pas 
y exister en 162/i, car une description très détaillée de la source 
Giane, à cette époque, n'en fait pas mention. Il put y être trans- 
porté plus tard de lieux peu distants : S. Cosimano, la Madel- 
lana , où Boccone nous le représente comnoe très abondant 

en lG7/i. 

Le Papyrus se trouve dans plusieurs anciens ouvrages bota- 
niques désigné par répithète^j/rioca; et, en effet, il a été observé 
dans diverses parties de la Syrie. La mention qu'en fait Théo- 
phraste, et Pline après lui, y prouve son antique existence, et« 
d'une autre part, sa comparaison avec celui de Sicile ne laisse 
aucun doute sur leur identité. 11 est donc à croire que c'est là sa 
véritable patrie, et que c'est de là qu'il a été transporté en Sicile, 
probablement par les Arabes. 

Il est vrai que Pline le signale encore sur les bords de TEu- 
phrate, ou Guilandini, auteur d'un livre assez considérable et 
plein d'érudition sur celte matière, dit l'avoir recueilli lui-même. 
Mais la confusion qu'il a faite de diverses espèces ne permet pa5 
d'admettre cette assertion comme démonstrative, jusqu'à ce qu'on 
ait pu en constater la vérité par l'inspection de la plante elle- 
même, que les voyageurs modernes ne nous ont pas encore rap« 
portée de là. Quant à la Calabre et au lac de Trasimène , oii l'on 

(1] Papyrus nilotica. Si ha. clie si riirovi al Hume grande di Mascali. Id 
Palermo è un fiume che dal nome di questa planta si chiama Papirelo, e dal 
fiame è nominata Papireto ancora una contrada. Alla sponda di questo Oume c 
nel 8U0 leUo ancora nascea questa pianta. Oggi pero il hume è copcrto e la con- 
trada ripiena di caseed edifizi. Oggi nel 1632, verdeggia nel giardino de! Papi- 
reto di Palermo dove fù da Mori pianlalo. (De la Motta.) 

Ma ben questa pianta si ritrova al fiume di Favara 4 miglia lunge dalla città 
ed in alcuni giardini di particolari. E perché questa pianta non germoglia altrove 
se non longo il Nilo di Egitto e nel fiume Papireto di Palermo , si ritrovô nel 
nostro secolo un picciolo coccodrilo che parimenle non si ritrova che nel Nilo. 

(BuOMVAlfTI.) 
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mTut indiqué Texistence du Papyrus, ces contrées sont asseï 
connues des botanistes pour qu'on puisse afllrmer qu^il u^y existe 
pas. Il est facile de s'expliquer les illusions auxquelles a pu don- 
ner fréquemment lieu la ressemblance de plusieurs grandes 
espèces de Cyperus. 

M. Parlatore passe ensuite à Tespèce de Nubie , qu'il décrit 
également dans tous ses détails, auxquels manque encore malheu* 
reosement la connaissance des organes de la fructification. En 
la comparant à celle de Syrie et de Sicile, on voit que dans celle* 
ci les tiges s'élèvent de 16 à 16 pieds, que les rayons de Tom- 
belle se dirigent en tous sens, les inférieurs en bas, les supérieurs 
eo haut, les moyens dans toutes les directions intermédiaires, de 
manière que son ensemble figure une tète ou un goupillon; que 
chaque rayon , très long , porte à son sommet trois lanières oa 
bractées beaucoup plus courtes que lui , qui ne dépassent que de 
moitié les épis florifères; qu'au contraire, dans Tespèce nubienne, 
les tiges excèdent rarement 6 pieds, ei sont garnies inférieurement 
de gaines ou de feuilles dans une plus grande longueur. Les 
rayons de l'ombelle se dirigent tous de bas en haut, de manière 
qu'elle figure un pinceau ou une gerbe latéralement inclinée ; 
chacun d'eux plus court porte quatre, cinq ou ménie six bractées 
plus longues que lui , et qui doivent répondre à autant d'épis. 

Nous ferons remarquer que , dans Tespèce la mieux connue, 
celle de Sicile , il arrive souvent que les fleurs avortent et que 
l'ombelle reste stérile; ce qui a lieu fréquemment dans nos jar- 
dins, et particulièrement cette année. Alors les rayons restent 
assez courts, tandis que les lanières ou bractées acquièrent une 
très grande longueur, et quelquefois ou en observe quatre au lieu 
de trois. Ces ombelles stériles se rapprochent donc, par un de 
leurs caractères, de celles de l'espèce nubienne (qui n'ont pas 
été trouvées avec leurs fleurs) ; la direction des rayons reste donc 
on caractère plus essentiellement distinctif. Cette stérilité fré- 
quente de rombelle s'observe également dans quelques espèces 
voisines, comme dans celle de Madagascar. C'est sous cette forme 
que Caylus la lit figurer à la suite de sa Dissertation (fig. 3), 
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ainsi que celle de Sicile (fig. 2), dont la figure 1 représente un 
échantillon florifère (1). 

La distinction des deux espèces une fois admise , il s'agissait 
de déterminer laquelle était réellement celle d'Egypte. La ques- 
tion n'offrirait aucune difficulté et se fût résolue d'elle-même, si 
le Papyrus existait encore en Egypte; mais il ne s'y trouve plus 
aujourd'hui en ayant disparu peu à peu avec son usage. Il ne 
figure pas dans la Flore de Delile , et M. Figari , dont l'attention 
était éveillée sur ce point, l'a vainement cherché hors de la Nubie. 
Il explique le témoignage contraire de quelques voyageurs par 
cette confusion si facile dont nous avons signalé plus haut la 
cause , et pense qu'ils ont pris pour Papyrus une autre belle 
espèce de Cyperus (6\ dives^ Delile) fréquente sur les bords du 
Nil. Nous avons vérifié, d'après l'herbier de Vaillant, que c'est à 
elle que se rapportent deux plantes de Lippi, citées par Bernard 
de Jussieu. 

Il était naturel de supposer que l'espèce égyptienne devait être 
plutôt celle qui habite encore les bords du Nil en remontant son 
cours ; c'est ce qu'admet M. Parlatore , et la preuve la plus forte 
qu'il en ait donnée est tirée de l'examen de deux ombelles de 
Papyrus extraites de tombeaux égyptiens. Elle nous paratt plus 
convaincante que celle que lui fournit la forme en pinceau 
qu'offrent les extrémités de Papyrus dans les figures hiérogly- 
phiques ou autres , lesquelles ne sont pas toujours une représen^ 
tation bien authentique de la nature. 

Mais dans les siècles passés, le Papyrus se trouvait encore en 
Egypte. Les descriptions et les figures données par quelques 
voyageurs , comme Prosper Alpin par exemple , en font foi. Les 
deux espèces ont donc dû s'offrir tour à tour aux botanistes, et 
être enregistrées dans leurs ouvrages. Il s'agit de constater celle 
dont chacun a parlé. C'est ici que se trouve la discussion de tous 
les passages recueillis avec une grande érudition , et d'après 

(4) La figure 4 représente une tout autre espèce , le Cyperus œqualis, VabI , 
originaire aussi de Madagascar. Ces points ont été vérifiés sur les échantillons 
BémM qui ont servi à ces dessins. 
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laquelle l'auteur fait à chacun sa part. Nous ne le suivrons pas 
dans les détails de ce savant examen , et il nous suflira d'arriver 
à ses conclusions que , depuis Théophraste , toutes les fois que 
les auteurs ont parlé de la plante d'Egypte, ils ont plus ou moins 
clairement reproduit les caractères de celle de Nubie ; qu'en 
conséquence, c'est h celle-ci que doit être réservé le nom de 
Cyperus papyrus, tandis qu'il appelle C, syriacus celle de Syrie 
ou de Sicile. Celle-ci , au reste , aurait pu sans doute servir aux 
mêmes usages , comme le prouvent les essais de fabrication de 
papier ù la manière antique, faits à Syracuse de notre temps 
même ; et il est probable qu'on eût tire encore le même parti de 
la moelle de plusieurs autres grandes espèces. 

Ce sujet, qui intéresse les érudits autant que les naturalistes , 
a déjà été traité sous un autre point de vue dans deux autres 
Mémoires français : en 1759 , celui do Caylus que nous avons 
cité, et dont l'Académie des sciences peut revendiquer une partie 
par la collaboration d'un de ses membres; dans ces dernières 
années, celui de M. Dureau de la Malle, qui fait partie des 
Hémoires de l'Institut parmi ceux de l'Académie des inscrip- 
tions (1). Nous pensons que le travail de M. Parlatore les com- 
plète utilement , qu'il mérite , par l'étendue des recherches et la 
nouveauté de quelques uns des résultais, l'approbation de TAca* 
demie, dont nous lui proposons de lui donner le témoignage par 
rinsertion dans le Recueil des savants étrangers. 

(4) Vol. XIX, \^ partie, p. 4 40-4»3. La figure joinle est celle de l'espèce 
de Sicile. 
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Quitus caracteribus dheriminandœ funt species Lichenum Algarwnque 
nonnuUœ novœ^ in tomo Florœ Ckilenêis octavo nondum typis mandato 
descriptœ , 

Attotore C. MOWTAOflTS, D. M. 



Depuis plus de six mois déjà, mon manuscrit des Lichens de la 
Flore du Chili est entre les mains de Tédileur , cl les planches 
sont prêtes pour la publication. Dans l'incertitude oîi je suis sur 
l'époque à laquelle en commencera l'impression, j'ai recours à la 
voie de ces Annales pour soumettre au jugement des cryploga- 
mistes les nouveautés plus ou moins importantes que j'y ai ob- 
servées et les remarques que j'ai eu occasion de faire sur quelques 
espèces de cette famille. Je n'ai pas oublié non plus d'indiquer 
parmi les espèces déjà connues, celles que j'ai cru utile de faire 
figurer. Quant aux Algues, dont je donne aussi la diagnose de 
quelques espèces inédites , toutes celles de la collection ont été 
examinées et déterminées; mais il n'y en a guère que la moitié 
de décrites complètement. ÏjQ reste le sera dès qu'on reprendra 
l'impression. 

AEROPHYCE^. 

LICHENBS. 

1. Usnea concreta Montag. mss., in Herb. Mus. Paris. : thalle 
prostrato crasso filiformi basi contorto irregulariter ramoso fulvo, 
sorediisminutisalbo-punctato, ramis divaricatis concretis, ultimis 
capillacco-attcnuatis virgato-fibrillosis flaccidis intricatis; apothe- 
ciis sublerminalibus ramulo appendiculatis ciliatis , appendiculo 
ciliisque virgato-fibrillosis , disco concolori , sporidiis amygdali- 
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Dis. - Hab. Apud Coquiinbo Reipublics Chilensis ubi ad spinas 
Cactorum baec species a ce). Gaudichaud lecta fuit. 

Obs. Cette espèce, bien distincte et Tune des plus notables entre ses 
congénères, croit sur les Cactus, aux épines desquels elle adhère par son 
thalle et ses divisions , ce qui prouve quelle n'est point pendante. Ce 
caractère et plusieurs autres Téloignent de YU. cladacarpa Fée, qui n'a 
pas été décrite et dont les figures ne sauraient d'ailleurs lui convenir. 
im rameaux de VU. amcreta portent quelquefois le Chrysothrix noli 
iangere (Cilicia olim). 

DESMAZiiutu Montag. A^oi;. Gen. 

Apothecia crassa, subpedicellata , lateralia aut ternoinalia» 
•ubtus appendiculata, primo sculelliformîa, mox applanala, îmo 
rcvoluta, thallo aequaliter modice que marginata , nonnunquam 
▼alide radialo-ciliata. Discus pallidus, glauco-pruinosus, strato 
gonimo impositus. Asci clavati sporidia oblonga binucleolata scu 
transversim medio ad speciem uniseplala foventes. Tliallus fru- 
ticulosus, erectus, ramosus, cylindraceus aut compressus, tan- 
dem lacunosus nigro-punctatus, intus stupcus et tractionc longi- 
ludinali axim filamenlosum exerens, rimose rumpeiis et ex rimis 
niveo-floccosus. 

Desmazieîia Montag. in lilt. ad cl. C Babington. — linmaliuir. it/)ec, 
Acii. Bory, Delise, DeNol. — Evemiœspec. Montag. olim. — Vmew sj^c. 
Fries* Tuckcrm. Montag. Areh. Bot. — An et Borrerœ $f)/fc. Ach.? 

Obs. Rien ne prouve mieux la convenance, la nécessite mémecrinsti- 
tuer un genre pour ce singulier lichen , que les variations qu a subies 
ju8qa*îci sa taxonomie. II sulfira, pour s'en convaincre, de jeter les yeux 
sor la synonymie de l'espèce. Pries, avec ses yeux de lynx et son génie 
scrutateur et pénétrant, Tavait déjà deviné, quand, & la page 235 de son 
Systema orbis vegetabilis , il écrivait ces mots : « Ramalinn homnlea Ach. 
» fscîle vero sui generis planta ob stratum tenue beterogcneum (ex<^ipnli 
m proprii rudimentum) sub disco. Hoc, ut eliam thalli indoles ad Roccella 
» transitum indigilat. » Et en effet, le thalle,d'ailleurs parfaitement iden- 
tique à celui de VfJsnea melaxantha , est tellement voisin du thalle des 
Roccelles, que Bory et Delise avaient nommé l'espèce linmnlinnrnrcrUœ- 
formU' L'apo thécie rappelle celle des Usnéc?s , qui elles-mêmes sont sou- 
Yent privées de cils (ex. U. jamaicentis), et la lame proligère et les 8|k>- 
ridiCB sont semblables à celles des Ramalines. 
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Je dédie ce genre à mon savant ami Desraazières, de Lille, bien connu 
des micrographes par ses consciencieux travaux et par la magnifique 
publication de ses fascicules des Cryptogames de France. 

* Desmazieria homalea Montag. in Herb. Mus. Paris. : thallo 
fruticuloso csespititio erecto tereti-compresso lacunoso Isevi ochro- 
teuco cinereo aut fuscescente, hinc inde nigro-punctato vel nigro- 
sphacelato intus stupeo niveo a basi ramoso, ramis subventricosis 
attenuatis ; apotheciis sparsis subterminalibus ramo appendicu- 
latiSy paucis margine radiato-spinosis , disco marginato carneo 
glauco-pruinoso tandem applanato ; ascis obovato-clavatissporidia 
oclona lineari-oblonga transversim specie uniseptata foventi- 
bus. — Hab. Ad rupes aul in ramulis circa Callao in Peruvia 
et propc Coquimbo in Chile (Gaudichaud) necnon in America 
septenlrionali (Menzies , Tuckerman). — Syn. Ramalina homa- 
lea Ach. Lich. univ. , p. 598 et5yn. Lich. p. 294? ex specim. 
Hb. Menziesii a cl. Tuckerman communie. — Usnea cerucliis 
Montag. Ànn. Se. nat. Bot. decemb. 1834 , t. XVI. f, 1 , ubi 
fusa descriptio adest. — Ramalina roccellœformis Bory , f^oy. 
Coq., Crypt. p. 240. — R. scopulorum , var. australis , forma 
vsneoides Hmpe. ex specim. peruviano ab eo misse. — R. certin 
chis DNtr. Framm. lichenol. , p. 45. — Evernia roccellœformis 
Montag. , Foy. Bonite, Crypt. , p. 159. — Usnea homalea Fries, 
S. O. V. , p. 234. Tuckerm. in SchedtUa. — Borrera ceruchis 
Ach.? ex descriptione et loco natali. 

ai 

• Evernia magellanica Montag. , Foy. Pôle Sud^ Crypt. ^ p. 198. 
— Hook. ûl, Crypt. Antarct., p. 216. — FI. Chil., tom. VIII, 
Atl. Bot. Crypt. ^ t. XI, fig. 1. 

2. Ramalina subulataMontSig. mss. in Herb. Mus. Paris. : thallo 
caespititio erecto cartilagineo-rigido polito vix longitrorsum lacu- 
noso hinc canaliculato stramineo furcalimseudichotomediviso, 
laciniis flexuosia aut rectis attenuato-subulatis ; apotheciis mar- 
ginalibus centre affixis subpedicellatis primo plano-concavis con- 
coloribus, mox convexis carneis nudis. — R. scopulorum var. 
/mear 15 M on lag., Prodr. FI. J. Fernand.^ n" 6ft. — Parmetia 
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hamatea Bertero , sub n^ 16&2. — Hab. Ad rupes in montibus 
editioribus insulae Fernandesianse. 

Om. Quoique réunissant plusieurs des caractères du B. scopulùrum , 
dont je n'en avais d'abord fait qu'une variété , elle me semble, après un 
enmen plus approfondi, s'en distinguer spéciAquement et par ses spo- 
ridies deux fois plus courtes et par son thalle canaliculé dans toute sa 
longueur, caractère que je ne retrouve dans aucun des nombreux échan- 
tillons, même linéaires , que je possède de cette espèce , d'ailleurs , et 
comme toutes les autres, si variable dans ses apparences. 

* Roccella inlricata Montag. , Jnn. Se. nat. , 3* sér. , liot. , 
t. XUI, p.;57. — FI. ChiL, tom. Vill ; Atlas Bot. Crypt. , t. XI, 
fig. 5. • 

Z. Roccella G ayanaMonle^f;. mss., in Herb. Mus. Paris. : Ihallo 
Gsespitoso setiformi incurvato lenuissimo levi subsimplici primum 
albido tandem cinerascentc ; apolheciis innato-sessilibus lenuis- 
sime marginatis, disco piano caesio-pruinoso demum atro allx)- 
limbato ; sporidiis fusiformi-acicuiaribus elimbatis triseptatis. — 
FI. ChiL, tom. VIII, Atl. Bot., Crypt., t. XI , fig. h. — Hab. 
Ad rupes et terram ? 

OiB. J'ai analysé toutes les espèces et variétés connues de ce genre, et 
je puis dire que je n'en ai trouvé aucune dont les organes reproducteurs 
m'aient offert une forme et des dimensions semblables à celles que pré- 
sente le B. Gayana, lequel se distingue déjà suffisamment par ses carac- 
tères de végétation. Le B. gracilis, non décrit, est d'ailleurs si imparfai- 
tement caractérisé, qu'il est difficile de savoir au juste ce que c'est. 

* Roccella i?a6tn^tomtMonlag.,tn litt. ad cl. Churchill Babing- 
too : thallo coriaceo membranaceo piano lineari anguslissimo 
paliido stramineo iaxe dichotomo, apicibus attenuatis ; apotheciis 
sessiJibus planis thallo marginatis, disco ferrugineo albo-pruinoso, 
sporidiis fusiformibus. — Hab. In Pcruvia? ad frutices. 

Cette espèce est bien voisine du Boceclla Uontagnei Belang. ( Voy. Ind, 
Or. Crypt., p. 117, t. XIII, fig. U), mais s*en distingue suffisamment, ce 
me semble , par son port , par la couleur ferrugineuse du disque de^ 
apoihécîeset par ses sporidies. Les lichénographes qui dédaignent lis 

3« série. Bot. T. XVfTI. ((Cahier n« 5 ) ^ iO 
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secours fournis par l'analyse microscopique pour la distinction des 
espèces, persistent à confondre ce dernier lichen , qui croit àPondichéry 
sur les Manguiers, avec le IL fuciformis qui habite les rochers mariliines 
de l'Europe. Cette confusion ne peut réellemei^t avoir lieu qu'en l'absence 
de la fructification « car les apothécies et les sporidies sont fort dissent* 
blubles dans ces deux lichens. Je vais essayer de mettre en relief ces 
ditTérences. Dans le R, Montognei , 1° le disque reste toujours évidem- 
ment marginé par le thalle et constamment recouvert de poussière 
glauque (des centaines d'individus de divers âges oe m'ont pas offert une 
seule exception) ; 2"* l'hypothèce carbonacé est à peine plus épais que la 
lame proligère , dont il prend la forme d'abord plane , puis convexe ; 
3"" les sporidies fusîiformcs, courbées, triseptées, ont de 3 à ^ centimillim. 
do longueur sur un diamètre 9 à 10 fois moindre ; k" enfin , elles sont 
privées de limbe transparent et ressemblent trait pour trait aux spores 
des Fusarium. Dans le /^ fucifurmis, au contraire, l** le disque, à peine 
marginé, devient tout à fait noir; 1^ lliypothèce est et reste très épais ; 
3° les sporidies oblongucs, obtuses, droites, pourvues d'un limbe mani- 
feste, n'ont que 2 centimillim. de longueur. D'après une analyse chi- 
mique du n, Montaguei^ (aile par M. Stenhonse et insérée dans le imméro 
de mars 1648 du Pharinaccvtical Juntmal^ cette espèce serait la plus riche 
de toutes, ou l'une au moins des plus riches en matière colorante, et en 
contiendrait incomparublenicnt plus surtout que le /^ fuciformis, 

5, Sliclacœrulcscens'Mon[i\g. mss., in Ilerb. Mus. Paris.: thallo 
foliaceo imbricalo coriaceo-mcmbrunaceo, supra lacunoso cha- 
lybœo, humecto glauco-c<£rulescenle, subUis fuliginoso-tomen- 
toso, lobis sinuato-laciniatis subpinnatifidis , extremis rotundatis 
undulalis crenulalisque , cypheilis sorediiformibus flavidis ; apo- 
thcciis — Hab. Ad rupes? in Chile. 

Obs. Cette espèce difière du S. endochnjsa par son port, ses divisions, 
ses nuances, et surtout par la couleur de neige de sa couche centrale ou 
médullaire. Je n'en connais aucun autre avec lequel je puisse la compti- 
rer. Les divisions du thalle et leur imbrication rappellent celles du 
5, glomerulifera , mais la couleur est bien différente , sans parler de la 
prince des cyphelles. Je n'ai trouvé aucun renseignement sur l'habitat 
de ce beau lichen. 

6. SUcta flabellata Montag. mss. , Herb. Mus. Paris. : thallo 
eoriaceo-cartilagineo amplo sinuato*Iaciniato, laciniis in lobos fla- 
bellatos corniculatos divisis, in humido canalicnlatis, in sicco 
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planis» supra glauco-fldvc&centc aut cinnamomco glabro Iccvigato 
nilido nîgro-punctalo, subtus dense tomenloso, ccnlronigricanle, 
ambilu obscure viridi 8ut rufiilo ; cyphellis punctiformibus pro- 
minentihus, apicc flavicanti pulvcrulentis (aut incertu pallidis) ; 
apoUieciis sparsis, disco piano subfusco dein nigro tandem mar- 
ginem erosum rufum excludcnte ; sporidiis anguste cynribiformi- 
bus hyalinis. — Hab. Ad corticeno arborum. 

Obs. La rruclincation diffère peu de celle du S. fillcina , à la variété 
lirnioriloba duquel j*aurais volontiers réuni cette espèce, si la couleur et 
la forme dos cypliclies ne s'y étaient formellement oppost'^es. 

7. Slicta vaccina Montag. nfiss. , in Herb. Mus. Paris.: thallo 
orbiculari coriacco crasso adpresso laciniato, laciniis elongalis 
imbricatis sinuato-lobatis, lobis rotundatis crenulatis subnfiargi- 
natîs, supra loîvigato piano vaccino tandem tcnuissime ruguloso, 
subtus concolori velulino ad centrum ruguloso ; cyphellis obsolc- 
lis punctiformibus prominciilibus llavidîs ; apolhcciis confertis 
latcralibus concavis margine subtus rugosis , disco rubro-fusco 
demum planiusculo , sporidiis anguste fnsiformibus hyalinis qua- 
drinuclcohitis. — FL ChiL, AU. Bot. Crypt., t. XII , fig. 1. — 
Hab. Ad cortices. 

Obs. Cflte espèce est découpée comnie le ^'. glomcrulifera , mais de 
couleur difréienleot de plus petite dimension. Elle a aussi des rapports 
éloignés avec le Parmclia rufa Eschw. [FI. Bras., 1 , p. 208, t. XIII, f. 2), 
mais elle e^t dépourvue de cils noirs et porte des cyphelles. 

' Siicta filicina Ach. : thallo stipilalo subcrecto corîacco-mem- 
branacco sinuato- laciniato, cœterum forma colore divisuraque 
pervario, supra nudo glabro lu^vigato glauco ilavescente fusces- 
centeque, subtus velutino-tomentoso aut glaberrimo e croceo 
rafo-fuscoscente co$tiscr assis radianiibns interdum anastomosant!- 
reticulatis pcrcurso ; cyphellis îmmcrsis Ihclolrcmatoîdeis palli- 
dis; apotheciis sparsis, margine rugoso discolori tcnuescente 
cinctis, disco piano rubricoso-fuscescente mox convexiusculo , 
sporidiis cymbiformibus quadrinucleolalis. 

Vak. a, Dufourei Delise {Monogr.. p. 78, t. Vi , fig. 22 ; spe- 
dmina corsica canariensiaque non autem armorica). 
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Var. ^ , orbicularis Al. Braun (Nov. Ad. Acad. Naluv. Cu- 
rios.^ tom. XIX , Supplem. I, p. 215). 

Var. y , marginifera Montag. — Sticta marginifera Ejusd. 
Foy. Bonite, Crypt., p. 144, t. 146, fig. 2 ; sterilis lecta. 

Var. * , lineariloba Montag. , rass. : thallo Habellato pinnati- 
fido-laciniato, lacîhiis linearibus apice truncato-retusis aut emar- 
ginatô-subbifidis margine interdum foliolatis, supra levi glauco- 
flavic^nle fuscescenteque , subtus puberulo croceo, centro fusco. 
— Sticta fUicina Montag. , Prodr. FL J. Fem. n* 77. — Ber- 
tero, Coll. nM660. 

— a, liypopsila Montag. , m litt. ad cl. J.-D. Hooker : thallo 
magno subtus flavido glaberrimo. — ^Sticta glaberrima Laur. in 
Spreng. Syst. FegeL Cur. post. , p. 331 ? — Transitus ad S. da- 
mœcoimem. 

— 6, Chamœdendron Montag., mss. : marginibus thalli minuli 
ad costam usque corroso-fimbricatis tenuissimeque dissectis seu 
in Isidio fere mutatis. Sterilis. — Bertero , Coll. n* 1639. 

Var. e, Gaudichaudii Monlag., mss.: thallo parvulo (2 ad 
3 cenlim.) ambitu lobato ; apotheciis submarginalibus , margine 
ruguloso nigrescenle cinctis, disco tandem subconcolori. 

Var. !^ , latifrons. — S. latifrons Ach. Rich. , Jstrol. Bot. , p. 27, 
t. 8, fig. 2 ; eximia. 



Obs. Il faudrait écrire un volume entier , si Ton voulait donner une 
idée des formes sous lesquelles se cache le lichen remarquable doqt il est 
question. Vaut-il mieux prendre ces formes pour autant d'espèces diffé- 
rentes, ou bien se contenter de les réunir, ainsi que je le fais ici, comme 
de simples quoique profondes modifications d'un même type spécifique? 
Ce dernier parti me paraît plus rationnel, plus philosophique, et partant 
préférable au premier. Les caractères communs à toutes, quelque masque 
qu'elles prennent, peuvent se résumer ainsi : 1° thalle stipité ; 2* divisions 
flabelliformes ; 3° nervures partant du stipe et se continuant dans les lobes 
où elles se ramiTient en formant un réseau ; U"" cyphelles pfties, enfoncées 
dans le thnile, plus évasées dans le fond, et assez semblables aux apo- 
thécies de certains Thelotrema ; 5"* apothécies planes ou légèrement con- 
vexes, rousses puis noirâtres, entourées d*nn rebord rugueux qui disparaît 
(^nfm ; 6* sporidies hyalines, cymbiformes. 
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* Nephroma cellulosa Ach. , FI. Chil.^ tom. 8, AU. Bot. , Crypi. , 
t H^fig. 3. 

Ebioderma Fée. Char, emend. 

Apothecia orbiculata, marginalia, centro affixa , subtus mar« 
gineque integro hispidula. Asci cylindracei sporidia octona sphae- 
rica primo connata tandem soluta, includentes. Thallus mem- 
branaceus , udus gelatinosus , e filis contextis hyalinis stratum 
gonimicum tenue limitantibus compositus , supra viridis hirsu- 
tiusculus, subtus pallidus fibroso-reticulalus , e centro radians 
lobatus, lobis amplis rotundatis undulatis ambitu subintegris. 

Ce genre, très distinct et très curieux par son organisation, me paraît 
plutôt appartenir à la sous-famille des CoUemacées qu*à la tribu des Pel- 
tigérées où l'avait placé son fondateur. Le Chili et Bourbon sont les seules 
localités où il ait des représentants. 

9. Erioderma chilense Montag. mss., in Herb. Mus. Paris.: 
tballo imbricato lobato , lobis rotundis basi angustatis ambitu 
crenatis, siccitate supra cinereo , udo sordide viridi, subtus can- 
didOy apotheciis submarginalibus. — Hab. in corticibus arbo* 
rum. — FI. Chil.j tom. 8 ; Ail. Bot. CrypL, 1. 11, fig. 2. 

Obs. Notre espèce diffère de VE. polycarpa de Bourbon par la couleur 
du dessous des frondes et l'absence de ces veines saillantes anastomosées 
àxmi M. Fée dit que la sienne est parcourue Je ne juge d'ailleurs que 
d'après la figure de V Essai. 

* Parmeliaamericana Montag. — Evemia americana M. et Fw. 
iniVot;. Act. Acad. nat. Curios.^ t. XIX, Suppl. I, p. 211. 

* Parmelia Gayana Montag., in Cent. VI , n* 49. FI. ChiL 
tom. 8, Ail. Bot. Crypt., t. 12, fig. 3. 

10* Parmelia coccophora Montag. mss., in Herb. Mus. Paris.: 
thallo stellato-imbricato albido, subtus fulcrisque palmato-incisis 
coDColoribus, centro laciniisque angustissimis cylindricis ambitu 
multifidis coccop/tom ad speciem noduloso moniliformibus; apo- 
theciis (globosis) concavis marginc crenulatis , disco mellino ; 
ascis cylindricis aut vixcIa^^eformibussporidiuoctona uniserialia 
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pblpnga hyalina trisepta foventibus. — Hab. Ad cortîces ramo- 
rum. — FI. Chil.y tom. 8 ; Jtl. Bot. Crypt.^ t. 12, f. 2. 

Obs. Ce lichen, extrêmement remarquable, et que je ne puis comparer 
à aucune espèce congénère, forme sur les rameaux des arbres des rosettes 
ou des plaques dont les découpures marginales sont de la plus grande 
élégance. Ce n'est point un état isidiomorphe d'une espèce connue. 

11. Parmelialeucochlora Montag. Herb. prop. : thallo (crusta) 
granuloso albido linea nigra limitato vel indeterminato ; apolhe- 
ciis sparsis primo cinereo-albis concavis, disco viridi, margine 
lucido crasso, demum lotis viridi-nigrescentibus convexis ; ascis 
maximis clavatis sporidia ocloiia elliptica transversim uniseptata 
hyalina séria duplici foventibus. — P.vanavar. leucochloraMonlg. 
Prodr. FL J. Fernand.^ n* 87. — Hab. Ad cortices. 

Obs. Quand j'ai rapporté ce lichen au P. varia comme simple variété, 
j'avoue que je n'avais pas exploré la fructification, qui est bien différente 
dans les deux espèces. 

12. Cladonia pileata Montag. mss. in Herb. Mus. Paris : thallo 
granulato » podetiis subsimplicibus teretibus corneo-cartilagineis 
solidis granuIoso*pulverulentis, sterilibus ceranoideis ; apolheciis 
(symphycarpeis) capituliformibus fuscis ; ascis et sporidiis generis 
at minutissimis. — Hab. Ad h'gna dejecta. 

Obs. Cette espèce se distingue aisément du C, delicata par l'absence 
de thalle foliacé, par des supports valides et d'un gris sale, par les nom* 
breuses cornes qui résultent de l'avortement des apothécies, enfin par la 
couleur toute particulière des touffes. Quoique semblable au Stereocau- 
lonpileatum , elle en diffère par sa fructification. Je ne connais que la 
diagnose et la figure du Cenomyce aciadains Ach. ; je ne puis croire que 
ce soit la même espèce. 

13. Bta^ora (Heterothecium) Ber/croantim Montag. mss. Herb.: 
thallo (crusta) membranaceo tenui laevigato albido ; apolhecli9 
sparsis sessilibus , disco tandem piano luleo-pulverulento, mar- 
gine initio crasso polilo aibo mox tenuescente suberoso ; ascis. 
maximis sporidium unicum maximum multicellulosum foventibus. 
Parmelia cerina var. Montag. « Prodr. FI. J. Femand. , n** 86.— • 



MAGNOSM riTOOLOGlCJE. SIt 

Beitero, Coll. , q*1619. — Hab. In ooriice arbonim iiisulae J. Per- 
nandez. — FI. ChiLy tom. 8. Jtl. Bot. Crypî.^ t. !2, fig. 5. 

Obs. Grtte espèce ressemble beaucoup à une autre des Iles Sandwich, 
que j'ai publiée et décrite ( Voy. Btmite^ Crypt.. p. iK) sous le nom de 
Bialora trirolr/r. EHe en diflère loiitefois par le reboni de ses apotliéctes 
qui e^t blanc comme la croûte et non d'un jaune safrané. Ces deux 
lichens, de même que mon Biatom taitensis et le B. ockropk(m Tuckerm. 
devront probablement faire un jour partie du genre //ff^ro/Amriiii Fiw., 
qui reconnaît pour type le B. jM^chycar^ta Fr. 

* Biatora icteriea Montag., Ann. Se. nat.. 2* série^ BoL^ i.% 
p. 373. - FI. ChiL, t. 8. AtL Bol. Crypt., L 12, fig. 4. 

i h. Chiodecton cerebri forme Montag. n)ss. , in Herb. Mus. Paris : 
thallo crustacco pallido crassissimo gyroso-plicato ambitu lobu- 
lato inlus amylaceo, hypothallo nigrcsccnte; apoUieciis ex oibi- 
culato oblongis vel et ipsis gyrosis in circonvolutionum vertice 
aggrcgatis cinereo-pruinosis sub disco aterrimis ; ascis clavalis 
inter parapbyses ramosiusculas nidulantibus sporidiaque octona 
fusirormia hyalina triseptata foTentibus. FL Chii, tom. 8 » Ali. 
Ba., CrypL, t. 13, fig. î. 

Obs. On pourrait disserter longuement sur ce lichen dont riiétérogé- 
néité soulève des questions morphologiques difficiles à résoudre. La pre- 
mière fois que je Tai vu, il avait été rapporté de Coquimbo par M. Gau- 
dichaud. Ayant aperçu sur quelques |)oints du thalle des verrues noires 
sans fruits, analogues à celles d(*s Koccelles, je pensai d'abord que c'était 
une anamorphose par avorlemeut des tiges fruticuleuses. Hais de nou- 
veaux exemplaires , communiipiés par M. Gay , m'offrirent la plante 
en bon état l't telle qu'on la trouvera décrite vi figurée dans sa Flttra chi- 
iena. Haintcnant est-il possible de |)crsister dans Topînion que ce n'est 
autre chose que la base d'une Roccelle dont le thalle, au lieu dese déve* 
lopper en expansions cylindriques et rameuses, se serait, paravortemeiit, 
étalé en croûte sur son support? Notez bien que la fructitication est celle 
des espèces de ce genre , remarquable surtout par des parapbyses ra- 
meuses, comme je les ai fait figurer dans V Atlas de la Flore d'Algérie , 
t XVil,fig. 2 e. D'un autre côté, lesapothéciesnesont, ni pour la forme, 
ai pour le nKxle de sertissure de la lame proligère , semblables à celles 
dn genre en question, mais bien à celles du Chiodecton. Reste le Dirina 
•fac lequel ce lichen a de commun son hypothèce noir , soutenant la 
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lame pi*oligère, mais dont les apothécies» d'ailleurs régulièrement orbi- 
culaires , sont hautement roarginées par la croûte ; car , comme je Tai 
prouvé ailleurs [Cuba, Crypt.^ p. 162), il y a des points de ressemblance 
entre ce genre et celui qui nous occupe. C*est ainsi que le Chiodecton 
africanum Fée est pour moi un Dirina^ voisin du D. Cerataniœ. Au reste» 
cette analogie n*avait point échappé à Till. Pries. Je pense donc que , 
jusqu'à ce qu'on ait pu s'assurer sur les lieux si ce lichen est ou n'est pas 
une anamorphose, il convient de l'enregistrer ici à la place que je propose 
de lui donner. 

15. Pertusaria Cucurbitula Montag. mss. , in Herb. Mus. 
Paris. : crusta granulata cinerea vel rafescente linea fusca cincta; 
apothecii? conferiis globoso-depressis concoloribus monopyreniis, 
apice clausis disciformi-impressis puncto cenlrali vix perspicuo 
notatis, nucleo solitario globoso aut lagenaeformi cereo-carneo ; 
ascis maximis, lato clavatis sporidia octona breviter oblonga uni- 
locularia foventibus. — FI. Chil.^ tom. 8. AtL Bot. , Crypt.^ 
U 13, fig. 2. — IIab. Rara in corticibus arborum. 

Obs. N'ayant pu la rapprocher d'aucune autreespèce connue, celle-ci 
m'a paru l^itime. Les Porina depressa Fée , et P. peliostoma Ach. , sont 
polypyrènes et conséquemment différentes. 

COLLEMACEiE. 
Ghrysothrix Montag., iVot;. gen. 

Apothecia sessilia , iinmarginata , excipulo proprio destituta, 
plana « thallo vix prominulo cincta. Lamina proligera ex ascis 
obovoideo-clavatis sporidia subsena foventibus constans. Para- 
physes nullae. Thallus glomeratus aut pulvinatus , e floccis ra- 
mosis intricatis gonidiisque globosis luteis constilutus. Chryso- 
thrixMontsLg.^ in litt. ad illustr. Friesium. — Cilicia^ Ejusd., 
Afin» Se. nat. , 2» sér. , BoL , tome II, p. 375, non Frîes. 

Obs. J'ai dû séparer ce genre du Ct/tcia auquel je l'avais d'abord réuni, 

«^ (nodifiant légèrement sa définition. Car M. Fries persistant (T. Symttt, 

4?$|gp2ir. Scandin., p. 333) à prendre pour type de ce dernier, réuni au genre 

Cora, le Thelephora sericea Swartz, dont la fructification, trouvée par mon 

ami le Rov. M.*J. Berkeley , est exospore ou basidiophore , il n'y a plut 
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moyen de rapprocher dans le môme genre deux modes de fructification 
si divers. 

" Chrysothriœ Noli4angere Montag., /• c. , t« 16 , fig. 2 ^ snb 
Cilicia. 

16. Collema opiUentum Montag. mss. , in Ilerb. Mus. Paris.: 
tballo amplo crasse orbiculato, sicco corneo, madido gelatinoso, 
e lobis flexuosis dense conlextis concretisque apice ascendente 
multifidis constante, supra lacunoso-cribroso sordide flavo-virente 
8ubtus fibrilloso-tomentoso ; apolheciis sparsis rubricosis conca- 
vis ambitu liberis , margine concolori undulato inslructis ; ascis 
clavatis sporidia oclona ovoidea fovenlibus. — FI. Chil.j tom. 8, 
AU. Bot. Crypt.j t. IS, fig. 3. — Hab. In muscis ad radiées ar- 
borum, in provinciis meridionalibus Reipublici-e chilensis. 

Obs. Ce Collema , car c'en est un certainement , ne ressemble à nul 
aoire. Il a la fructification d'un Bialora , et pourtant sa structure n*est 
point celle d*un Leptogimi. Serait-ce le type d'un genre nouveau qu'on 
pourrait nommer Homothecium^ par opposition avec Heterothecium Fw.? 

17. Leplogium polyschides Montag. mss., in Herb. Mus. Paris.: 
thallo tenuissimo imbricalo planiusculo acanthiformi , margine 
apiceque lobato-multifido , viridi-cœruleo ; apotheciis. . • . • . FL 
Chil.f tom. 8. 

* LeptogiumMenziesii Ach. svh Collemate. Montag., FI. Chil.j 
tom. 8 , JU. Bot. Crypt.^ t. 13, fig. 5. 

* Leptogium (Slephanophorus) phyUocarpus Pers. sub Colle- 
mate. — Montag. FI. ChiL , tom. 8. AtUu Bot. Crypt. , 1. 13 , 
fig. A. 

HYDROPHYCEyE. 

PUYCOIDE.C. 

18. Desniarestia Gayaua Montag. mss.. in Hcrb. Mus. Paris.: 
fronde plana inferne cornea sursum membranaceo-carlilaginea 
angustissima costata distiche decomposilo-pinnata, pinnis con- 
formibussubdistanlibusoppositis patenti-erectis obtusis, margine 
obtuse dentatiSy peniciliorum filiscailithamnoideisroseis ! — Hab. 
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iM-equeii^ in littoribus insulae Chiloe. — FI. Chii.\ tom. 8 , Icon. 
incd. 

c ..Obs. On ne ^«^aurait comparer cette espèce qu'avec le D. distans J. Ag , 
dont je possède un échantillon authentique recueilli par Durvilleaui ilcB 
Malouines. Elle en diffère toutetuis par la décomposition de sa fronde et 
k présence d'une nervure très apparente qui la parcourt jusqu'à Textré- 
mité des pinnules. M. J. Agardh , qui Ta vue dans riierbierdu Muséum, 
('avait aussi notée comme probablement nouvelle. 

: 19i Diclyota phlyclœnodes Montag. Hb. : Fronde e baèi plana 
slupoFa tenuissime mcmbranacea, e luteo olivacea irregulariter 
dicholomo-flabellata, segmentis linearibus obtusis emarginalis , 
niargine grosse dentalo-crenatis; soris(anlheridiophoris?) confer- 
tis oblongis confluentibusque puslulosis , anlheridiis? clavalîs 
apice Iruncatis polygonimicis. — IIab. In rupibus submarinis 
insulœ J. Feruandez eam legit maio 1830 Bertero. — FI. ChiL^ 
tom. 8. — An D. crenulata J. Ag.. Spec. Alg,^ 1 , p. 94? 

Obs. Je n'ai vu que dans mon D. nœvosa des Canaries , qui n'est pas 
Pespèce homonyme de Suhr , une fructification semblable à celle que je 
vais décrire. Les pustules qu'elle forme [sori) sur les deux faces de la 
fronde sont rondes, oblongues et tellement nombreuses, qu'elles devien- 
nent difformes par confluence. Si l'on en cou peu ne verticalement et qu'on 
examine la tranche à un fort grossissement du microscope composé, on 
voit que, sous la cuticule, s'élève de la couche moyenne des cellules une 
touffe très serrée de corps , en forme de massue tronquée ou de coin 
allongé. Chacun de ces organes, que je ne saurais comparer qu*à ceux 
(lui, dans les Ectocarpus et lès Mesoglœa^ ont reçu successivement ou en 
même temps les noms de propagulos , de spennatoîdies et de cystocarpes , 
^t composé d'un nombre infini de granules excessivement petits dispo- 
sés en séries longitudinales et transversales . mais sans cloisons, renfer- 
més dans un périspore transparent. On compte jusqu'à trente de ces corps 
dans le diamètre d'une pustule, qui i>eut acquérir un demi millimètre et 
davantage. 

20. T liorea C hilensis Montag. mss. , in Ilerb. Mus, Paris. : 
fusco-virens , fronde e basi ramosa , gelatinosa , crassa, apice 
ramulosa , longe villosa; sporis ex ovoideo ellipticis axillaribus 
lalcralibusvc. — IIab Î — Flor. Chil. , tom, 8. 

Obs. Je ne puis dire si cette algue vient dans l'eau douce ou dans l'eau 
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9alée. Je Tai trouvée dans l'herbior du Chili du Muséum do Paris avec 
une note de M. J. Agardh , ainsi conçue : a Thorea iyntidichaudiif vcl 
MyriocladiaSpec. nov. ? Ce n'est ni un Myriocladia, ni le TImrea Gnudi- 
cAafi(/iV, dont jVi pu analyser des exemplaires authentiques. . . . 

2\ . Eclocarpus Berleroanus Montag. Herb. : pygmcus, filis 
intricatis pro ratione crassis parce ramosis, ramollis abbreviatis 
àlternis erectis ; articulis fili primarii diamelro sesqui subduplo 
longioribus, rannellorum acqualibus , ad sepfa leniter coiistrictis; 
propagulis (6'j/5to(?ar/)ti> Derb. et Sol., ïWe'm. cowr. ) lanccolalis 
slrictis sessilibiis fine obtiisiusculîs mullîcellulosis. — IIad. Ad 
Corallinam Bertcroaiiam \\\ consorlio H ypheolhricis chilensis. — 
FLChiL.iom. 8. 

Obs. Cette espèce ii*a pas plus de 2 millinièlivs de hauteur, si màuie 
elle atteint cette dimension. Elle forme sur la Corallinc en «[uestion de 
petites touflcs éparses. Bien que voisine des E. minutului Montag. et^imr 
pliciutculus Ag., elle en est pourUint fort distincte. On trouve mélangée 
avec elle une nouvelle espèce du genre IJypheothrîx que je nonnnc //. chi' 
tensis. 

FLORIDEiB. 

S2. Àglaophyllum peltatum Montag. Herb. : fronde minuta 
membranacea sessili obovali oblongave simplici aut apice divisa 
rubro-sanguinea ecostata, venulis tenuissimis anastomosant ibud 
percursa ; conceptaculis convexis marginato-peltatis , spori3 
oblongo lincaribus in fila (perisporia) e fundo crecla inclusis; 
tetrasporis in soros minutos conferlos confluenles congesli?. — 
IIab. Parasitansin CVion^/ro et in Polysiphonia indelerminatis ad 
littora chilensia a cel. Gaudichaud Icclum. — FI. Chil., ton). 8. 

23. j4 glaophyllum serpentinum Monlag. mss. in Hcrh. Mus. 
Paris. : fronde membranacea rosca elongata , subcuncata , basî 
stipitis rudimento afTixa, margine undulata, coslata, costis cras- 
sis dichotomis eximie flexuoso-scrpcntinis ad apicem frondis pro- 
funde fissam produclis; conceptaculis intcr aut supra costas 
sparsis hemisphaericis poro pertusis dcmum prorsus décidais. — 
Hab. ad littora Insulaî Chiloe; cl. Gay. — FL ChiL, tom. 8, 
Icoo. ined. 

Obs. Cette belle algue t un peu Je port d'un individu de VHymentna 
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fisia décoloré ; mais les veines qui parcourent la fronde sont dicliotoroes, 
fortes, saillantes, et ne s'anastomosent point entre elles. 

2&. Rhodymmia (Galliphyllis) cerUrocarpa Montag. Herb. : 
fronde primaria membranacea tenuissima plana Ilneari basi 
attenuato-stipitata margine apiceque proliféra , laciniis cuneatis 
snbpedicellatis iterum proliferis naargineque dentato-spinulosis ; 
conceptaculis sphaericis spinuloso-crlstatis in ipso margine vel 
in dentibus marginalibus utrinque prominulis nidulantibus. — 
Sphœrococcus (Rhodymenia) laciniatus var. cerUrocarptÂS Ejusd. 
in Aie. d'Orbig. , Foy. Amer, mérid. FL Boliv.^ p. 28, excl. 
synon. — FL ChiL^ tom. 8, Icon. ined. — II ab. ad Yalparaiso ; 
clarr. Du Petit-Thouars et d'Orbigny. 

Obs. Cette algue , mieux étudiée , ne saurait être considérée comme 
une simple variété du R. laciniata. Elle en diffère, en effet, et par la 
forme et la ramification de la fronde, et par les dents où se développent 
les conceptacles, dents remplacées dans l'espèce européenne par des pro- 
cessus réniformesqui n'ont rien d'épineux. 

25. Rhodymenia chiloemis Montag. mss. , in Herb. Mus. Paris. : 
fronde membracea rubro-purpurea, basi cuneata scutulo affixa , 
mox dilatata repetito-dichotoma, axillis rotundis» laciniis elonga- 
tis apice rotundato margineque sinuoso^crenatis ; conceptaculis 
magnis limbatis poro pertusis utrinque prominulis ; tetrasporis 
in nubeculam congregalis cruciatim divisis. Structura R. Hom- 
bronianœ ; color , non divisursB modus A. omcUœ^ — Hab. In 
littoribus insulae Chiloë. Ci. Gay. — FL ChiL , tom. 8. 

Obs. Cette algue, comme beaucoup de ses congénères, est assez poly- 
morphe. Elle a quelque ressemblance avec certains individus dicbo* 
tomes du H, Montagneana Hook. f. et Harv. ; mais l'organisation de la 
fronde est si différente , que je partage l'avis de M. J. Agardh , qui fait 
de cette dernière le type d'un nouveau genre qu'il nomme Sarcodia. 

26. Caulacanthm horridulus Monlag. mss. , in Herb. Mus. 
Paris. : fronde roseo-purpurea filiformi , sicca compressa fra- 
gilissima intricato-ramosa^ ramis spinescentibus, ramulis extre- 
mis congestis tenuissime myriacanthis implexisque, fertilibus 
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soecoso-inflatis ; tetrasporis roseis c clavato oblongiâ zonatim 
divisis. — Hab. cum priori. — FI. ChiL, tom. 8. 

On. Cette nouvelle espèce, qui est d'un pourpre noirâtre et fragile k 
*état sec , est la troisième d'un genre que, dans l'incertitude si le Cau- 
lûcoHikus lui était ou non identique, j'avais établi et figuré dans la Flore 
d'Algérie sous le nom d'Olivia. Mon doute venait de ce que M. Kûtzing 
attribuait à son nouveau genre des tétraspores quadrigéminés , tandis 
qu'ils sont constamment quadrijugués dans YOlivia ustulata , de même 
que dans la nouvelle espèce chilienne. 

â7. Bostrychia Harveyi Montag. mss., in Herb. Mus. Paris. : 
rrondc corymbosa filiformi gracili unciali geniculato-flexuosa 
verrucosa vage dichotomo-ramosa, ramis alterne pinnatis pinnis- 
que patentibus subulatis trifidis, supremisinvolutis, stictis mul- 
liseriatis ; stichidiis lanceolatis acuminatis, tetrasporis biseriali- 
btis. — Hab. In aquis subsaisis littorischilensis Frequens. — FL 
ChiL^ tom. 8 , Icon. ined. 

Obs. Dans tous les exemplaires de cette algue, j'ai observé, au-dessous 
de Ttisselle des dichotomies, des verrues hémisphériques qui ont presque 
le même diamètre que le filament. Elles sont formées par des cellules 
analogues à celles qui constituent le centre de la fronde , mais dont la 
direction horizontale est différente. Ces cellules, d'abord recouvertes par 
la couche corticale, font enfin éruption et irradient dans tous les sens. 
En cet état , je ne me défends pas d'avoir été tenté de les prendre pour 
des anthéridies , d'autant mieux fondé à concevoir cette opinion » qu'à 
une époque avancée, le nucléus coloré se dissout en gonidies incolores. 

Comme la plupart de ses congénères, cette algue crott dans les lieux 
où l'eau douce vient se mêler à l'eau salée du rivage de la mer ; car j'j 
ai trouvé mélangées quelques tiges d'un Philonotis sans capsule. Ses fila- 
ments sont recouverts d'une immense quantité d'individus de mon Ach* 
nanihei pachypus. 

* Boitrychia intriccUa Bory, Coq.., p. 225, sub ScyUmemate : 
fronde primaria repente fila plura uncialia teretia crinalia api- 
nescenlia vage dichotoma emittente, ramis circamscriptione co- 
rymbosa patenli-erectis (quandoque simul concrctis) iterum ra- 
mellosis, ramellis rigidis pro rationecrassiusculisalternis obtuse 
subulatis redis appressis, stictis subquaierniSy fructu Nobis. 

(tas Cette nigdo , que j'ai pu étudier dans lu collection de Uurville 
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ii9mn)éû par Bory tui-inéroe, et mainteHant en la possession de H. F. De- 
les^rt , forme de ])ctit$ coussinets sur les rochers aux lies Halouines et 
à la Conception!, du Chili. Dans la F'iorc des Malouines, par Durville, elle 
âst inscrite au n*" 8 bis, sous le nom de Scytùsiphon intricatum. 

Î8. Phyllophora coccocarpa Montag. Herb. : fronde stîpîtata, 
stipile aut çylindrico nudo aut alato in laminas planas bas! eu- 
neatas mox late lineares énerves apice bifidas , lobis rotundatis » 
expanso ; conceptaculis {Cystocarpiis J. Âg.} ad apices çegmen- 
torum sessilibus globosis, cenlro (in sicco) depresso cupulari tan- 
dem perforatis. — Rhodymenia PalmeUaMoniàg. Voy. Pôle Sud, 
Crypt.j p. 156, pro parte. — Hab. In frelo Magellanico. 

' Nolhogenia fragilis Montag., FL Boliv., p. 27, ^6,fig. h ; 
sub Chondro. 

Obs. Cette algue appartient bien au genre où je la place aujourd'hui. 
Le Spharococcus fragilis Ag. est bien différent , et c'est par suite d'une 
ressiMublance éloignée que j'y avais rapporté ma plante chilienne. 

29. C'aWî/rnenta «angtimea Montag. mss., in Herb. Mus. Paris.: 
fronde (magna) cartilagineo-membranacea , madida succoso- 
cariiosa, purpureo-sanguinea difformi seu in lacinias lineari atlc- 
nuatas margino incrassato canali\^ulato erosodenticulataSy sinu 
am|>lo rotundato vage divisa ; conceptaculis in fronde sparsim 
conferlis utrinque hemisphaerico - prominentibus tandem apice 
varie disruptis nucleolos plures foventibus ; sporis angulalis pri- 
milus binatim ternatimque in cxtremo filorum arliculo perispo- 
rlolum fungenle inclusis tandem liberis; tetrasporis in strato 
corticaii immcrsis Qblongis obscure cruciatim ! quadridivisis. — 
Hab. Ad lillora Chiles australioris. — FL ChiL, tom. 8. 

' Obs. Cette magnifique espèce est remarquable par ses frondes informes 
et biscornues. Elle a la couleur du CalliphylUs omata. Sa consistance, 
cartilagineuse à Tétat sec, devient charnue quand elle est imbibée d'eau. 
Son bord, qui est irrégulièrement denté , offre d'ailleurs la même con- 
formation que celui du Schizymenia mitrginata , c'est-à-dire qu'il est 
épaissi et canaliculé sur la tranche. 
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zoospurej:. / 

30. Enieromorpha pacifica Monlag. , in Ilerb. Mus. Paris. : 
filiforinis, capillaris, coiifervacea, siinpli?\ , Uihulosa, inlricata, 
pallide viridis , I ad 2 cenlim. longa, 3 ad 5 ccnliinillini. 
crassa; ccllnlis oblongîs recle quadrangulis Iransvorsiin serialis 
extus prominulis. dianictro O^'^^OOt^ a^quantibiis. — Hab. Aptid 
Copiapo; Cl. Gay. — An marina?— FI. ChiL, tom. 8. 
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CROUPE DES TIIISMIÉES (I), 

Far M. J.-X. rULVCHOV» 

STFAOMERIS : 

Prn'nnihimn pyrir«)rmi-iirrooIatiim. (uffo ovario adli.Tivnti*, finice con- 
Kia inlijs nniiiiio pnvuinuio aiicta. Ihnbi 6-partiti laciniis levitrr l>i$(>- 
rialis, siiba>4)ualihiis, suhiilatis. acutissiinis. haiiil iiitroflexis, a*slivatinri(> 
fiiarginilins angiisic iintiriratis(?). SfnwinnCysub fauccinscrta, fere uiiise- 
riala . iii(*iiiiis)K'rian(hii(>p)H»ita, iiiter so conformia et ii(>rra, connoçti<- 
voriim HpptMi(licil>us Mi^mali adliurontihiis introrsnnrYt dollfxa : fi/f- 
mentn hrt*via ; fitnncvtivn auguste <MiiiOîila , antliera la!iora , e\ :ipirr 
1nincatuap(MMi(iicem subulatam sti^rrnati coliaprentem exsi^reiitid ; ttntherœ 
biloculares coniiecUvi eis latioris fiiciei iiilcrni'e (ob sitiiin conntvtivi 
supinum cpiasi extcnicT) adnala^ , interse paratU^Ia' conti^naMpit' . rima 
longitudinaii dohiivccuiles. Omrium (iiiferum) oblon^^tim, lri{:ontini, iri- 
ioculare, loculisangulointernopluri-ovulalis ; ot-rf/abiseriala (?) adsccn- 
datitin, anatropa (?j. Shjlit» rrassns. «bverse pyramidato-triptorus, apice 
triiobus, lobis comprossis. bilobulatis, iiitns in longtim stigmatosis (?) , 
ibi(|ue versus basini ap|>endioibns staminum punctum adlia^renlîttî pnr-- 
bentibus. Frucius (liaud plane uiaturus) sircus, lUtMubnniartMis, indeliis- 
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•lata, quoad structurani internain haud nota. 

Herba (v. l'rutex?) scandens, habiiu et fncie Dioscorese t*. Smilaris, 
eetmic' — ■--.•..- ^#- ._^._# . 

eurdait 

vents reticulatdy rujui 

(4) Burmanniaccuî-Tlûsmioie , Mlcrs. — rytjnaceaî dubioî, Lindl. 
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taxe multiflorœ; folio Imgiores vrbnmores. Flores pedicellati (pediceilis 
hinc iiidè ordcteolis subulatis stipatii^' circiter 8-4 hn. longù 

m 
• ' t f 

Species unica : Srm(mfÀ\s dioscoreœfolia, ' 

• . . ■ > ' ■ • ■ 

HAB.Xuzonia Philïppinarurâ; Ct<mtn;^ d. 875, in berb: Hook. 

La description qui précède est .cette d'ohe plante émineronoent remarquable, 
dont nous avons fait Tanalyse/ilty alpins de quatre ans, dans l'herbier dé sir 
William Hooker. Elle nous avait- fr^pé;dèkrabord par la coml^natson des carac- 
tères végétatifs des Diosçorées,- avec des caractères floraux analogues ï ceux des 
Tbismiées , petit groupe de végétaux conriprenant le genre asiatique Tkitmia de 
Griffith M) et le genre brésilien Ophiomeris de Miers. 11 n'était pas sans intérêt 
de rattacher à ces plantes aphylles, non- vertes et parasites, une Liane à feuilles 
parfaitement développées, et qu'on a toute raison de supposer vertes sur le frais, 
quoiqu'elles se présentent en herbier, noircies par la dessiccation. C'était tout au 
moins un élément impoir(dn( pour l'étude des afBnités de ce curieux groupe, dont 
M. Miers (Transact. Linn. Soc) ne fait qu'une section de la famille des Burman- 
niacées. 

Qu'il faille adopter cette 'dernière opinion^ ou bien considérer les Thismiées 
comme une famille particulière,' toujoui'^'eét- il* que noire genre s'accorde sin- 
gulièrement avec ces plantes par les caractère^ de- ses fleurs : ovaire adhérent; 
périanthe à six divisions, à gorge resserrée eu anneau saillant ; élamines au 
nombre de six , insérées sous la gorge du périanthe , infléchies vers le bas de la 
fleur, et dont les anthères à deux loges soq( attachées à la face d'un connectif 
plus large qu'elles. La placentation seule (peut-être aussi le modededéhiscencedu 
fruit, mode inconnu dans notre genre), semblerait contrarier ce rapprochement, 
si l'on ne savait de combien peu d'importance est souvent la différence entre les 
placeniations axiles et pariétales. Tout au plus ces différences doivent suffire 
pour former duStenomeris le type d'une section naturelle des Thismiées, section 
qu'on pourrait appeler Slênomerideœ. 

Les mêmes analogies florales déjà signalées rapprochent, selon la juste re- 
marque de Griffith, les Thismiées des Taccacées, et ces deux familles 'semblent 
établir le passage des Burmanniacées monocotylédonées (2) aux Aristolochiéea, 
dont l'embryon offre évidemme|i deux cotylédons. 

11 est un autre petit groupe ion moins curieux , que M.- Miers compare avec 
raison aux Thismiées : c'est celui des Triuracées (Gardner, in Linn, 2Vaiis., XIX, 
4 65) renfermant les genres Sciaphila, TriuHs et Peliophyllum, encore de^ plantes 
parasites, presque toutes aphylles, d'affinité très obscure, mais qui pourraient 
bien être aux Thismiées ce que les Alismacées sont aux Hydrocharidéea, et la 
section naturelle des Pétentillées à celle des Pomacées. 

• ■ 

(4) Le Sarcosiphon^ Blume {Mus. Lugd.-Bat.y I, 65, t. XVIll), ne nous 
semble pas autre chose qu'un Thmnia à l'état de fruit, c'est-à-dire après la chute 
de la partie supérieure du périanthe et des étamines. 

(i) Au moins par leur affinité avec les Orchidées et les Iridées : car leur em- 
bryon n'est pas encore bien connu, et: pourrait bien n'être qu'une masse indi- 
vise, comme celui du Thismia et du SciophHa. 



DEUXIÈME MËyOIRE 

SUR LA RHIZOTAXIE, 

Par D. 0I.08 , 

Dortrar en nr'Jerliie tl et tcicnret, Mrmbre da la Sori^Cc phllomathiqqc. 

I.— De la Rhizotaxie anatomique. 

Parmi les nombreux sujets d'études auxquels se prêtent les 
êtres organisés, celui qui consiste à rechercher les corrélations 
qui lient la structure interne à l'organisation extérieure des par- 
ties est, à coup sûr, un des plus féconds , un des plus satisfai- 
sants pour l'esprit. La belle découverte de Desfontaines sur les 
différences fondamentales des tiges dans les deux grands embran- 
chements végétaux avait puissamment contribué à mettre en 
lumière ces merveilleux rapports entre la morphologie et Tana- 
tomie. Depuis lors bien des travaux ont été faits dans cette voie, 
et tous se sont accordés à les confirmer. Palisot de Beauvois , 
Cassini, DuPetit-Thouars, M. de Mirbel se sont livrés à ce genre 
d^investigations ; et , plus récemment , MM. Lestiboudois (1) , 
Kunth (2) et Brongniart (3) ont mis hors de doute l'existence 
d'une connexion intime entre la distribution des feuilles sur la 
tige et celle des faisceaux fibro-vasculaires dans celle-ci. 

Après avoir fait connaître, dans un précédent mémoire (4), les 
lois qui président à la symétrie des radicelles sur la souche 
( pivot, corps de la racine), nous avons cru qu*il ne serait pas 
sans intérêt de rechercher les diverses combinaisons anatomiques 

(I) Éludes sur Vanat, 9t la physioL Voyez aassi Ann, des se, nat., 3* sério, 
t. X. p. 45 etsuiv. 

(t) Dans un Mémoire la h TAcadémie des sciences de Berlin lo 30 oc- 
tobre I8i3. 

(i) Voyez Comptes rendus un 17 jaillet 1848, p. 68, 

(4) Ébauche de la Rhizotaxie. Paris, 4 8i8, in-4^ 

3- série Bot. T. XVHÎ. (Cahier n» 6.) • U 
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qui correspondent à chacune des dispositions que peuvent offrir 
les radicelles. Celles-ci affectent la même symétrie, tantôt dans 
toutes les plantes d'une famille, tantôt dans toutes celles d'un 
genre, et d'autres fois seulement dans tous les individus d'une 
même espèce ; il y avait donc lieu de penser que la structure 
intime de la souche devait avoir un certain nombre de caractères 
identiques dans tous les représentants de cette famille , de ce 
genre, de cette espèce. Les résultats ont pleinement confirmé ces 
prévisions, et nous ont conduit à reconnaître que , dans les Dico- 
tyléSy le nombre, el la direction des rangs de fadicelles sorU tou- 
jours les mêmes qi^ ceux des faisceaux fibro-vasculaires primitifs 
de la souche qui les porte. Nous ajoutons à dessein le mot primi- 
tifs; car, si Ton pratique des coupes transversales sur la souche 
de beaucoup de plantes, on en verra {Fumaria, Chicoracées, 
Heliotropium , etc. ) qui paraissent avoir un grand nombre de 
rayons médullaires, et qui cependant ne présentent que deux 
ou quatre rangées de radicelles. C'est que chacun des deux ou 
des quatre faisceaux primitifs s'est divisé en d'autres faisceaux 
secondaires. On sait que le même phénomène a lieu dans les tiges 
où il détermine la distinction des grands et des petits rayons mé- 
dullaires. 

La plupart de nos recherches ont été faites sur des plantes 
très jeunes ou plantules. C'est qu'en effet , comme Ta très judi- 
cieusement fait remarquer M. de Mirbel, ces sortes de caractères 
disparaissent avec l'âge ; et ce savant ajoute avec non moins de 
raison , que « c'est peut-être à celte première période qu'il faut 
chercher les principes de leur anatomie comparée (1). » Plus la 
plante est jeune, plus elle est riche en tissu cellulaire, et plus les 
faisceaux fibreux sont grêles , isolés, et par conséquent faciles à 
distinguer. Il n'est qu'un très petit nombre de végétaux adultes 
chez lesquels ce genre d'observation soit possible ; mais il s'en 
faut bien que toutes les plantules s'y prêtent également Chez 
plusieurs d'entre elles {Mercurialis annua^ Parietaria officinalis^ 
Polygonum aviculare, Linum u^itatissimum^ etc.), la portion ceu* 

(t) \oyez Mémoires de VfnilUut, 4808, p. 310. 
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iralé dé là souche est occupée de très bonne heure par un fila- 
ment h'gneux résultant de Tunion intime des faisceaux primitifs , 
et dans lequel nous n* avons pu reconnaître de distinction de par- 
ties. Quelquefois ce n'est que vers le sommet de la souche , ou 
même à la base du collet, qu'on pourra déterminer le nombre des 
laisceaux , parce que le système fibro-vasculaire tend à devenir 
de plus en plus central, et à ne former qu un seul corps à mesure 
qu'on l'examine dans des portions plus inférieures du végétal. 

§ I. La famille des Légumineuses est une de celles où la rela- 
tion entre le nombre des faisceaux de la souche et celui des ran- 
gées de radicelles est des plus manifestes. Tous les Lupintis ont 
constamment deux lignes de radicelles, les Ficia et les Pisum 
trois , les Phaseolus et les Dolichos. quatre ; et l'anatomie de la 
Muche montre deux faisceaux fibro-vasculaires chez les premiers, 
trois chez les seconds, quatre chez les derniers. Le type rhizo- 
taxique du Faba vulgaris varie entre quatre, cinq et six, suivant 
les individus, et avec lui varie dans les n)émes termes le nombre 
des faisceaux de la souche. (Voyez pi. Xll,fig. &, 5,6.) 

l..es Fumariacées, les Papavéracées, les Géraniacées ont deux 
rangs de radicelles, de même que les Fiola, les Hydrophyllées, 
le Cannabis saliva et VUrtica urens. Or, on constate la présence 
de deux faisceaux fibreux dans la souche du Fumaria officinalis , 
de V EschschoUzia et duChelidonium maj us, des Géranium rober* 
êianum et molle , du f^iolalricolor , de YEuioca viscida , du Pha- 
cetia eircinala^ de V Ellisia N yclelea ^ des Nemophila insignis et 
phaeelioides^ du Chanvre et de l'Ortie. Les deux faisceaux se sont 
montrés avec moins d'évidence dans la souche daCardiospermum 
Halicacabum , qui a bien évidemment aussi la symétrie binaire. 
(Voyezpl. XII,fig.l,2, 3.) 

M. MohI avait déjà noté que les radicelles sont très souvent 
alignées sur quatre rangées (1) ; et en effet, la disposition tétra- 

(I) Vermhchte Schriften , p. 240 , et dans la Unnœa , XI , p. 488. Noos ne 
croyons pas que M. MohI ait parlé ailleurs de la symélrie des radicelles ; et , 
daos les passages que nous venons de signaler, ce savant n'a écrit que trois ou 
quatre lignes sur ce sujet , se bornant à donner pour exemples les racines de 
Siole et d'Aune , c'est-à-dire des racines adventives. Parmi les autres auteurs 



slique est une des plus communes dans le règne végétal. On la 
constate dans les Con vol vula^cées, les Euphorbiacées , lesMalva- 
cées, les Ombell itères, les Balsaminées, les Cucurbitacées, chez 
plusieurs Solanées et Synanthérées. Aussi avons-nous reconnu la 
présence de quatre faisceaux dans la souche de plusieurs Convoi- 
vulus et Euphorbia^ des Balsamines, des Cucurbitacées, de quel- 
ques Solanées, et d'un assez grand nombre de Synanthérées de la 
section des Cory mbifères, telles queErechtiles carduifriia^ Eelipta 
erecta, Tagetes erecta^ Xanthium orientale^ Jgeratum^ Helianthus 
aniiuus,Ivaœanthifolia^Calliopsisdiversifolia^ C. Uncloria^ Dy- 
sodium divaricatum.Sigesbeckia floscidosa^ Ximenesia encelioides^ 
Calinsogabrachyslepliana^ etc. (Voyez pi. XIII, fig. 11, 13, 14, 
15, 17, 18, 19, 20.) 

Citons encore deux exemples empruntés à des végétaux ligneux : 
VJ\sculus Hippocastanum se fait distinguer par son type hexa- 
stique. Or, une section transversale pratiquée sur une radicule 
de celle plante, longue de à centimètres et encore dépourvue de 
radicelles à sa surface, a donné une figure hexagonale formée par 
la jonction du bois et de Técorce. En soulevant celle-ci sur une jeune 
racine , on voit h, la surface du bois six cordelettes fibreuses ; et 
la macération, détruisant le tissu cellulaire interposé, sépare le 
bois, du moins dans la partie inférieure de la racine, en six bandes 
ou faisceaux ligneux. Il est à remarquer que les cotylédons reçoi- 
vent ou donnent chacun trois faisceaux, tandis que la coupe des 
pétioles des autres feuilles en montre un plus grand nombre. 

I.e Pinus sylveslris nous a offert sur sa souche trois rangs de 
radicelles^ et Link a fait figurer des coupes transversales déjeunes 
souches des Pintis Strobus et variabiliSf qui montrent trois fais- 
ceaux (1). 11 est donc très probable que la symétrie ternaire est 
générale dans ce genre. 

qui avaient noté des cas de symétrie de racines , il faut citer Du Petil-Thooars , 
qui, au rapport de Cuvier, avait vu les radicelles des Pins disposées comme les 
donls d'un peigne ; et Dutrochet , qui , après avoir reconnu dans le Faba la 
môroe symétrie que dans les Phaseolus , n'en conclut pas moins que, « dans la 
plus grand nombre des cas, les racines n'offrent aucune régularité dans leur dis- 
r>osition. 9 {Voyez Mém. du Muséum, VIII, p. 42.] 

(I) fcones setectœ anatomico'botanico' , fâ9c\c U, t. Xlff, fig, 2, 4. 5. 
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Tous les faits qui précèdent semblent concourir à déiuonlrer 
celte proposition, que la symétrie des radicelles est déterminée par 
Fanatomie de la souche. C'est la loi fondamentale de la Rhizo- 
tazie,celleà laquelle toutes les autres doivent cire subordonnées. 
On conçoit dès lors que si le vaste embranchement des Dicotylés 
pofisède, par exception^ quelques plantes dont la souche n'offre rien 
de fixe quant au nombre et à la distribution de ses faisceaux fibro- 
vasculaires primitifs, les radicelles devront faire aussi chez elles 
exception & la loi de symétrie. Peut-être est-ce le cas pour queU 
qaes espèces des genres Amarantus et A triplex^ bien que les 
Amarantus cavdatusy sylvestris et Caracu^ et, dans la famille des 
Chénopodées, les genres Blitum^ Bela^ Spinacia^ offrent constam*- 
ment deux rangées de radicelles. Ce sujet réclame des recherches 
ultérieures ; mais il n'est pas inutile de rappeler que plusieurs 
plantes appartenant aux deux premiers genres, ainsi que les Pipé- 
racées et quelques autres encore^ ont des tiges dont Torganisation 
se rapproche beaucoup de celle des Monocotylés , comme Tont 
reconnu MM. Kunth, Schultz, Schleiden, Unger, etc. 

§ II. Des caractères anatomiques du collet. — Dans un mémoire 
sp&iaisur lecollet(l), nous avons proposédedésigner sous ce nom 
la partie de la plante comprise entre deux plans : l'un, supérieur, 
passant par les points d'insertion des cotylédons ; l'autre, inférieur, 
qui correspond à Torigine des rangées régulières de radicelles. 
Nous avons cherché à prouver qu'elle différait des autres organes 
végétaux par des caractères morphologiques et physiologiques ; 
mais il restait & démontrer qu'elle avait aussi des caractères ana- 
tomiques parfaitement distincts. Or, il suffit de jeter les yeux sur 
les planches qui accompagnent ce mémoire, et de comparer entre 

(I) Voy. AiM. de$ ic. nat., ISoO , t. XIII, p. 4*4 6. Dans ce travail, nous 
aVQM ripporlé au collet, entre autres tubercules, celui des Cyclamen. M. Ciiarles 
Dm Moulins , dans un Mémoire intitulé Erylhrœa et Cyclamen de la Gironde , a 
lliil valoir encore , k Tappui de notre opinion , cette nouvelle considération , que 
dans quelques espèces de ce dernier genre, la tubérosilé est surmontée d un 
véritable rhizome , et que Ton ne concevrait guère la nécessité pour une môme 
plnile de deux tiges souterraines , diiïérant entre elles de nature. (Voy. Actes de 
te toekié Uuncennc de Bordeaux, L XVIl.) 
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el(es les coupes pratiquées chez une même plante sur la souche « 
sur le collet et sur la tige , pour reconnaître ^ dans la très grande 
majorité des cas , des différences saillantes dans le nombre et la 
distribution des faisceaux fibro-vasculaires. Ainsi les Tropœolum 
majtis et minus (pi. XIII, fig. 12), le Mirabilis Jalapa (pi. XII, 
fig. 7), les Convolvulus et Ipomœa (pi. XIII, fig. 11), ont 
quatre faisceaux dans la souôhe, huit dans le collet, et un plus 
grand nombre au-dessus. Même disposition dans VÀcalypha 
virginica^ le Ricinus comtnunis et VEuphorbia Peplus (pi. XIII, 
fig. 1/i). Dans VEuphorbia terracina quatre faisceaux dans la 
souche, quatre trilobés dans la partie inférieure du collet, 
douze au-dessous des cotylédons, un très grand nombre au*dessus 
d'eux. (PI. XIII, fig. lâ.)Chez un Cucumis quatre dans la souche 
(réunis en un corps quadrilobé chez le C. Melo) , quatre dans la 
partie inférieure du collet et six dans sa partie supérieure ; un 
plus grand nombre dans le premier entre-nœud. Chez le Cticttr- 
bita maœimay les Sycios angulata et Baderoa^ quatre dans la 
souche, huit dans le bas du collet , six dans la plus grande lon- 
gueur de ce dernier, et le nombre augmente au-dessus des coty- 
lédons. (PI. XIII, fig. 16.) Chez le Cyclanthera pédala^ quatre 
dans la souche et au bas du collet; et les coupes transversales, 
faites de bas en haut sur ce dernier, donnent successivement cinq 
faisceaux, puis six, puis huit, puis encore six au-dessus des coty- 
lédons. 

Le Faba vulgaris a, suivant les individus, quatre, cinq ou six 
faisceaux dans la souche , huit au collet qui est très court , dix 
dans le premier entre-nœud ; le Phaseolus, quatre dans la souche, 
huit dans le collet ; le Lupinus varius^ deux dans la souche, quatre 
au bas du collet , six vers son milieu , dix à onze au-dessous des 
cotylédons, et un très grand nombre au-dessus d'eux ; les Ficia 
et Pisum ont trois faisceaux dans la souche , quatre à la partie 
centrale de la tige, et le Pisum en a six au collet. (Voyez pi. XII, 
fig. 5.) 

Les Synanthérées nous présentent des exemples du même 
genre. Le Tagetes erecia a montré quatre faisceaux dans le haut 
de la souche, huit dans le collet. (PI. XIII, fig. 18.) Un pied 
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A^Helianihns annuus^ quatre dans la souche» sept vers le milieu 
du collet, de douze à quinze au-dessous des cotylédons; et il 
portait sur la souche quatre rangs de radicelles, et sur la partie 
moyenne du collet sept rangées de racines adventives. 

Si Ton pratique des coupes transversales sur un jeune pied de 
Fumaria officinalis en commençant par la racine , et s*élevant 
raccessivement au collet et à la tige, on verra vers le milieu de 
la souche deux grands faisceaux qui, sur la section , se montrent 
sous la forme de deux éventails réunis par leur pointe , et dont 
les branches sont formées par les petits faisceaux qui les codh 
posent. Plus haut le nombre de ceux-ci se multiplie, et chaque 
gros faisceau se divisant en deux, puis en quatre , la réunion de 
tous ces éléments fibreux ne forme plus au collet qu'un cercle 
régulier. Enfin une coupe vers le bas de la tige fait reconnaître à 
deux des angles de celle-ci un faisceau simple et cylindrique i^ 
tandis que les trois autres angles ont chacun trois faisceaux , un 
médian et deux latéraux plus grêles. (PI. XII, flg. 1.) 

Dans VUriica dmca^ plante qui, comme la précédente, a deux 
rangs de radicelles, il y a six faisceaux vers le bas de la tige ; 
au collet on n*en compte plus que quatre, et, dans la souche ^ 
ceux-ci se sont réduits à deux. 

Il ne faut pas croire cependant que la structure du collet soit 
constamment différente à la fois de celle de la tige et de celle de 
la racine. Quelques Composées {Bidens triparêita, Dysodium 
divaricaium (pi. XUI, fig. 19), Calliopsis divemfolia, ecc.^ 
et la Balsamine , ont quatre faisceaux dans la souche et dans le- 
collet, mais un plus grand nombre au-dessus des cotylédons. 
Dans le Cannabis et les Nemophila insignis et phacelioides , le 
collet et la souche offrent Tun et l'autre deux faisceaux. Dans les 
Labiées, au contraire, le collet ne diffère pas de la tige , tandis 
que la souche n'a qu'un corps central sans distinction de parties^ 
Mais tous ces cas sont des exceptions, et Ton peut dire , d'une 
nmnière générale, qu*au point de vue anatomique le collet pré< 
sente habituellement des caractères distincts de ceux de la tige 
et de la souche ; c^est en lui que les faisceaux fibro-vasculaircs 
de la plante subissent les modifications qui doivent déterminer 



528 ». CMM. 

chez celle-ci telle ou telle symétrie dans la disposition des radi-* 
celles et des feuilles. 

§ III. Mais comment s*opèi*e ce changement remarquable 
dans le nombre des faisceaux, fibro-vasculaires suivant qu'on les 
étudie dans la tige ou dans la racine, changement qui détermine 
à la fois les deux ordres de symétrie si opposés des feuilles et 
des radicelles 7 II est le résultat de la réunion de ces faisceaux à 
mesure qu'ils descendent (1)» et des diverses combinaisons dans 
lesquelles ils entrent jusqu'à ce qu'ils se soient définitivement 
constitués en autant de cordons qu'il y a de rangées de radicelles. 
Signalons brièvement quelques unes de ces modifications qui 
ont lieu d'une manière si variée. 

Dans les genres Phaseolus^ Tropœolum eiConvolvultjUij les huit 
faisceaux du collet se réduisent à quatre par leur réunion deux èi 
deux. (PI. XII, fig. 6; pi. XIII. fig. 11 et 12.) 

. Chez les Cucurbitacées on voit d'abord une augmentation dans 
le nombre des faisceaux descendants, bientôt suivie d'une réduc- 
tion. C'est ainsi que les six faisceaux que Ton rencontre au-des- 
sous des cotylédons sont par suite de la division de deux d'entre 
eux portés à huit , et la réunion de ceux-ci deux à deux dans la 
souche ramène le nombre à quatre. (PI. Xlll, fig. 16.) 

UEuphorbia terracina présente un grand nombre de faisceaux 
au-dessus des cotylédons, et douze environ au-dessous d'eux. 
Ceux-ci se réunissent trois à trois, en sorte que les coupes succes- 
sives vers le bas de la plante donnent d abord quatre corps tri^ 
lobés, puis quatre faisceaux sans distinction de parties. (PI. XII 1, 
fig. 13.) Dans VE. Lathyris^ qui, comme on sait, sedislingue des 
autres espèces par ses feuilles opposées , il y a six faisceaux au 
bas de la tige ; ils sont portés à huit dans le collet , et ceux-ci se 
réduisent bientôt & quatre, fait analogue à celui qui a été signalé 
ci-dessus dans les Cucurbitacées. (PI. XIII, fig. 15.) L'£. Peplus 
montre une douzaine de faisceaux au-dessus des cotylédons, huit 
au-dessous d'eux ; plus bas on n'en a plus que quatre. (PI. XIII, 
fig. !&.) La réunion des faisceaux deux à deux détermine aussi 

(\) Celte expression ne doit ôlro prise qu'au figuré, car on remployant nous 
n'entendons préjuger en rien la marche des Taisceaux. 



SUR LA AHIZOTAXIE. 339 

cher Vyécalypha la transformation des huil faii>ceaux du bas do 
la lige en quatre dans la souche. 

Mais la réduction de huit faisceaux à quatre ne s*opèrc pas 
toujours de la sorte. Dans le Mirabilis Jalapa , six des fais- 
ceaux se réunissent trois à trois, et deux conservent leur in- 
dividualité ; aussi des quatre qui résultent de cette combinaison , 
deux sont beaucoup plus forts que les deux autres. (PI. XII, 

fig. 7. ) 
VEUisia Nyctelea a dix faisceaux au bas de la tige , cinq 

grands et cinq petits alternativement placés ; un peu plus bas les 

cinq petits ont disparu ; à quelques lignes au-dessous on n'en 

trouve plus que quatre ^ lesquels finissent par se réduire à deux. 

(PI. XII, fig. â.) 

Dans les Synanthérées, il est fréquent de rencontrer, surtout 
chez celles de la tribu des Corymbifères , une douzaine de fais- 
ceaux vers le bas de la tige; au-dessous ils se réduisent à quatre : 
aoit directement comme dans VEclipta erecla (pi. XIII, fig. l'y), 
la Sigesbeckia flosculosa, le Schkuhria abrolanoides ; soit après 
a*ètre modifiés de manière à présenter six grands et six petits 
[Ageratum , Sanvitalia procumbens , Galinsoga brachystephana , 
pi. XIII, fig. 30) ; soit après s*être réunis en six, comme c'est 
le cas pour le Dysodium divaricattim (pi. XIII, fig. 19) , le Cal- 
liopiis diversifolia. Nous avons déjà dit que le \anlhiwn orientale 
permettait de suivre de la manière la plus évidente jusque dans 
la souche cette réunion trois à trois des douze faisceaux (1). 

Dans les Solanées, qu'il y ait cinq faisceaux au-dessus des 
cotylédons (5o/a;mm miniatutn^ Kicandra physaloides ^ pi. XII, 
fig. 10), ou sept (Solanum pirifonne)y ou neuf (Lycopersiciim 
eieulenlum^ pi. XI I, fig. 8), ou un plus grand nombre {Daturaj 
pi. XII, fig. 9), toujours ces faisceaux se réduisent à quatre 
dons la souche, soit directement, soit après en avoir formé 

(I) Les pIanluIesd*aolres Synanlhérécs ont montré immédiatement au-dciiSU3 
des cotylédons cinq faisceaux chez 17rff xuntltifotia ; six chez un Calcndula, le 
CttiHopsiê Unctoriaei\e Bidem triparlUa; neufcliez VArctolistmltM; douze chez 
\eSenecio vulgariêel le Aimenaia cncelioidei; dans ces deux dcrnière:>, on les 
loil plusl)as réduits à quatre. 



S30 ». c§Mê. 

six ou égaux {Lycopersicum esculentum), ou inégaux (Datura). 
Chez cette dernière plante nous avons compté dix-huit fais- 
ceaux au-dessus des cotylédons; au-dessous de ces organes ils 
se sont réunis trois à trois ; un peu plus bas , des six qui résul- 
tent de cette combinaison, deux se montrent beaucoup plus petits, 
et à quelques lignes au-dessous on n*en trouve plus que quatre. 
(PL XII. fig. 9.) 

On vient de voir que dans le Nicandra les faisceaux passent 
d'un nombre impair à un nombre pair, de cinq b quatre ; dans 
les genres Ficia et Pisum , on les voit descendre , au contraire , 
d*un nombre pair à un impair, savoir de quatre à trois. Chez 
le Pisum les quatre faisceaux du centre de la tige sont portés 
à six au niveau des points d'insertion des cotylédons, et c'est,, 
sans doute , par suite de la réunion de ces six deux à deux qu'il 
n'y en à plus que trois dans la souche. (Voyez pi. XII, fig. 5.) 
. Quelques Nyctaginées ont présenté, tantôt deux, tantôt quatre 
rangées de radicelles. Le Mirabilis Jalapa^ qui est dans ce cas, se 
fait remarquer par cette particularité que le nombre des faisceaux, 
limité et à peu près constant dans la souche, est des plus varia- 
bles dans la tige. Si l'on étudie une jeune plantule de cette espèce, 
on constate avec la plus grande évidence tout le long de la souche 
l'existence de quatre faisceaux, dont deux opposés affectent sur 
la coupe transversale une forme triangulaire, tandis que les deux 
autres s'y montrent punctiformes. Mais à la jonction de la sou- 
che et du collet , on distingue un cercle de huit faisceaux ; et si 
l'on cherche comment ils se combinent pour constituer les quatre 
de la souche, on reconnaît que six d'entre eux se réunissent trois 
à trois, d'où résultent les deux triangulaires précités, les deux 
autres restant libres. Le nombre des faisceaux augmente encore 
dans le coHet, mais ils n'y sont plus disposés en un seul cercle 
ou cylindre ; ils se multiplient de plus en plus avec l'âge, et sur 
la plante adulte ils forment plusieurs cercles concentriques (1). 
(PI. XII, fig. 7.) 

(I) L'anatomie da Mirabilis bvb'H été déjà étudiée avant noas par M. Uoger 
dans son beau Mémoire intitulé : Ueber dm Bau und da$ Wat^aikum de$ Dieo^ 
lyledonen-Stammes , tS40 , in-i" ; mais non pas au mémo point de vue. 
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Dans le Calyxhymenia^ deux gros pieds ont oiïert quatre lignes 
de radicelles se réunissant deux à deux vers le milieu de la souche, 
de manière qu'un peu plus bas il n'en reste plus que deux. Sur 
l'un de ces individus les quatre rangs étaient également espacés; 
iis étaient , au contraire , rapprochés deux à deux sur Tautre. 
Des souches plus grêles de la même plante n'ont montré que 
deux rangées le plus souvent bien régulières, mais parfois aussi 
avec quelques radicelles en dehors des rangs. Un des pieds avait 
quatre faisceaux fibreux dans la souche. 

JIV. Des points d'émergence des faisceaux des radicelles. — Dans 
ses Éléments de philosophie botanique, Link avait dit : Rami radi- 
eis ex ligno exeunt nec e medulla^ scd medulla inlerdum in ipsos 
conlinuatur{l). M. MohI, dans sa lettre au professeur E. Meyer, 
combat celte assertion ; il reconnaît que dans les deux grands 
embranchements des plantes phanérogames , il y a des places 
déterminées pour la sortie des fibres radicales entre les faisceaux 
et le long des rayons médullaires, d'où il suit, ajoute-t-il , que 
les racines de plusieurs Dicotylées ont les radicelles disposées en 
lignes (2). Enfin, plus récemment, M. Trécul a constaté que les 
racines adventives naissent le plus souvent vis-à-vis des rayons 
médullaires , mais que dans certaines plantes aussi elles se mon- 
trent en face des faisceaux ligneux (3). Nos recherches sur la 
place qu'occupent les radicelles sur la souche nous ont conduit 
aux mêmes résultats; ainsi ni l'assertion de Link, ni celle de 
M. Mohl ne sont exclusivement vraies , bien que l'opinion de ce 
dernier savant se rapproche beaucoup plus de la vérité. Les lignes 
de radicelles correspondent aux grands rayons médullaires dans 
les F umaria^ les Géranium ^ \esLupinus, etc. (ù), etdanslaplu- 

(4) Elem. phUos, boL, 2* édil., I, 368. 
(î) Voyez la Linnœa, XI, 489. 

(3) Voy. Ann. deê se, nat,, 4846, V, 340. 

(4) Dans plasieurs plantes appartenant aux genres que nous venons de biter, 
la place des deux grands rayons médullaires est indiquée par deux dépressions 
longitudinales ou sillons. Chez la Balsamine, la macération montre que les radi- 
celles naissent entre les quatre faisceaux ligneux de la souche , mais chacune 
d'elles est reliée avec celui de droite et do gauche par un cordon transversal. 
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part dos piaules. Il cii est aulremeiit dans le Lycopenicum cscu- 
Icntum^ le Daucus Carota^ et quelques autres. Le Cucumis Melo 
appartient au type tolrastique ; mais sur les souches âgées de cette 
plante, on remarque quatre sillons répondant aux rayons médul- 
laires , et qui vont se rétrécissant du haut vers le bas. Chacun 
d'eux porte dans sa moitié supérieure deux rangs de radicelles qui 
naissent des deux bords du sillon , mais qui se confondent plus 
bas en un seul. 

11. — Exanoen de quelques questions relatives à la symétrie 

des racines. 

§ I . Fariaiions du type rhizolaxique sur les diverses parties 
d'une même souche. — Bien que les cas de ce genre soient assez 
rares, cependant nous en avons constaté Texistence sur un petit 
nombre de plantes, et il ne saurait rester aucun doute à cet égard. 
Ils peuvent se présenter avec deux modifications principales. 
Tantôt, en effet, la souche offre une symétrie de radicelles autre 
que ses divisions ; tantôt la symétrie peut changer sur les divers 
points de la longueur, soit d'une même souche, soit de ces 
divisions. 

Le type télrastique est presque général chez les Rumex , car 
nous l'avons reconnu sur un assez grand nombre d'individus 
appartenant à plusieurs espèces différentes ( R. vesicaritAS , Pa^ 
tienlia^ Nemolapathum^ alpinuSj obtusifolius^ divaricatus^ etc.): 
cependant quelques pieds n'ont montré bien évidemment que trois 
rangs de radicelles. Si donc des individus , probablement de la 
même espèce, peuvent avoir les uns trois, les autres quatre lignes 
de radicelles, on conçoit que la même variation puisse se pré- 
senter sur une même racine , selon que l'on observera la souche 
ou ses divisions. Cette particularité d'organisation s'est réalisée 
sur un pied de Rumex. La souche se bifurquait après un assez 
court trajet ; et tandis que la portion indivise ne portait que trois 
rangées de radicelles , il y en avait manifestement quatre sur ses 
deux divisions. 

Le Cucurbila maxima nous a offert des variations autrement 
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curieuses ; non seulement les divisions de la souche ont un type 
différent de celle-ci , mais encore ce type change sur les divers 
points de la longueur, soit de la souche, soit de ses divisions. 
Quatre est le nombre normal des lignes de radicelles de cette 
plante : on Tobserve ordinairement à la partie supérieure de la 
souche; mais plus bas il n'est pas rare de n'en trouver plus que 
trois , de même que sur la plupart de ses divisions. T/une de ces 
dernières en avait quatre dans le haut , trois au-dessous , quatre 
un peu plus bas, et enfin cinq vers Textrémité inférieure. 

Sur la plupart des pieds d'Ulmus en germination, les radicelles 
appartiennent à la symétrie distique ; mais sur un jeune arbre de 
trois ou quatre ans, nous avons vu les divisions de la racine porter 
les unes deux, les autres trois, et d'autres encore quatre rangées 
de radicelles; d'autres Ormes adultes paraissent avoir leurs 
branches-racines sur quatre rangs. 

Les parlicularilés d'organisation des racines des Tropéolées 
méritent encore d'être citées. 

Lorsqu*on suit la germination des Tropœolum majus et minus^ 
on voit que la souche, d'abord très grêle, émet quatre radicelles en 
cercle au niveau de l'insertion des cotylédons. Mais, soit que cette 
souches'allongeetdeviennepivotanteen prenant ledessus sur celles 
qui l'entourent, soit qu'elle n'acquière pas plus de développement 
que celles-ci en longueur et en grosseur (l'une et l'autre de ces dis- 
positions se sont présentées à nous, mais la première est la plus 
rare), elle porte, comme les quatre racines du collet, comme les 
divisions du pivot , deux sillons d'où sortent deux rangs parfaits 
de radicelles. Voilà donc une plante montrant sur une même 
souche deux modes différents dans la distribution des radicelles : 
à son extrémité supérieure Tarrangement télrastique, au-dessous 
la disposition distique. Sur un pied on reconnaissait même vers 
te haut de la souclic un troisième rang indiqué seulement par 
deux ou trois radicelles supcrposéei. N'est-il pas curieux que 
ce genre, intermédiaire en quelque sorte entre les Balsami- 
nées et les Géraniacées , offre à la fois , comme les premières , 
quatre rangs, et comme les secondes deux rangs de radicelles? 
Il est vrai que les quatre racines primitives en cercle seraient 



peuUêlre» à plus juste titrer considérées comme des racines 
adventives que comiwe des radicelles (1). '^'m u. ♦ 

Dans les exemples que nous venons de citer, le type change 
brusquement d-une partie à l'autre ; mais il est des cas oii l'on 
observe un passage gradué, et^ en quelque sorte, une fusion plus 
régulière entre les lignes de radicelles d'une même souche. Ainsi 
dans le Calyxhymenia, oii il y a souvent au sommet de cet organe 
.quatre rangs de radicelles , s<)it à peu près également espacés , 
soit rapprochés deux à doux , on les voit plus bas se confondre 
insensiblement de aianière qu'il n'en reste plus que deux. 

§ IL Exceptions apparentes auoo lois de la Rhizotaacie. — Si l'on 
examine la racine des genres Myosurus^ Ceratocephalus (2) , Ranun^ 

(4) Les genres Tropceolum^ Cucurhita, Sicyos^ Cyclanthera, P/cOMofus, /?ici- 
ntu, BaUamina , ont d*abofd une souche très courte , et il semble en ôtre ainsi 
de toutes les plantes dont l'accroissement , dans les premiers temps de la vie, 
est très rapide , dirigé surtout vers le caudex ascendant et sans temps d*arrét. 
Au contraire, dans d'autres végétaux égalenfient annuels, mfeis dont le dévelop^ 
pemetat, quoique assez rapide, 9iiit uiie marche différente ( plusieurs Géfania- 
cées , Fumariacées , Papavéracées , Résédacées ) , la souche prend dès lorigio^ 
un allongement considérable , et les premiers entrenœuds caulinaires restent 
extrêmement courts , la nutrition se portant principalement sur les. systèmes 
radical et foliaire. Dans le premier cas , les plantes ont une végétation continue 
et sont éminemment annuelles ; dans le second , elles offrent , comme dans les 
bisannuelles , une végétation à deux temps. L'état épigé ou hypogé des cotylé- 
dons est sans influence sur les considérations de celte nature. 

(î) M. L.-C. Treviranus a cité cette plante comme un exemple frappant de 
l'absence de symétrie dans les radicelles. Ce même physiologiste rapporte 
qu*ayant fait germer des Pois dans de la mousse , il n'a pas obtenu le même 
résultat que Bonnet, c'est-à-dire la disposition des radicelles sur quatre 
rangs {PhyiioL der Gê%>œehse, I, 365). Mais , d'une part, les Pois ont toujours 
ces organes disposés d'après le type tristique ; et , de l'autre , l'assertion de 
Bonnet est loin d'être aussi explicite que semble l'indiquer le passage du savant 
professeur de Bonn ; car après avoir reconnu la présence de quatre rangs de 
radicelles sur les souches de Haricots , l'illustre Genevois ajoute que la même 
symétrie se remarque, â gti^/giifs exceptiomprès, dans les racines des Pois, etc. 
Sans doute, comme l'a vu M. Treviranus, lorsqu'une souche de Pois reposa au 
fpnd d'un vase eu s'appliquant sur lui par la partie qui correspond à on des trois 
grands rayons médullaires sur lequel devait se montrer une rangée de radiœllas, 
celle-ci peut ne pas se développer ; mais à part ces cas bien rares, et qui ne se 
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eului^ celles de Vjinandria béllidiastrum DC; on verra un certain 
nombre de racines disposées souvent en cercle autour d'une cen- 
trale, qui n'est habituellement ni plus forte ni plus longue qu'elles, 
et qui est la souche (pivot). Ce sont des racines adventives déve- 
loppées à la jonction de la souche et du collet , et séparées des 
cotylédons par une partie axile assez longue dans le Myosurus et 
le CeratocephcUtiSj très courte dans Vjinandria, et que nous avons 
proposé de considérer comme le collet. Dans cette dernière 
plante , les racines adventives peu nombreuses , réduites même 
parfois à une seule, se distinguent de la souche en ce qu'elles ne 
portent pas ordinairement de radicelles à leur surface. L'Àm- 
broiia tri/ida offre aussi à la jonction du collet et de la souche un 
cercle de racines adventives dont le nombre est sans rapport avec 
,celui des rangées de radicelles de la souche (1). 

§• III. Rareté des types supérieurs au pentoiiique. — Dans notre 
premier travail, nous n'avions pas signalé de plante qui pré- 
sentât normalement et constamment plus de cinq rangs de radi- 
celles. Nous avions seulement indiqué la présence accidentelle 

• 

du type hexastique dans le Faba vulgaris et le Datura Stramo- 

m 

niuvfi. Mais l'étude de jeunes planlules de Datura n'a fait habi- 
tuellement reconnaître que quatre lignes de radicelles, et l'aug- 
mentation apparente de nombre de celles-ci sur les individus 
Cultes est due à Tintercalation de racines adventives postérieu- 
rement développées à la jonction du collet et de la souche. Cette 
partie prend, pendant le cours de la végétation, un accroisse- 
ment de volume considérable, d'où la multiplication à la fois des 
éléments fibro-vasculaires et des racines adventives en ce point. 
Toutefois le type hexastique n*est pas étranger au règne vé- 
gétal, car cette symétrie est normale et constante chez le Marron - 

jmoootrent guère dans la nature, le sol n'a aucune inûuence sur la symétrie des 
radicelles, il oe peut en avoir que sur leurs caractères accessoires, tels que leur 
nombre (queue de Kenard) , leur grosseur, etc. 

(4) L'analogie entre le système radical de ces plantes et celui des Monocoly- 
Ùet est frappante ; la tendance à la production de racines adventives prédomine 
les ones comme chez les autres. C'est là un nouvel exemple de ces analogies 
irqoées, surtout par Tingénieux GrifGtb, entre les grands groupes végétaux. 
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nier d'Inde {^sculus Hippocastanum)^ dont les jeunes pied5 la 
laissent distinguer avec la plus grande évidence. La même dis- 
position se fait remarquer aussi sur les tubercules (racines adven- 
iives) du Balalas edulis (i). 

Le nombre des rangées de radicelles est encore assez considé- 
rable chez le Chêne ; mais bien que nous ayons examiné avec 
soin les racines d*un grand nombre déjeunes pieds de cet arbre, 
nous n'avons pas pu obtenir une entière certitude touchant le 
nombre des lignes de radicelles, même en nous aidant de ta dé- 
cortication. C'est ainsi que, fi\iv quatorze d'entre eux , nous avons 
compté six rangs, sur trois autres cinq, sur deux seulement quatre, 
sur un huit. En somme le nombre six, s'il n'est pas le type inva- 
riable chez le Chêne , paraît être de beaucoup le plus fréquent. 

Le Châtaignier est la plante qui a offert jusqu'ici le plus de 
rangées de radicelles. TiCs observations de ce genre sont ici 
plus faciles à faire que chez le Chêne y car la décortication 
s'y pratique plus aisément. Mais nous y avons constaté des va- 
riations encore plus grandes. Les résultats ont donné, en effet, 
neuf rangs de radicelles sur dix pieds, dix sur huit, douze sur sept; 
dont deux d'une manière très évidente, huit sur six. Nous avions 
déjà signalé , dans notre Ébauche de la Rhizoiaxie^ sous la dé- 
nomination de types individuels ^ des cas analogues de variations 
de symétrie dans les radicelles chez les divers individus d'une 
même espèce (2). 

Faudrait-il donc admettre que lorsque les lignes de radicelles 
dépassent un certain chiffre , elles ne présentent plus la même 

(4) La présence du type hexasliqae sur les tubercules de la B^tate Mi un 
fait d'autant plus noiable, que plusieurs espèces de Convolvului et d7po- 
mœa , examinées par nous, n'ont offert quequalre rangs de radicelles. II serait 
inléressent de voir quelle est la symétrie des radicelles sur la souche d'une Ba- 
tate venue de graine ; si elles s'y montraient en six rangées , comme sur les 
racines adventives , ce serait un motif de plus pour séparer génériquement les 
Balalaê des Convolvuïm. 

(2) L'analogie du système radicellaire du Quercus avec celui des Ciulanea, 
deux genres de la m^me famille, mérite d'être signalée. Au contraire, VAar 
et VjEscuIu», types de deux groupes naturels, que M. Gambessèdes proposait de 
réunir aux Sap'ndarées , diffèrent sensiblement sous ce rapport. 
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fixité de nombre ? Si les observations faites sur le Faba vulga* 
m , le Chêne et le Ch&taignier sont favorables à cette manière 
de voir, Tinvariabilité du type hexastique sur leMarronnier d'Inde 
semble la contredire. 

Ces faits ne sauraient non plus autoriser à penser que la na- 
ture ligneuse des espèces influe sur Taugmentation du nombre des 
rangs de radicelles » car plusieurs Pomacées et Amygdalées n*en 
ont que quatre , de même que VJeer platanoides , le Frêne , le 
Tilleul et le Tremble ; le genre Pinus en a trois et le Mwrus 
deux. 

$ IV. Dans notre premier travail , nous avons donné une 
longue énuinération de plantes appartenant à un grand nombre 
de familles, et en signalant pour chacune d'elles son type rhixo* 
taxique. Nous croyons devoir ajouter quelques noms à cette liste. 

Nombre des bang^bs de badicelles : II. Cannabis satitya ( et 
non pas IV comme nous l'avions indiqué), Urtica dmca^ Cardio- 
ipermum Halicacabum^ Tribulus terrestris^ Linum usikUissimwn^ 
TrianUiemaj Calandrinia pilosiuiculaf Eehium violaeeum. Cyno* 
glaimm linifolium^ Heliotropium europœum^ Eehioides nigrieans^ 
SUybum nuirianum^ Centaurea orientalis^ Scrophularia^ VeraniM^ 
jintérrhiman majus , Morus , Helianthemum ledifolium. — IIL 
CyUsus Labumum^ Onobrychis saiiva^ ClayUmia cubensU^ Plan^ 
iago Uookeriana et P. sibitica^ Armeria plantaginea^ Pinus zyU 
vettrii^ Eclipia erecta. — IV. Iva œanthifolia^ Cephalopharû aro^ 
maiiea^ Galinsoga brachystephana^ CoreopsU tinctaria^ Chrysan- 
ihêmum fœnictdaceum, Dysodium divaricatum , jéchillea magna , 
Ximmesia encetiaides^ Xanthium orientale^ Erechtites carduifolia^ 
Partheiiium Hysterophorus , Bidens triparlita^ Calliopsis diversi* 
foiia^ Ageratum^ Calendula^ Helianthus annuus^ Artemisia an- 
ntMiy Vibumum Lanlana^ Solanum piriforme^ S. cerasi forme ^ 
S. miniatum^ Lycopersicum esctdentum^ Nicandra physahidei^ 
Capêieum annuum^ Nolana praslrata^ Soya villosa , Rasa glauea , 
Cerana, Prunus Padus^ Mespilus Oœyacanihay Acer pUUanoides, 
Fraxinus^ Carpinus, Acalypha virginica^ Thalicirum^ Cucumis^ 
Cveurbita^ Sicyos angulaia^Cyclanthera pédala^ Impatiens glan- 
éulifera, I. TSûli-tangere^ I. longicomu^ Balsamina horlensis. — 

3* série. Bot. T. XVIII. (Cahier »• 6.) « ii 
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¥. Papfduialba; tubercule» dû SedûmTelépàiuni\ &ehkuhrïa 
abrotanoidet. 

^ y. De la distinction à établir entre l& partitions de la souelm 
et les radicelles. — On sait que certaines tiges présentent nororxa- 
lement (Lycopodiacéesetquisiques Fougères) ou accidentellement 
(Tulipe) une ramification particulière connue sous le nom depar^^ 
tUion. Ce phénomène, assez rare dans le .caui/ecb ascendant, 
est, au i^ôntriiire, fréquônt chez les racines. Tandis que les ra- 
dtceired se montrent/sur les côtés <le Taxd ou du aystèhie fibro- 
vasculaire de la souche ou de ses divisions , les partitions résul« 
tent d^une bi^rifurcaiion d^ ce systèiïie à son sommet; cériès^ci 
représentont, comme la souche dont elles ne sontqué des prolon- 
gements, des formations de première génération , celles-là de 
seconde : aussi voit-on les rangées de radicelles se continuer sans 
interruption de la souche sur ses partitions , comme c'est le cas 
chez lesAnchusa^ leDaucusCarota^ les Spinada^ les itumeo; (i). 
I^es coupés transversales pratiquées sur la souche au - dessus du 
point de partition , en se rapprochant successivement de plus en 
pljis de Celui-ci, prouvent la vérité de notre explication ; car le 
système fibro -vasculaire s'y montre d'abord avec une double 
échancrure, puis bilobé, puis biparti, et au-dessous la division est 
complète. Lés branches de la partition sont assez souvent égales 
ou peu inégales en grosseur. Outre lés plantes précédemment 
nommées , on peut citer encore comme présentant fréquemment 
ce phénomène : jimàroiitM et Verbascum , Solanum nigrum, 
Cerinthe , Ccrrigiola littoralis , Iberis , Erysimum , etc. , tandis 
qu'il en est d'autres ( Lupin ^ Radis ^ etc. ) chez Icsquslles il n'a 
presque jamais lieu. 

§ YI. E(oplication de rétat fascicule des radicelles. — Sur la 
couche de plusieurs Malvacées ou Résédacées , des Rwneoo , des 
4nchusa^ des Lithospermum, des Argemone^ du Fumaria officia 
mlis , de V Armeria plantaginm j etc. , les radicelles ont l'appa- 
rence fasciculée, c'est-à-dire qu'elles semblent sortir par petits 

* [}) Gependanl quelquefois, comme il a déjk été dit à propos du i?iimex(voyex 
t)age 332 ) , il y. a une rangée de moins de radicelles sur les partitions que sur la 
scnicIm. 
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ftôêceaux de deux, trois ou quatre au plus. En outre, elles sont 
ordinairement grêles et courtes. Or la macération dénf)ontre que 
«hâcun de ces faisceaux a une base unique et résulte de la rami- 
Ication d'une seule radicelle , ramifrcation qui s'est opérée , soit 
dansTÉcorco , soitentrel'écorce ptle bois, soit même plus pro- 
fondément entre les diverses couches ligneuses. Les caractères 
tirétf de la rhizotaxie étant peu variés par suite du petit nombre 
de types qu'ils présentent, ne pourrait-on pas faire entrer l'état 
filBciculé des radicelles au nombre des caractères distinctifs de 
telle famille, de tel genre ou de telle espèce? Il est à remarquer 
i|iie cette disposition ne se rencontre guère que dans les plantes 
dMk le parenchyme cortical est très développé, comme si l'exu- 
bérance de ce tissu' cellulaire avait déterminé l'atrophie des 
ndicelles et leur ramification prématurée. 

II!. — Parallèle entre la Phyllotaxie et la Rhizotaxie. 

Jusqu'à ces dernières années , les morphologistes ne se sont 
guère occupés que de la symétrie des organes appendiculaires^ 
des végétaux , et plusieurs d'entre eux ont cherché à ramener 
eélle de la fleur à celle des feuilles. (Voy. Âug. de Saint -Hilaire, 
iicrphal.^p. 606; Adr. de Jussieu, Monogr. des Malpighiacées ; 
Lesliboudois, Phylloiaœie anatomique; Kunth, loc. cil.) 
. Il nous a semblé qu'il y aurait quelque intérêt à préciser les 
divers points d'analogie ou de dissemblance entre les dispositions 
particulières aux feuilles et aux radicelles. Cette étude n'est peut* 
élre pas inutile, alors même qu'on la dégage de toute idée relative 
ma mode de formation de ces deux sortes d'organes. Mais elle 
aura , sans doute, plus d'importance aux yeux de ceux qui con- 
adèrent avec Poiret [leçons de-Flore, p. 90) le chevelu des racines 
conme correspondant en partie aux nervures des feuilles, ou qui 
Jlroient dans les radicelles les extrémités libres des fibres descen* 
dent des feuilles. 

. Dans ce parallèle, prenant pour terme de comparaison les ré- 
kultats obtenus , surtout par M. Lestihoudois , sur la Phyllotaxie^ 
résoitats que nous supposons vrais , nous essayons d'établir les 
rapports et les dissemblances qu'ils présentent avec ceux aux- 
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quels nous a conduit Pétude des racines. Nous allons consacrer 
un paragraphe spécial à chacun de ces deux points de Vue. 

$ l. Ressemblances entre la Phyllataœie et la Rhizotaxie. — Ia 
disposition des radicelles sur la souche dépend du nombre el de 
la disposition des faisceaux fibro -vasculaires de cet organe » de 
même que Tarrangement des feuilles sur la tige est subordonné 
au nombre et à l'agencement des faisceaux fibro-vasculaires d&os 
cette partie de l'axe. 

Le nombre des rangées de radicelles d'une souche est déter- 
miné par celui de ses faisceaux primitifs, de même que le nombre 
des feuilles d'un cycle l'est par celui des faisceaux de la tige. 
Dans les tiges comme dans les racines , le nombre des faisceaux 
fibreux est tantôt pair, tantôt impair ; et le nombre des feuilles 
d'un cycle, comme celui des rangées de radicelles, peutôtre aussi 
pair ou impair. 

Puisque les types phyllotaxique et rhizotaxique dépendent l'un 
et l'autre du nombre et de l'arrangement des faisceaux fibro- 
vasculaires^ on conçoit que , dans quelques circonstances rares, 
ce nombre puisse être accidentellement modifié ; d'où il suit que 
telle espèce, caractérisée par tel ou tel type , oflre exceptionnel- 
lement, dans quelques uns de.ses individus, un type différent; on 
bien qu'un môme individu présente , sur ses diverses parties ou 
sur des points différents d'un même organe, soit souche, soit tige, 
une distribution variable des radicelles ou des feuilles. C'est ainsi 
que la position des feuilles peut être dérangée par la torraon de 
la tige, ou parce que les fibres supérieures ne se replacent pas 
exactement au-dessus des inférieures , ou parce que la symétrie 
des groupes vasculaires est détruite, soit par avortement d'un 
faisceau , soit par la soudure de deux faisceaux , soit enfin 
par leur dédoublement ou multiplication. Aussi voit -on des 
Antirrhinées montrer sur le même pied des feuilles opposées et 
alternes {Antirrhinum majus^ Scrophularia vernalù)^ et M« Ca* 
gnat a constaté que^ chez le Zisyphus vulgaris et le Paliurus 
aculeatus^ le cycle est 2/5 pour les branches mères, tandis qu'il 
est 1/2 pour les rameaux fructifères (1). Nous avons précédemment 

(Ij Voy. Arm. dea^c. nat., jain 1848, p. 973*4. 
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fait coonatlre des exemples analogues pour les racines , entre 
autres chez les Bumeœ^ lesCttcurbita^ les Ulmus (voy. pages 332 
et 333); et ils dépendent là aussi de variations dans Pagcnce* 
ment des faisceaux fibro-vasculaires. 

L*Orme présente une coïncidence remarquable de variations 
rbizotaxiques et phyllotaxiques. Les premières se trouvent déjà 
«gnalées à la page 333 ; et quant aux secondes, Dutrochet a con-- 
Btaié que les plantules de ce végétal ne possèdent d'abord que 
des feuilles opposées, tandis qu'à sa deuxième année il émet des 
feuilles alternes (1). Ce physiologiste a vu que lorsque dans 
YAnskiùehia Clematitis le nombre des faisceaux primitifs de la 
tige, qui est ordinairement de six, est porté à neuf» les feuilles , 
sa lieu d*étre opposées, sont verticillées-t€rnées(2). Il esta noter 
que tantôt le même axe « soit souche , soit tige , offre la réunion 
de deux types différents , et que tantôt les divisions de la souche 
on les branches des tiges ont une symétrie différente de celle de 
Taxe primaire. 

Les faisceaux fibro-vasculaires qui pénètrent dans les feuilles 
ont leurs points d'origine d'autant plus profondément situés qu'il 
8*e8t formé un plus grand nombre de couches d'aubier et de liber 
depuis leur apparition (Du Petit-Thouars). II en est exactement 
' de même des fibres qui entrent dans la constitution des radicelles ; 
et dans un travail antérieur (3) nous nous sommes fondé sur co 
earactère, pour établir que tant que la cavité des fibres centrales 
du corps ligneux d'un arbre n'était pas obstruée, c'était par elles 
surtout que devaient monter les fluides. En ce qui concerne les 
feuilles, cette comparaison n'est applicable qu'aux végétaux ton- 
jours verts, ou qui produisent plusieurs couches ligneuses dans 
une même année. 

Si les radicelles se montrent le plus souvent en face des rayons 
médullaires , la présence de ceux-ci parait favoriser aussi la for- 
mation des bourgeons, et conséquemment des feuilles. Comme les 

(I) Voy. Nouo.AiwaleêduMiuéumd'kiMt.naL de Parti, 111, 479. 
(«) Voy. Mém. du Muêéum d'hiil. nat., Vil, 402. 

(3) Etude deêfiuidei de$ végétaux et leur comparaitaii avec ceux dei animttujt, 
Tkète de canamn à la Faculté de médecine de MontpelUer, 4 8ftl , p. O. 
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rangées de radicelles, les cotylédons opposés « et quelquefois 
aussi les feuilles primordiales opposées, naissent dans Tinter*' 
valle que laissent entre eux les faisceaux fibro-vasculaires pri- 
mitifs. . . > : : 
' Dans Tétât e^ntiel ou primitif des feuilles, une paire supé- 
rieure est formée par la réunion des faisceaux émanés de ceux dM 
deux feuilles inférieures; .de même les radicelles placée^, en 
général , entre deux faisceaux fibro-vasculaires , sont : en ëom* 
munication avec des fibres de Tut) et de l'autre, comme on lé voH 
si manifestement en taisant macérer une souche de Balsamine. . 
. Bien que la symétrie des feuilles soit la spirale et celle des 
radicelles la superposition, il a'y en a pas moins quelque rapport 
entre ces deux symétries. Dans la disposition spirale chaque feuille 
revient se placer (excepté, peut-être, dans Is série curvisériée) au- 
dessus d'une de celles qui l'ont précédée : onpeut donc admettre 
autant dé lignes de siipérposition dans les feuilles d'une plante 
qu'il y a chez elle de feuilles dans chaque cycle de la spire géoé- 
Tâtricë. 

A ce titre, les feuilles distiques , tristiques et décussées ae rapr 
prêchent le plus de la symétrie des radicelles; on a ainsi dès 
lignes ou rangées foliaires comme on a des lignes ou rangée$ radi- 
çellaires; d'autre part , ces dernières ont assez fréquemment une 
direction oblique et parfois même presque spiralée {Reseda^ plu- 
sieurs Crucifères^ Anchusa, etc.), ce qui établit une analogie de 
plus entre les radicelles et les feuilles. 

On voit des feuilles géminées (quelques Solanées) comme on voit 
des racines à radicelles fasciculées. Palisot de Beauvois n'était pas 
éloigné d'admettre que les verlicilles à nombreuses feuilles des 
Rubiacées étoilées proviennent de la division de deux ou de trois 
.de ces organes; Du Petit-Thouars déclare aussi que YonpùuTraU 
regarder le verticille du Falaniia Àparine comme, n^éiant com~ 
posé que de deuœ feuilles amplexicauUes (1) ; et nous avons dit 
que chaque groupe de radicelles fasciculées devait cette appa- 
rence à la ramification d'une seule radicelle. 

Dans les plantes à rameaux flexueux, les feuilles naissent des 

(1 ) Hiêtoirê d'un nuir^eau d$ 6ofa, p. 83. 
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flommcls externeâ dc^ angles de .fleiuosité ; ei sur les souches 
ilexueuses (celles de plusieurs Crucifères, par eiemplç) , un grand 
nombre de radicelles parlent aussi de ces points de courburç. 

Si la forme de Télui médullaire est assez souvent en rapport 
a?ec la disposition des feuilles ou des rameau (Palisot de Beau- 
vois) , fréquemment aussi à telle forme du corps ligneuz de la 
souche répond telle distribution des radicelles. Celui-ci est à 
trois faces dans les Ficia et les Piswn , qui ont le type trisliquOt 
à deui dans les Lupins, caraclérisés par la symétrie binaire. 

Dans les tiges à feuilles opposées, le cercle vasculaife est formé 
•à Torigine au moins par deux faisceaux; c*est le cas pour le 
Cvpressus^ d'après U. LesUtMHidois ; de même, le plus petit 
nombre de faisceaux qu^offre la souche est de deux, et çpçore par- 
fois ne peut-on constater leur présence que lorsqu'elle est tiis 
jeune. , 

Comme la phyllolaxie , la rhiiotaxio peut servir ou aider puis- 
samment dans quelques cîrconslançes^ à faire reconnaître cer- 
taines plantes , dont la plupart des autres caractères manqueqt 
pu sont iosuilisants. Ainsi , en l'absence des organes floraux » on 
distinguera les 6*AetraiiiAux soit des j4mmobiwn^ soit de VUeUr 
thryêum bradeatum^ avec lesquels ils ont quelque ressemblance à 
l'état jeune , en ce que les premiers ont « comme toutes les Cru- 
ci fores, doux rangées de radicelles, tandis que les seconds en ont 
un pins grand nombre (1 )• 

On peut trouver dans la rhizotaxie, comme dans la phyllotaxie, 
un moyen de plus d*ii)firmer ou de valider les caractères de tel 
ou tel genre. Citons un exemple à l'appui de cette propositioiK 
Le Faba vulgaris de De Candolle était pour Linné un Vida; or 

• 

(1) Il n'e«l mtoe pat impoMible que la rbixolazie ua foii de qnalqoa aa-> 
iXMir» en matière médicale ; et. par eierople. si la racine de Jalap est une véri- 
table racine , elle doit offrir une itymétrie constante des radicelles à aa aurface , 
et probablement la disposition tétrastique de ces organes , comme c^est le cas 
pour les Conrolvuluz et les Ipomœa. Ce même caraclère pourra servir ausai , 
peut-être , à distinguer la racine de la Guimauve de celle de la Fraxitielle; celle 
du Krameria iriandra de quelques autres qui ne pont pas sans analogie avec 
elle. 



quelques espèces de ce dernier genre, le Fieia narbonensis entre 
autres, ont, parle port et plusieurs des caractères de la végétation, 
une ressemblance marquée avec le Faba vulgaris; mais cette der- 
• nière plante a quatre , cinq ou même six rangs de radicelles, tandis 
que le Ficia narbonensis n'en a que trois , comme toutes les 
autres espèces de Ficia. Ne peut-on pas voir dans ce fait une 
nouvelle preuve de l'opportunité de la séparation de ces deux 
genres? VOnobrychis sativa^ qui, comme cinq autres espèces du 
même genre, nous a offert le type tristique, s'éloigne aussi sous 
ce rapport des Hedysarum^ parmi lesquels le rangeait Jjnné. 
Nous avions déjà fait dans notre premier travail (p. &&) une 
remarque analogue au sujet de VUraria lagapodiaides. 

$ IL Différencei entre la Phyllotaane et la Rhizotaœie. — La 
disposition essentielle des radicelles est la superposition, comme 
celle des feuilles est la décussation. 

On n'observe pas sur la souche de modification correspondant 
à ce passage sur la tige , de la disposition opposée ou décussée 
des feuilles à la spirale. 

Les seules modifications que présentent les radicelles, quant à 
leur symétrie , consistent dans le nombre des rangées qu'elles 
forment ; ces rangées sont , relativement à la souche , ce qu'est 
chaque cycle de feuilles pour la tige. Si l'on se place à ce point 
de vue , la portion de tige comprise entre les deux extrémités 
d'un cycle de feuilles équivaut à une souche tout entière (1), 
à moins qu'on n'admette sur la tige autant de rangées de feuilles 
qu'il entre de ces organes dans le cycle , auquel cas la tige en- 
tière représente la souche. 

I^e nombre des faisceaux primitifs de la souche est toujours le 
même que celui des rangées des radicelles, tandis que le nombre 
des faisceaux des tiges est tantôt double (dans les feuilles alternes), 
tantôt quadruple (dans les feuilles opposées) de celui qui est né- 
cessaire à la formation d'un cycle. Il existe donc plus de fixité 

(I) On peut dire, en effet, que ce segment de tige est Tanalogue d'un zooniie 
ou article d'un animal annelé , puisque le cercle vasculaire dans les tiges à 
feuilles pentastiques se compose de dix faisceaux , cinq foliaires , cinq répara- 
teurs, qui se reconslituent k chaque cycle. 
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duis la loi générale qui régit la disposition des radicelles chex 
les Dicotylés , que dans celle qui détermine Tarrangement des 
feuilles. 

Il n'y a pas de rapport déterminé entre les lypes phylloiaxique 
et rtiizotaxique d'une même plante. Deux végétaux pourront 
offrir, par exemple, Tun et Tautre deux rangs de radicelles, 
et avoir cependant des cycles foliaires de nature différente 
(Payer) (1). 

On constate dans la souche une tendance à la réunion des fais* 
ceaux fibro-vasculaires, tandis qu'une disposition contraire se fait 
remarquer dans la tige. 

Par cela même que les faisceaux de la tige se divisent et se 
divisent régulièrement , en même temps qu'un certain nombre 
d'entre eux est absorbé par les feuilles ; par cela même que les 
éléments fibreux qui forment celles-ci ne sont pleinement recon- 
stitués qu'à des distances égales et sensiblement toujours les 
mêmes, il s'ensuit : 1* que les feuilles d'une même plante sont 
généralement Ç2) séparées par des intervalles ou arcs à peu près 
égaux, et 2* qu'elles doivent former une spirale sur la tige. Au 

(1} GeUe iiid4)eBdaiice réciproque de la pbylloUiîe et de la rbiioUxîe eti 
prouvée : 4* par r£ifpibor6fa ijatkifrii , qui, malgré «et feuillea opposées , ollire 
qoalre rangs de radicelles , oomoie les autres espèces d*Eophorbes ï fraîlles 
aheroes ; 2* par les Scropbolarinées à feuilles opposées , qui ne di(ferent pas 
BOB plus, sous ce rapport» des espèces è feuilles alternes; 3* par ce fait que 
lorsque des plantules de Dicotylées ont ou paraissent avoir accidentellement trois 
cotylédoM , les radicelles n'en conservent pas moins la même symétrie que les 
•Blrcs hidividus de la même espèce ne possédant que deux cotylédons. Des 
Mapkanuê et des Brcuêiea à trois cotylédons présentaient, comme c'est le cas 
po«r toutes les Crucifères, deux lignes de radicelles. Aussi les quelques coïn- 
cidences que Ton rencontre doivent élre considérées comme tout à (ait acci - 
dentelles. Cest ainsi que Galandrini et Bonnet ont vu chez le Prnui sylvsslr^s les 
feuillea disposées selon trois spirales parallèles , et il a été dit précédemment 
que les radioellea des Ptnus oArent le type tristique. 

(S) Nous disons généraUment, parce que Kunth a prouvé que dans certaines 
plautes (.4lAitf . Coryhtê AveUana }, par suite de l'avortement de deux séries de 
feuilles, les feuilles qui restent sont séparées les unes par I /5. les autres psr 2/5 
du la circonférence de la tige. (Voyez son BlénK>ire lu k l'Académie des sciences 
de Berlin le 30 octobre 1843.) 
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eontrairê, dans la souche, les radicelles se montrent presque tou- 
jours au voisinage, et dans Tintervalle de deux, trois, quatre, 
cinq, six faisceaux (rarement plus), qui ne sont nullement épui^ 
•es p^r elles , car ils représentent la totalilé de ceux de la tige, et 

• • • ■ 

qui suivent une marche verticale ou oblique. Ainsi s'expliquent ; 
1^ la symétrie de superposition des radicelles ; 2** leur variation 
de nombre, suivant les circonstances, sur une même étendue d^ 
la souche d'une même plante, et conséquemment Tinégalité des 
initoryalles des' radicelles d'une même ligne ; â® l'indépendance 
complète de position de celles d'une rangée avec celles de^ 
autres rangs de la même souche. 

Les feuilles suivent ^ quant à leurs dimensions sur une même 
tige , des gradations et dégradations généralement insensibles ; 
c*est qu'en effet, formées toutes par un égal nombre de faisceaux 
ât à des distances a peu près égales les unes des autres, il n'y fi 
pas de raison pour qu'elles soient différentes. A part certaines 
circonstances qu'explique très bien le plus ou moins de vigueur 
de telle ou telle partie, il est rare qu'une feuille se présente beau- 
coup plus grande que celles qui la précèdent et qui la suivent. Il 
en est souvent tout autrement pour les radicelles qui sont de 
grosseur très variable , selon les divers points de la souche , sur- 
tout quand celle-ci est flexueuse ou contournée ; cependant, chez 
certaines plantes à souche pivotante et régulière , les radicelles 
vont décroissant graduellement de grosseur du haut vers le bas. 
. Si la disposition primitive normale des feuilles dans les Dico- 
tylés est l'opposition , et si cet agencement est déterminé par 
celui des faisceaux fibro-vasculaires de la tige, il faut remarquer 
que l'opposition des cotylédons ne semble pas due à la même 
cause, malgré Topinion contraire de M. f^estiboudois (/oc. dL^ 
p. 19) ; on les voit déjà tels, alors qu'il n'y a point encore de 
faisceaux dans la constitution de l'embryon qui est entière- 
ment ccllnleux. Au contraire , les radicelles n'apparaissent sur la 
souche que lorsqu'elle a des faisceaux , et on ne les voit même 
souvent que sur la portion oh ils ont pris le plus de 'développe- 
ment, c'est-à-dire celle qui est la plus rapprochée du collet. 

Jamais de nouvelles feuilles ne s'intercalent entre celles qui se 
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sont primitivement formées. Il en est'^àutrement jKHir les r^i-^ 
celles; ainsi Ton en voit se produire de ndnVeHes dans la partie 
supérieure de la souche des genres Brassiea ^ Impaêiens et Da^ 
fttra, ce qui peut, surtout dans ce dernier, induire en erreur sur 
le nombre de rangées de radicelles qui n*est réellement que de 
quatre. 

- Tandis que toutes les branches, tous les rameaux d*une plantft 
TrfTrent une symétrie parfaite dans l'arrangement de leurs feuilles^ 
ce n*est guère que sur les divisions assez fortes de la souche qa*oii 
peut reconnaître la superposition de^i radicelles; et les radicellei 
qui naissent sur d'autres radicelles paraissent être fréquemment 
disposées sans ordre. 

> Il n*y a pas deux sortes de feuilles variant par leur posi^* 
tion , comme c*est le cas pour les radicelles comparées aux 
racines adventives; celles-ci n'ont d'analogie sous ce rapport 
qu*avec les bourgeons, analogie telle que la môme partie, sui- 
vant qu'elle est épigée ou hypogée, émet surtout dans le premier 
cas des bourgeons, dans le second des racines adventives; c^eat 
une preuve de plus de lit différence essentielle de signification 
des feuilles et des radicelles. 

Les caractères anatomiques distinctifs des souches et des tiges, 
tels qu'ils sont généralement admis, étant sujets à de nombreuses 
exceptions, n'en trouverait-on pas un plus fixe dans la différence 
de direction des faisceaux divisés et subdivisés dans les entre- 
nœuds caulinaires, réunis, et comme rectilignes dans la racine? 
A ce point de vue , la souche ne pourrait avoir quelque analogie 
qu'avec une tige réduite à im seul mérithalle ; mais si ce fait 
semble se réaliser dans le Tamus^ on ne connaît peut-être pas un 
seul cas de ce genre dans les Dicotylés. 

Si, après avoir établi ce parallèle, encore bien incomplet saris 
doute y entre la phyllotaxic et la rhizotaxie, nous recherchons 
quels sont pour la classification les avantages relatifs de ces deux 
branches de la science de symétrie des organes extérieurs, nous 
arriverons aux conclusions suivantes : Les lois de la phyllotaxie 
'sont applicables à tout le règne végétal phanérogamique et même 
à quelques Cryptogames , tandis que celles de la rhixotaxie 
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n*appartieunenl qu'aux Dicotylés. La détermination de la symé- 
trie des radicelles exige parfois des précautions, et, danscer* 
tains cas, on ne peut, soit par suite de Texigulté de la souche, 
soit à cause de ses inflexions, parvenir à la constater. Il est rare 
quMl en soit ainsi pour les feuilles ; mais, par contre, les lois rhizo* 
taxiques montrent peut-être plus de constance ; elles sont plus 
propres à caractériser les familles, ou les genres, ou les espèces. 
L'invariabilité du type rhizotaxique dans plusieurs groupes natu* 
rels (Papavéracées , Fumariacées, Crucifères, Malvacées» Om- 
bellifères , etc.), est un fait capital dans Tbistoire de la rhizotaxie. 
Le petit nombre de modifications qu'offrent les radicelles daps 
leur arrangement sur la souche , puisqu'on n'en compte guère 
que cinq ou six {types distique^ tristique^ tétr(utique , pentastique , 
heœastiqué) , sont un des désavantages marqués de la rhizotaxie. 
Il est vrai que, si Ton adopte la manière de voir de Kunth, les 
dispositions tristique et tétrastique des feuilles pouvant se déduire 
souvent de l'arrangement pentastique par l'avortement d'une ou 
de deux séries, cette différence perd de sa valeur {loc. cit.). Elle 
en perd également si , avec M. Brongniart , on fait dériver la 
disposition quinconciale de la dissociation de deux paires de 
feuilles en croix avec dédoublement de l'une d'elles, et les dispo*- 
sitions 3/8, 5/lS de Tordre 2/5 (foc. cit.). 

IV. — De la souche et des radicelles chez les Monocotylés. Des racines 

adventives. 

I^s considérations qui précèdent ont surabondamment dé« 
montré, ce semble, le fait d'une liaison intime entre la symétrie 
des radicelles et l'anatomie de la souche qui les porte. On pou- 
vait dès lors prévoir, à priori^ que, chez les Monocotylés , les 
radicelles doivent échapper à la loi de symétrie. Aussi , avant 
d'être guidé par. ces vues théoriques , avions-nous fait de vains 
efforts pour découvrir chez quelques unes de ces plantes en ger- 
mination une disposition régulière de ces organes. Il est vrai 
qu'ici l'observation est difficile, car la souche reste grêle , et 
même, à quelques exceptions près (1), ne tarde pas à se détruire, 

(I) M. BlobI en s signalé quelques unes relatives à des Palmiers (De Pûlmm* 
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comme si, dans ces plantes éarinemmeat acrogènes, le foyer 
d'acUvité vitale tendait à s*éioigner sans cesse de la hase do 
TégéUi. 

Mais chez les Monocotylés la souche et ses radicelles sont 
d^abord aidées, et, plus tard, suppléées dans leurs fonctions par 
des racines adventives (4). Celles-ci offrent-elles dans ce groupe 
une symétrie quelconque? Chez un grand nombre de ces plantes, 
à TexcepUon des espèces art>orescentes, les entre-nœuds cauli- 
naîres restent très courts , et les racines partent généralement 
de la base d'insertion des feuilles inférieures, soit au-dessus, 
soit au-dessous de celle-ci. Or, comme les feuille» sont tou- 
jours disposées avec symétrie , toute la question se réduit 
à savoir si sur les tiges ou parties de tiges hypogées , soit rhi- 
zome, soit bulbe, etc. , il sort de la base de chaque écaille ou 
feuille un égal nombre de racines et sembiablement di^xisées. 
Un physiologiste avait déjà signalé dans le Mais Taltemance des 
racines de Tun des nœuds avec celles des nœuds inférieur et su- 
périeur. On reconnaît parfois, en effet, soit chez cette plante, soit 
sur les longs rejets rampants du Cymdon DaidtyUm ou do Po/y- 
fonatum vertieïlUUumj quelques traces de symétrie dans la dis- 
tribution des racines adventives. Sur un stolon de Cynodm^ chaque 
écaille offrait au-dessous d'elle deux racines adventives ; mais 
d'autres individus de cette espèce ne montraient plus la même 
régularité. On peut faire une remarque analogue au sujet du 
Mais, et probablement aussi de la plupart des Monocotylés. La 
même partie peut, suivant que les circonstances sont plus ou moins 
favorables , émettre un plus ou moins grand nombre de racines ; 

rmm $lntctura , 72) , et VApwogêUm en a oflért on noaTetn eu à M. Planelioa. 
(Toy. Afm. det ic. naU , 3* sér, I, 4 1 3.} 

(I) DiBt la germination de quelques Gramiaéea, os toit d'atiord paraître 
treto mameionf radicolaires , on médian, ordinairement plos fort, et deux laté- 
nox. M. de Mirbel t'est demandé pourquoi on ne voudrait pas admeUre dans 
ees plantes trots radicules, tandis que M. Schleiden considère ces trois organes 
eomme des racines adventives, dont la médiane peree de bonne heure la véri- 
laUe radicule, l'accroissement de celle-ci éUint nul eu du moins très limité. {Di0 
Fk99M.éfrRllaHxen,p.79ein.) 



o!est dire afisez que l'arraDgemeot de celles-ci ne doit avoir neo 
de bien &xq dan&^beau groupe du règne végétal (1). 

Si des racines adventives des Monocotylés nous passons à celles 
du second embranchcf^ent des Kmbryonés , nous reconoaltrous 
qu'ici, comme précédemfptnt^ elles se dévelop[)ent surtout au voi- 
sinage des nœuds. Mais outre ces nçine^nodules^ on en rencontre 
quelquefois d'autres qui reproduisent^ dans des limites très 
restreintes , il est vrai, la symétrie de superposition propre a;ux 
radicelles. C'est ce que nous ayons vu à la base du premier entre- 
nœud du Seneciû vulgaris^ et ce qui a lieu communément vers 
le bas des riimeaux du Topinambour, de VOaxUis crenata. Ici , 
toiyours. d'après le znéme principe qui régit l'arrangement des 
radicelles , les lignes de racines adventives correspondent le 
plus souvent aux rayons médullaires ; ceux-ci sont , en général , 
bien plus nombreux dans les tiges que dans les souches ; d'où il 
suit que lorsque tous les grands rayons d'un mérithalle offrent 
des rangées de racines , ces rangées sont en plus grand nombre 
que celles des radicelles chez la même plante. Les rayons médul- 
laires alternent assez habituellement d'un entre-nœud à l'autre ; 
les lignes de racines adventives doivent donc affecter cette même 
disposition, lorsqu'elles se développent sur deux ou plusieurs arti- 
cles caulinaires consécutifs. Les racines adventives émises chez le 

■ ■ 

Hcrophularia nodosa , soit par le rhizome , soit par les tubercules 
(rameaux raccourcis et charnus) qui en naissent, sont ordinaire- 
ment placées en lignes. 

.. Enfin quelquefois des racines adventives naissent immédiate* 
meut au-des$us des radicelles et d'après un double mode : tantôt 
la partie inférieure du collet ayant la même organisation que la 
souche,. eiles affectent, comme on le voit dans le Phaseolus^ par 

. (I) Uq spiritael botauisle , frappé do rimpropriélé du mol règne ^ employé 
dans ce seoa , a cherché à le remplacer par celui de royaume; mais oous ne 
croyooa pas que sa propoaitioD aoil adoptée. l\ est une foule d'autres mots dans 
toutes les langues qui ont deux ou plusieurs signiAcalioos différentes, L*Qsage 
a consacré les expressions rèçnee de la iiature , règne végétal ; personne ne se 
méprend sur leur acception y et , comme Ta dit M. de Mirbel , lorsqu'on s*entend 
sur les choses, les mots dont on se sert pour les exprimer n'importent guère. 
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eiemple, la même symétrie que les radicelles; mais elles n^appa- 
raissent qu*après elles, el s*en distinguent , soit par ce caractère, 
soit parce qu^elles sont moins développées que les radicelles les 
plus élevées qui ont été formées les premières ; tantôt et le plus 
souvent, le noonbre de leurs rangées est autre que celui des lignes 
de radicelles : sur le collet d'un Hdianthusannuus, on voyait sept 
rangs de racines advcntives correspondant k un môme nombre 
àê (aisceaux fibro-vascuiaires ^ tandis que fa souche avec quatre 
de ces faisceaux présentait la symétrie quaternaire. 

• Ce fait est d'autant plus notable que sur la partie hypogée de 
Féineaux de cette même espèce partant d'un tubercule, les ra-* 
cines advcntives affectaient la disposition tétrastique ; et cepen* 
dant une section transversale de ces rameaux offrait un grand 
lombre de faisceaux fibro-vasculaires. 

* Il est quelques cas dans lesquels les racines advcntives secon* 
daires ou de deuxième évolution sont symétriquement agencées. 
Une racine adventive sortant d*un des nœuds caulinaires d'un 
Rumex avait, comme la souche, ses racines secondaires sur quatre 
rangs. Nous avons déjà cité précédemment la Batate, dont les 
tubercules ( racines adventives primitives ) les ont sur six rangs. 
Ceux du Sedum Telephium les ont sur cinq lignes, dont quelque* 
fois une ou deux disparaissent ; une coupe transversale de cas 
organes laisse voir cinq faisceaux à leur centre. Les racines ad- 
f entives du Ranuneuhis repens portent à leur surface quatre ou 
cinq rangées de racines secondaireé . et possèdent quatre , cinq , 
rarrâielit six faisceaux fibreux. Les tubercules de VÛBnatUhe fis^ 
tmlasa ont trois faisceaux, mais parfois deux seulement ; ceux des 
DdUta quatre. Enfin ces racines secondaires sont encore super- 
poeées en séries dans le Ttfpha^ le Saule , etc. Mais d'après les 
faits qui précèdent , il semble que le nombre des faisceaux est 
bien plus sujet à varier dans I» racines adventives d'une même 
plante que dans la souche, et dès lors les racines secondaires doi-: 
vent offrir aussi dans leur symétrie bien moins, de fixité que les 
radicelles. 

Parmi les Monocotylées, quelques unes ont, soit à la germinâ'' 
tion, joit à l'état adulte, deux sortes de racines adventivesi Si 
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Ton suit le développemeiU d'une graine de Gladiolus ammunii^ 
on verra que celle-ci, en se dépouillant de son enveloppe noi- 
râtre, laisse un petit tubercule ovoïde , libre à une de ses extré- 
mités , et continu par Tautre avec la tige. A la jonction de ces 
deux organes, il se produit une et quelquefois deux racines cylin- 
driques charnues et très simples ; tandis que de Textrémité libre 
du tubercule partent de deux à quatre racines grêles et ramifiées. 
A la base du bulbe du Tigridia Pavonia y on observe aus» deux 
sortes de racines analogues aux précédentes. Cependant on trouve 
le plus conmiunément dans F uniformité de grosseur des racines 
adventives un caractère qui distingue ces organes des radi- 
celles. 

Au sujet des racines adventives se rattachent plusieurs ques- 
tions qui mériteraient de faire chacune Tobjet d'une dissertation 
spéciale, car la science attend encore leur solution. Et, par 
exemple : 1* Pourquoi les racines adventives qu'émettent cer- 
taines plantes (Colchique , Jacinthe , Mtiscari comosum , Eran* 
this^ etc. ) restent-elles le plus habituellement simples? i2* Si les 
racines adventives peuvent se développer en Tabsence du système 
fibro-vasculaire, comme le prouve leur présence chez les végétaux 
inférieurs (Hépatiques, Mousses, etc. ), quelle est néanmoins la 
part d'influence qu'exercent sur elles dans les végétaux vascu- 
laires les fibres et les vaisseaux? Tant qu'une plante ne se com- 
pose que de cellules, la racine qui en émane est aussi uniquement 
cellulaire, formée dans le Marchantia par une seule utricule 
allongée (Mirbel), et dans les Mousses par plusieurs cellules bout 
à bout s^arées par des cloisons obliques (Schimper); mais dès 
que la plante a des vaisseaux, la racine en possède aussi {Lemna). 
Chez les végétaux vasculaires, le tissu cellulaire parait avoir une 
large part dans la production des racines adventives , mais à la 
condition d'être le siège d'une circulation rapide et de jouir de 
toute sa vitalité. Voyez les tubercules des Orchis , des Solanum , 
des Dahlia^ etc. , ils ne portent jamais ou presque jamais des 
racines à leur surface : c'est que leurs cellules sont gorgées de 
fécule et ne jouissent que d'une vie latente , si l'on peut ainsi 
dire. Et voilà pourquoi, lorsque les tubercules raméaires du Tro^ 
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pœolwaa tuberasum^ de VOxaliscrenala^ etc^éineUent des racines, 
celies-d se montrent toujours au voisinage des nœuds (yeux), là 
où la nutrition est la plus active. Un célèbre botaniste anglais a 
prétendu (1) que le succès de toute bouture exigeait la présence 
de bois déjà tout formé dans la partie ; car, ajoute-t*il, les racines 
adventives sont , dans tous les cas , des extensions de la matière 
ligneuse. Nous ne croyons pas cette opinion fondée. M. de Mirbel 
a vu les bulbilles des Marchantia pousser des racines de leur sur- 
lace en contact avec le sol, quelle que fut la partie par laquelle ils 
étaient appliqués sur lui (2). Les bulbilles qui se détachent des 
tiges de quelques Lilium et Bégonia^ les frondes de quelques 
Lemna représentent des boutures naturelles , et quoique en grande 
partie cellulaires , elles n'en développent pas moins des racines 
adventives (3). 

Enfin lorsque des racines adventives naissent en un môme point 
de la plante que des bourgeons adventifs, quel est celui de ces 
deux organes qui précède Fautre? M. Kirschleger déclare que 
dans les productions qui se montrent sur les folioles du Carda- 
mine pralensis^ les racines précèdent toujours Tapparition des 
feuilles. M. Mûnter, qui a suivi la marche du phénomène, a vu se 
former d*abord à la rencontre des trois nervures principales de la 
foliole un petit mamelon , autour duquel apparaissent plusieurs 
protubérances semblables , dont les unes deviennent des feuilles, 
les autres des racines , sans qu'on puisse distinguer quelles sont 
celles d'entre elles qui prendront Tun ou Tautre de ces carac- 
tères (&)• Terminons en rapportant l'avis de M. Poiteaujqui nous 
fiemble se rapprocher le plus de la vérité. De même , dit-il, qu'il 
est des plantes qui, lors de la germination^ commencent à déve- 
lopper leur gemmule avant les racines , comme certains Palmiers 

(f) Dans le Garâenef*ê Okrtmicle, 485S, n* 4, 14 Jinrîar. 
(S) Voy. iVbttv. Amn. duMuêéum^ I, 65. 

(3) Cependant lesysième vaacalaire semble aoMî , dans certaiaa eaa. avoir 
une large influence sar la prodaclion des racines adventives, car le Umna poty- 
rhisa, qui se dislingue comme espèce par les nombreus vaisseaux spiraux de u 
fronde, émet on plus grand nombre de ces orgaoes que aes congénères. 

(4) Voy. Botanischô Zeilung, 4843, p. 537. 

3« série. Bot T. XVIII. (Cahier n'» 6.) » U 



Kk -m. €LO«. 

et les Nynpphéacées, parce qu'elles contiennent un grand amas de 
sève pour les nourrir, de même , dans les boutures de feuilles, le 
développement commence par les bourgeons lorsque ces feuilles 
sont succulentes (Ornithogale, Bryophyllum), et au contraire par 
les racines lorsque la feuille est coriace, comme dans le T/ieo- 
phrasta (1). 

Appendice. 

Encore un mot sur les petits tubercules hypogés des Légumineuses^ 

Dans deux mémoires antérieurs, nous nous sommes occupé 
de ces petits corps, que nous avions cru devoir considérer comme 
des tubercules lenticellaîres. Nous apprenons, grâce à une bien- 
veillante communication de M. Duchartre, que M, Gasparrinî a lu, 
en 1851, à T Académie de Naples, et publié depuis, des observa- 
tions nouvelles sur ces excroissances (2). Le savant Italien combat 
notrej manière de voir, et regarde celles-ci d*abord comme des 
formations particulières {orgatiismi particolari), et un peu plus 
loin comme des tubercules spongiolaires^ « Si vedrà, dit -il , che 
derivano in parte da spongiole abortile, e che si possono perciô 
denominare tubercoli spongiolari. » Mais des tubercules spongio- 
lairçs ne sont que des radicelles ou jeunes ou avortées, et doivent 
offrir la symétrie propre à celles-ci ; or les organes en question 
nous ont toujours paru, comme les lenticelles, disposés sans aucun 
prdre. H. Gasparrini prétend qu'ils renferment des vaisseaux ; 
rétude anatomique que nous avons faite de ceux du Faba et du 
(Mpir\us angustifolius nous a fait connaître, comme k lui, qu'ils 
fe composent de trois couches de cellules, dont une centrale ou 
médullaire et une corticale, séparées par un tissu particulier, 
dont; les utricules sont allongées, et souvent placées bout à bout. 
C'est dans cette dernière zone que l'habile observateur prétend 
avoir vu des vaisseaux ; mais les coupes anatomiques de la planche 
qui accompagne son mémoire ne montrent que des cellules cylin- 
driques, rayées, séparées par des cloisons complètes, toujours 

(1) Voy. VEcko du monde savant, Vil* ao^ée. p. 664. 

(2) Ouervasioni êuUa êtruUura dei îubircoH Êpdngioiari di ah, pknUe hgu* 
min.^ in- 4*. 
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dépourvues de spiricule libre, et qui ne doivent pas prendre rang 
parmi les organes vasculaires. Si des recherches ultérieures 
amenaient la découverte de vrais vaisseaux dans ces petits corps 
des Légumineuses , nous rappellerions que M. Schleiden en a 
signalé dans les poils des Drosera (1) cl M. Planchon dans les 
aiguillons des feuilles de la Victoria regia (2) : tant il faut de cir- 
conspection dans les conséquences que l'on croit devoir tirer de 
Tanatomie végétale, lorsqu'il s'agit de déterminer la véritable 
nature des organes I 
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CONIOMYCETES. 

1. Uredo VEPAIS9 Rob. in herb. — Desmaz. , PL crypt. ^ 
èdit. 1, n* 2122; édit. 2, n* 1722. 

U. acervulis luteis, magnis, elongato-effusis , saepius confluenti- 
bus , epidermide bullata rubella aut purpurea primum tectis 
dein rupla cinclis. Sporulis subglobosis, ovoideis vel pyrifor- 
mibus; epîsporio crasso scabro diaphane ; nucico luteo, gra- 
nuloso. — Hab, in ramîs vivisRubî fruticosî. Vere. Desmaz. 

Cette espèce nous parait, comme à M. Roberge qui nous l'a commu- 
Bîquée, bien distincte des Uredo que Ton a décrits jusqu'à ce jour, sur 
les Ronces et les Rosiers, non seulement par la place qu'elle s'est choisie 
sur le support, mais encore par l'amplour do ses pustules, leur belle 
couleur d'un jaune vif, qui n'a rien de la couleur orange, ou do celle du 
minium; enfin, elle en diffère encore, parce qu'elle se développe plus 
tdt. Ses pustules sont disposées sur les liges, les branches ou les rameaux, 

(I) GrundzUge der WuieMthaft. Bùtan., 3* éd., I, 9S4 . 
(f ) La Vielnrin, p. 38. 
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tantôt en séries longitudinales et sinueuses, tanlcU en anneaux allongés* 
atteignant 1 centimètre et plus en longueur. L'épiderme qui les re- 
couvre prend une couleur rougeàtrc, pâle d'abord, puis de plus en plus 
foncée, qui flnit par devenir d'un pourpre interise dans les vieilles pus- 
tules. Soulevé parles pustules, il se fend ensuite dans le sens longitudinal 
du support, et, par les ouvertures, qui ont 2 à /i millimètres de long et 
qui se réunissent souvent par leurs extrémités , il laisse échapper les 
sporules qui sont d'un beau jaune, et qui ont environ 0",025 de diamètre. 
Nous avons observé que plusieurs d'entre elles étaient munies d'un apo- 
rophore assez gros, d'une longueur égale à ce diamètre. Les pétioles et 
les principales nervures, à la face inférieure des feuilles, portent quel* 
qucfois cet Uredo^ mais il n'en existe aucune trace sur leur disque même, 
c*est-à-dire dans le champ des feuilles entre les nervures; les pustules 
sont alors également allongées et linéaires, ce qui nous confirme dans 
l'opinion que notre Coniomycète est bien une espèce distincte. 

2. UsTiLiGO MAGROSPORA, Desmaz. PI. crypt.^ édil. 1, n* 2127; 
édit. 2, n^ 1727. 

U. acervulis linearlbus, elongatis, parallelis» olivaceo-brunneis , 
epidermide longitudinaliter rumpente. Sporuiis sphaericis vel 
ovoideis (O^^jOlS inter et 0'"'",025 diamelro varianlibus), ver- 
ruculosis» reticulatis, saturate brunneis. — Hab. in foliisGra- 
minum. iEstaté. 

Notre Coniomycète a le faciès de VUstilago longissima, mais il en dif- 
fère essentiellement par la couleur de ses sporules, qui sont d'ailleurs 
réticulées et infiniment plus gi*osses. Elles sont aussi plus volummeuses 
que celles de VUstilago Salvei, BerL et Br.,qui se développe sur le Aie* 
iytis glomerata^ et que nous avons pu étudier comparativement, les 
auteurs de cette espèce nous en ayant communiqué un échantillon. 
Notre plante a été trouvée, par H. Roberge, sur le Bromus pinnaius, et 
sur une autre Graminée qu'il ne lui a pas été possible de reconnaître, 
parce qu'elle sortait à peine de terre et qu'elle ne fructifie jamais. 
Les pustules, tantôt courtes, tantôt s'étendant d'un bout de la feuille à 
l'autre, donnent un aspect gris cendré à l'épiderme qui les recouvre 
encore : c'est dans cet état qu'il faut étudier les sporules : lorsqu'elles 
sont sorties et vieilles, elles se déforment» et leur surface ne paratt plus 
réticulée. 

8. FusispoRiusi 6KISBUM» Ff. syst. mye. — Duby, boL^ etc. 
yar. albo-carneolum, Desmaz. PL crypl.^ cdil. 1, n* 2131 ; 
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édtt. 3t n* i7Sl. Occurrit in foliis exsiccatis Aceris mons^ 
pess. A ut. 

Cette petite production se montre indifféreminent sur les deux faces 
des feuilles de l'Érable do Montpellier, et y produit de petits coussins 
d'un aspect velouté, parfois blancs, mais le plus souvent d'un rose de 
chair tendre. Ils n'ont point de forme constante, et leur grandeur varie 
depuis les plus petites dimensions jusqu'à 2 et 3 millimètres. Nous 
n'avons point trouvé dans! cette plante de caractères suflisants pour 
la distinguer spécifiquement du Fusisporium griseum^ Fr.; sa couleur 
seule parait en différer, mais ses sporidies, comme dans le type, sont 
hyalines, trfes droites et cylindriques. Leur longueur moyenne est do 
0^,02, sur une épaisseur de 0--,0025 à 0"",0033. 

L'examen que nous avons fait des échantillons du F.griseum, |)ubliés 
par Mougeot et Nestler, ainsi que par Schmidt et Kunze, nous a démontré, 
comme l'étude de nos échantillons d'herbier, que cette espèce a con- 
stamment les sporidies cylindriques, et non fusiformes, comme l'assurent 
Link, Dittemar, Chevallier, Nées, Pries, Walleroth, Greville, Berkeley et 
Duby. HH. Durieo et Montagne {FI. d'Alger)^ ont parfaitement vu, comme 
nous, ces s|)oridies cylindriques, mais ils ajoutent qu'elles sont tron- 
quées, et nous les trouvons obtuses aux extrémités dans tous les échan- 
tillons que nous venons de citer. Nous pouvons même ajouter qu'elles 
renferment kk6 sporules qui, pour n'être pas souvent bien distinctes, 
n'en existent pas moins lorsque la sporidie est bien développée; les figures 
publiées par Dittmar, Chevallier, Nées et Greville sont donc inexactes sous 
plus d'un rapport. 

La plante publiée au n* 1385 de YHerb. vh\ de M. Rabenhorst, sous 
le nom de Fusidium clandestinum^ Corda, est le F. griseum. Quant à 
l'espèce de M. Corda, nous ignorons si elle est distincte; MM. Durieu et 
Montagne n'hésitent pas à la réunir au F. griseum. 

A. Sporidesxigii iiraiANi3M, Desmaz. 

S» cauii*vel foliicolum, Acervulis erumpentibus, minulissimis , 
innumerosis , approximalis, punctiformibus. Stromate tenu! , 
convexiuscttio , nigro ; sporidiis congestis fuscis semi-opacis » 
polymorphis, ellipsoideis» obovatis vel pyriformibus, scssilibus 
autbrevissimepedicellati8,lri-vel tetradymis, ccllulosis. Occur- 
rit in cuirais et foliis siccis Calamagrostidis arcnario?. iEstatc. 

Cette espèce parait comme un grand nombre de très petits points noirs 
•I fort rapprochés, qa.i djpqna^t fu support un aspect nébuleux. Ils ne 
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sont bien visibles qu'à la loupe et présentent/ au microscope» des spori- 
dies fort inégales en volume. Lorsqu'elles sont bien développées, elles 
ont environ 0"'"\03 de longueur, sur une épaisseur de 0"",015, mais on en 
trouve de beaucoup plus petites et qui offrent peu de cellules. M. Tillette 
de Cieroiont a trouvé ce Sporidesmium dans les dunes d-Étaples. 

HYPHOMYCETES. 

5. Macrosporium heterosporum, Desmaz. 

M. acervulis eiTiisis, veluinis, olivaceo-obscurls, dein subnigris ; 
floccis nodulosis» septatis, pallide fuscis, fugacissimis ; spori- 
diis numerosiSy inoBqualibus, multiseptalis , rotundatis, ovoi- 
deis, oblongis vel pyriformibus ; pedicello brevi subhyalino. — 
Hab. in foliis emorluis Galanaagrostidis arenariœ. Aulumno. 

Lorsque les feuilles du Roseau des sables ont péri par accident, c'est- 
à-dire lorsqu'elles ont été arrachées ou coupées en pleine végétation, et 
abandonnées sur la terre, elles ne tardent guère, par un temps humide, 
à s'altérer et à se couvrir de plusieurs petits êtres, parmi lesquels un 
des plus communs est celui dont nous venons de donner la diagnose. 
11 habile exclusivement la face supérieure de la feuille, jamais l'inférieure 
ni la gaine, ou très rarement au moins. Il n'altère ni la couleur, ni la 
substance du support, et s enlève quand on passe, même légèrement, le 
doigt dessus. Les sporidies sont inégales en volume, et leur forme est 
aussi variée. Nous en avons mesuré qui n'avaient que O'^fOi, et un plus 
grand nombre d'autres qui atteignent jusqu'à 0'"'",05 dans leur grand 
diamètre, sur une épaisseur d'environ 0""»,025. 

Bien que la description du Macrosporium Conmllariœ^ Fr., paraisse 
convenir à peu près à notre plante, il n'est pas possible, lorsqu*on voit la 
ligure de laFlore danoise, derénnir cesdeux hypliomycètes. Notre espèce 
se rapproche plutôl du Macrosporium Clieiranthi^ mais ce dernier forme 
des taches d'un noir intense et souvent arrondies ; ses sporidies nous ont 
paru moins inégales en volume, et d*un brun foncé presque opaque. 

6. Cladosporicm dendriticcm , Wallr. Comp. fl. germ. — 
Desmaz. , Jnn. des se. nat. 

Depuis que nous nous sommes occupé du Clado$porium dendriticum 
dans cps Annales, nous avons pu l'étudier sur la feuille de plusieurs espèces 
larbres , et nous avons reconim qu'il avait occasionné plusieurs erreurs 
importantes que nous devons signaler. La grandeur et la forme variable 
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TwsfpcrSfferiîTPrâ^ n*[riî%::5?, 7aiï^iv>î» cocfcec'3:^ 
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MespOi Prracantbie « Cntaep tonniiuJis. Tere , «Ute « mh 
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« , in faliis Prri commoiiîs. — HfiwmHKt^^ariwm /lywt ^ lib » (Vjjpr, 
-4n#., ir IW ! Douux. P/. fT>* f , êdil, l'*. d» I«5I : èdiL î», «• *jî| î 

», in IWîK PjTî Mali. L. Desmn. PL rry^., èdit. i», n^3137 ; <fJil, 5», 
B* 17ST. — C!adot^jri*im ^fWn7iV»'m, Wâll, CimÊf. /I, ffrm. I. Il, 
p. fW. — Desmaz. Atm. de^ «fim. ««r,, $èrîe S, t, XI, p 375, — 
FwHO^ ¥«/if Ptn. f«yf. £"icr., I, p 9. — Ht!mimtkùt^w^mm f^rwi 
(■ali.. lib. Tf^. on/., dMSS ? -- rWo^nciM /^yrwM, Berk. /« 
6«nrf. fhrom. I8i$.— .4«f«7ti«iM Craiœgi\ vâT. /Vwii, Desmta. -4mt rfrt 
«i.nt MIT., série S, t. \TII, p. 36l — Acfimomewm Aimi\ Lft, .4wi. ifrt 
«Vfn- iwr.. séries, l. IX, p. 260. 

e. In foL Sorbi domest. et Mespili PyracanOue. — CMosporimm firkVif 
hhan, Desroaz. Ann. des scien. mt., sêr, 8, t. XI, p. 275. et PL cr^/tt. 
édil. !-, n- IH!i3î éiiil. î», u. I5i3î — Berk, ei Br. .Vof* c/'^n/, 
/0if<\ 1851. — Afteroma Cralœ^i^ var. Sari6i»Desmu. ^litn. rfw Jci(r»i- 
f.» férié S, t. Vin, p. 35. 
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d, in fol. GraUgi tormiiialis S. Desmaz. PL crypt., édit. 1'*, n^ 2138; 
édit. 2-, nM738. 

Nous avons pu reconnaître à cette production les mêmes filaments 
et les mêmes sporidies qu'aux variétés précédentes ; elle n'a pas 
été vue en bon état par les auteurs, ou bien leurs observations ont été 
superficielles. Dans un âge avancé, son hyphasma sous-épidermique, 
apparent par la destruction de la plante, mais sur lequel, en cherchant 
bien, on peut encore rencontrer quelques sporidies, a été décrit, ou pu- 
blié en nature, sous les noms suivants : Actùionema Cratœgi, Pers. 
Myc. Eur. I, p. 52 ; Moug. et Nest. Stirp. n<> 864 1 — />. Elenck.,^A5i. 
— Capillaria Cratœgi^ Link, Spec, I, p. 22. — Phyctidium Cratœgi^ 
Wallr. Comp, FL genn.^ II, p. 418. — Asteroma Cratœgiy Berk., Brit., 
Fungiexs., n" 42 ! — M. Pries, dans sa Summa veget.^ p. 424, place en- 
core cette production dans le genre Actinonema, en lui reconnaissant un 
périthécium et des sporidies; mais les filaments dressés qui portent ces 
dernières lui ont échappé. Ces filaments sont gros, pédicelliformes , 
d'une longueur égale à celle des sporidies, quelquefois même plus courts. 
Ces sporidies (Conidies? Fr.) sont pyriformes, olivfttres, et ont depuis 
Qmni 02 jusqu'à 0"*'",025 de longueur. Nous n'avons pu trouver dans cette 
production, qu'il n'est pas possible de séparer de celles que nous ratta- 
chons au CL dendriticum, Wallr., aucune trace de périthécium, et ce 
que M. Pries a pris pour cet organe est probablement la réunion, en 
fascicules punctiformes et prodigieusement petites, des filaments dressés 
et sporidifères. Nous avons fait la même erreur en décrivant notre Aste-- 
roma Cratœgiy var. Pomi et Sorti, Lorsque la plante est vieille, les places 
qu'occupaient ces fascicules produisent encore mieux cette illusion. 
Lu production qui nous occupe ne peut donc être placée ni dans le 
genre Actinmema de M. Pries , ni dans les Pyrénomycètes. Sans entrer 
ici dans de plus longs détails sur notre opinion, nous sommes convaincus 
qu'elle sera corroborée par l'observation attentive , lorsque Ton pourra 
rencontrer la plante encore assez jeune et en bon état, comme nousavons 
été assez heureux pour l'obtenir par les soins de H. Bouteille , qui , à 
notre prière, a bien voulu, dans les premiers jours de juin 1851, récolter 
un grand nombre de feuilles du Cratœgus tormirudis , que nous avons 
reçues fraîches, et qui portaient le Cladosporium. Plus d'un mois s'était 
écoulé, avant leur récolte , sans qu'il plût ; de sorte que les sporidies et 
leurs filaments pédicelliformes n'ayant point été emportés par l'eau , se 
trouvaient encore distribués sur l'hyphasma, et y formaient une couche 
pulvérulente , olivâtre et très distincte. Quant aux Actinmema Padi et 
JiosWt Pr. (Asteroma Padl • DC. , et Asteroma Rosœ , Lib.) , ces plantes 
sont- elles autre chose que des Asteroma f C'est ce que nous nous propo* 
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sons d'examiner ailleurs ; en attendant, nous ferons remarquer ici qu'elles 
n'ont d'autre rapport avec YActinonema Crolœgi , Fr. » que dans Tby- 
pbasma • et que la ressemblance qu'on a cru leur trouver dans les autres 
organes n'est conséquemment qu*ime ressemblance insidieuse. 

7. Cladospobiom ramolosdm, Rob. in herb. — Desmaz.» PL 
etypt., édit. 1, n* 2135; édit. 2, n« 1735. 

C. epigenum. Hyphasma arcte adnatum, repens, fibrillosunii 
ranoosum» epidermide tectum, asteromatiformc, macul» rufes- 
centae subnigro cinctae insidens. Acervuiis sporidiferis erectis, 
suborbicuiatis, nudis, planis» olivaceis, centro confusis, ambitu 
dendriticis; floccis brevissimis, simplicibus» crassis, subhyali- 
nis, fasciculatis ; sporidiîs? magois» pallide olivaceis, oblongis, 
uniseptatis» medioconstrictis, arliculo superiore obtuso n)inore. 
— Hab. in foliis junioribus Populi albae. Vere. Desmaz. 

M. Roberge, qui a bien voulu nous consulter sur cette production , l'a 
cherchée en vain sur des Peupliers blancs en arbres ; il ne l'a trouvée que 
sur déjeunes pousses en cépées, et évidemment en souffrance. Elle saisit 
les feuilles presque au moment où elles se développent, les recroqueville» 
en les marquant de taches brunâtres ; et, quand elle est abondante sur 
une cépée, on dirait que le feu y a passé. Au centre de ces taches d'un 
brun foncé, s'en montrent bientôt d'autres, de couleur roux-noisette, 
qui finissent par remplir les premières dont elles conservent seulemeut 
une bordure noirâtre. C'est sur ces nouvelles taches , quelquefois peu 
marquées, ou seulement olivâtres, que se montre le Cladosporium^ for- 
mant de nombreuses traînées pulvérulentes, rameuses et rayonnantes, 
d'un vert olive. Nous avons décrit comme sporidies les deux derniers 
articles de chaque filament , parce qu'il nous a paru que le troisième 
article inférieur était souvent hyalin , et pouvait être plutôt considéré 
comme constituant le filament ou pédicelle particulier ; au sur- 
plus, on sait que, dans le genre Cladosporium, ce sont les derniers articles 
qui se séparent sous forme de sporules. Dans notre plante , la longueur 
totale des trois articles est d'environ 0*">,025 , sur une épaisseur de 
0*",0075. Par leur réunion , ils représentent, si l'on veut, un filament 
presque fusiforme, obtus, et pourvu de deux cloisons ; quelquefois, mais 
rarement, il n'en existe qu'une. 
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PYRENQMYCETES. 

8. Si>i!J2RiA PupULA, Ff. F. A. H. , 1818, p. lOft. -Scier, 
suec. exs. , n° 16! (non n* 317!) Hcrcospora Pupula, Fr. 
Summa veget. , p. 397. 

Sp. ascis magnis, cylindraceo-clavatis, rectis aut curvulis, octo- 
sporis, paraphysibus immixlis; sporidiis irregulariter dîspo- 
sitis, oblongis, subfusirormibus» utrinque oblusis, strato gela- 
tinoso crasso vitreo cinctis ; sporulis k » glaucis aut olivaceis , 
compressis. Desmaz. 

Far. minoTy sub epidermide Fagi. Desmaz., PL crypt.j 6diU 1, 
. n'» 2064; édit. 2, n^ 1764. 

Le type du Sphœria Pupula ^ qui n*a pas encore, que nous sachions, 
été trouvé en France, existe au n" 16 des Scier. Suec. exs., et c'est l'exa- 
men de son nucléus qui nous a permis défaire connaître la fructification 
de cette espèce, et de lui rapporter notre variété minoî\ qui n'en diffère 
que parce qu'elle est un peu plus petite dans toutes ses parties. La des* 
cription que nous venons de donner servira de complément nécessaire à 
celle de H. Pries, puisqu'il n'est plus possible de déterminer aujourd'hui, 
d'après les livres, une espèce du vaste genre Sphœria , si leurs auteurs 
n'ont point fait connaître ses organes reproducteurs. C'est probablement 
pour avoir négligé ces analyses microscopiques, que l'on a considéré le 
n" 317 des Scier. Suec. exsicc. comme une variété b , PInladelphi ^ du 
Sphœria Pupula , quoiqu'il n'y ait , du moins dans notre exemplaire et 
dans celui du docteur Montagne , aucun rapport entre sa fructilication 
et celle du n'' 16 du même ouvrage. Les mycétologues qui prendront 
intérêt à cette remarque pourront vérifier si cette dissemblance existe 
également dans leurs exemplaires , comme nous sommes très portés à 
le croire. 

Notre variété minor habite les rameaux du Hêtre, non pas ceux qui 
se dessèchent sur l'arbre , mais ceux qui , coupés ou rompus en pleine 
végétation, ont été abandonnés sur la terre. Les périth^iums , tantôt 
ambiants, tantôt se montrant d'un côté seulement , sont rapprochés les 
uns des autres ; en soulevant l'épiderme, ils le font paraître bosselé et 
bruni. Au centre de chaque bosselure est un très petit mamelon qut 
perce l'épiderme , puis paraît entouré d'une sorte de collerette blanche 
formée par la cuticule soulevée. Le périthécium , toujours caché , est 
fortement déprimé, à peu près lenticulairCt et large d'un demi-millimètre. 
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Le micléus, d'un gris blanchâtre, se compose de thëques et de spori- 
dies qui ont les caractères donnés plushaut'à celles du type; nous ajou- 
terons seulement que la longueur des thèques est de 0**,i25 à 0""",i5, 
sur une épaisseur de 0"**,02 dans leur partie moyenne. Les si)oridies ont 
0*"",035j sur 0"»*,0i d'épaisseur; nous ne comprenons pas, dans ces 
mesures, le mucilage dont nous avons parlé plus haut, et qui enveloppe 
chacune d'elles comme une auréole. Enfin, les deux sporules situés aux 
extrémités sont coniques et celles du milieu globuleuses, comprimées. 
Les thèques et les sporidies du Sphœria Pupula peuvent être mises au 
nombre des plus belles et des plus remarquables qu'offre le genre Sphseria . 

9. Spfl.KRiA (obtecla) gigaspoua, Desmaz. PL crypt., édil. !, 
n-2065; édit. 2, n« 1765. 

!Sp. corticola, sparsa, majuscula. Perithecîis immersîs , nigris, 
globoso-depressis,crassiusculis; osliolo erumpente nîgro, pro- 
minulo, puiictiformi, pertuso. Nucleo cinereo. Ascis amplis, 
cylindraceo-clavatis, octosporis, 0'"'",166-0'""',255 longis , 
O'""',065-0'"'",075 crassis, parapbysibus numerosis immixtis. 
Sporidiis giganteis, fusiformibus , ulrinque obtusis, 0*",075- 
0'""*,09 longis, 0"*"',02-0"»",025 crassis, strato gelatinoso vi- 
Ireo cinctis, sporulis û, brunneis, compressis. — Hab. ad ramos 
siccos Corni et Aceris. Hieme et vere. 

Sphaeria Corni, Mnlg. Jnn. des se. nat.j 2* sér., t, I, p. 840, 
pi. 13, fig. 6. — Saccothecium Corni, Fr. Summa veget.^ 
p. 398. 

Cette belle espèce, si remarquable par les organes de sa fructification, 
a été trouvée d'abord par le docteur Montagne, sur les rameaux secs du 
(Mmus mas, aux environs de Sedan; puis par M. Roberge, sur ceux 
de plusieurs Acer, dans le parc de Lébisey , près de Caen. Ses périthé- 
ciums, assez nombreux, atteignent jusqu'à trois quarts de millimètre de 
grosseur ; ils sont toujours enfoncés dans l'écorce , et recouverts par 
répiderme, que l'ostiole perce pour se montrer au dehors comme un 
gros point d'un noir mat, muni d'un trou qui s élargit beaucoup à me- 
sure que la plante prend plus de développement. Lorsqu'elle est vieille 
et presque détruite, on la retrouve sous forme de cupule noire et concave 
qui , venant à se détacher du support , y laisse des empreintes blanchâ- 
tres, entourées chacune d'un cercle noir, tes thèques , que nous avons 
observées un grand nombre de fois sur les échantillons de H. Rcdierge, 



comme sur celui que nous devons à l'obligeance de M. Montagne » ne 
nous jparaissent pas former une enveloppe parliculière , que notre con- 
frère a nommée sac ou utricule. Ces thèques sont fort grosses» il est vrai ; 
mais elles sont toujours munies d'un pédicule très court et souvent cro- 
chu« comme on eu voit dans beaucoup d'espèces des genres Sphœria et 
Dothidea. La figure 6 de la planche 13 des Annales ci-dessus citées nous 
parait donc peu exacte , ou ne représenter que le jeune âge, peut-être 
même une exception y et non la presque totalité des cas, où ces thèques 
sont plus allon^^ et dans les proportions indiquées par notre diagnoae. 
Les deux sporidies figurées eu i, et que l'on considère comme des thèques, 
sont parfaitement représentées ; seulement, on y a omis le mucus hyalin 
dont elles sont toujours enveloppées. Nous n'avons jamais rien vu do 
semblable à ce qui est figuré en d, D après ces considérations , nous 
sommes convaincus que la plante qui nous occupe ne peut motiver la 
création du genre Saccothecium de M. Pries, et qu'elle doit ôtre conservée 
dans le genre Sphœria où l'avait placée notre savant ami. Quant au nom 
spécifique Comi^ puisqu'il est maintenant trop restrictif, nous avons cru 
utile de le remplacer par un nom indiquant un des principaux caractères 
de ce pyrénomycète ; il y a, d'ailleurs, d'autant moins d'inconvénient à 
changer ce nom , que la plante n'a pas encore été mentionnée dans d'au- 
tres ouvrages, et que Wallroth {Comp, fl, germ.), a conservé \e Sphœria 
Corni de Sowerby, qu'il considère comme distinct du Sphœria sepincola 
auquel Pries l'aurait réuni à tort. 

10. SpHiERiA (foliicola) MELANOPLiK^A , Dcsmaz. PL crypl.t 
édiL 1, n* 2097; édil. 2. n^ 1797. 

Sp. amphigena. Peritheciis minutissimis, numerosis» innalopro- 
minulis, nigris, subnitidis» poro simplici pertusis, in macula 
naagua fuliginea gregariis. Nucleo albido. Ascis brevibus, cyiin- 
dricis , crassis , absque paraphysibus ; sporidiis glaucis , vix 
distinctis. — Occurrit in foliis langucscentibus vel exsiccatis 
Gei urbani. Hieme. 

Cette Sphérie se fait de suite remarquer à ses grandes taches noirâtres, 
qui se montrent également sur les stipules. Elles sont un peu plus fon- 
cées à la face supérieure de la feuille qu'à la face inférieure , et elles 
sont dues à une décoloration brune ou fuligineuse du support, et plus 
encore au grand nombre de périthéciums qui les recouvi*ent. Leur forme 
est irrégulière, quelquefois anguleuse. Les périthéciums se montrent plus 
fréquemment à la face supérieure, et ne s'afiaissent point par la dessic- 
cation. La longueur des thèques ne dépasse pas 0*'",0& ; nous avons tu 
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II. Sffvxmii iotfkcËi Bcxwmci, Desam. Pf. <r3i]Pl«» 
édîL 1. 2' aW6: <d£L 2, e» 1796. 

Sp. asipkigcaa . sparsai. Feriàecus paocè, mimtfe» tccli^ gto- 

CKiosLà loteo ixisîdentibc2$. OstSofo era!ii;;Kiile oteoleto» oucleo 
albfido. Asc^eîoagatb,liiieanbie,gUoQS; spolia 
vatts. — Hah. io focib socis Fasi. Hieme* 



Cette Sphme se dotiopee de saile. aux taches d*aB jaaae d*ar pèlt 
qu'elle pcodaîl sv ks deu faces des fauUes d« Hétie. G» taches, dt 
fonoe et de ^raBdeor Tiriables, ne sonl ni ctrcooscriles m limilèe^ 
Dles Tiennenl presque toojouvs près de la nerrwe mwiiane et des ner- 
nures seooodiires, le (dos soQTent marne des deux ed^ de manièfeqoe 
ces Bemucs les coupent par le milieu. Les périlbêcioms, dissêmiiiês sur 
ces taches , sout sûliauts des deux cOtês, et surtout à la face iuiërieuie, 
mais sans derenir jamais ëmmpeots. La tension de rêpidenne ks fait 
paraître lutsants, principalement à Vêtat humide. Leur diamètre est d*un 
cinquième de millimètre euTiron ; du centre s*élèvesouTent un osliole court 
et presque conique Les thèques sont grHes , leur longueur est d*enTimn 
O*",075. sur une épaisseur de 0^,005. Cette Sphériea des rapports avec 
notre Spkœria oehr^lea^ et n*en est peut-être qu*une Tariété ; il faudrait 
connaître ses Sporidies pour décider ce point litigieux. 

13. PHosâ iiiLLEPU5CTAT0iit Desmaz. 

Pb. amphigenum. Maculis nullis. Perilheciis innatis , microsccH 
pids, numerosis»mis, sparso-approximatis, globosis» utrinqud 
prominulis, rufo«>paliidis, dein fuscis, depreffsis. Ostiolo puncti- 
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formi. Sporidiis paucis, oblongis exiguis. — Occurrit in foliis 
delapsis Mori albas. Âulumno. 

Il ne faut pas confondre coite production avec le Pfioma Mori, Mont., 
qui est lignicole, ni avec le Spliœria ou Phuina maculœformis^ var. Mori ; 
enfin, ni avec un Cheilaria, un Phylloslicta et un Septaria qui prennent 
aussi naissance sur la feuille dùsMorusalbaoa nigra. L'espèce qui nous 
occupe, Tune des plus petites , mais la plus abondante, se montre sur 
les parties de la feuille qui commencent à s'altérer, soit flétries, soit 
froissées , et qui passent de la couleur verte à la couleur roux pâle. Ce 
changement de couleur est quelquefois imperceptible, ou même nul , et 
la parasite se développe sur des portions de feuilles entièrement saines. 
Les périthéciums sont visibles sur les deux faces, mais principalement à 
la supérieure ; ils envahissent peu à peu tout le support , qui se trouve 
piqueté d'une multitude de petits points à peine pera^ptibles à Toeil nu, 
mais qui, vus à la loupe, montrent des ostioles punctiformes extrême- 
ment petits. Si on les expose en regard du jour, ces périthéciums pa- 
raissent comme la plupart de ceux des Septaria, c'est-à-dire pellucides et 
entourés d'un cercle brunâtre. Ils n'ont pasplusde O^^jOTS à O"",! de 
grosseur, et sont exactement arrondis. La longueur des sporidies mesure 
à peine 0"«,005. 

13. PuoMA ciBRATtJLUM, Dcsmaz. 

p. amphigenum. Peritheciis majusculis, tectis, nigris con- 
vexis j demum fortiter collapsis» ostiola conspicua perforatis, 
Cirris validis, albidis. Sporidiis minutis, oblongis rectis; spo- 
ruiis 2, opacis. — Occurrit in foliis vetuslis Daphnes Lan* 
reolae. Per annum? 

Les périthéciums se montrent dès que le support a subi le premier 
degré d'altération , qui lui fait prendre , sur les deux faces , et principa- 
lement à la supérieure , la teinte rose de chair. Ils sont plus ou moins 
rapprochés , assez régulièrement arrondis , fortement convexes à l'état 
humide, s'affaissant par la sécheresse; d'un fauve clair d'al)ord , ils bru- 
nissent ensuite, et finissent par devenir noirâtres. Leur diamètre est d*uu 
quart à un tiers de millimètre. L'ostiole est papilliforme. Les cirrhes , 
bien apparents, sont tantôt gros, peu ou point tortillés, tantôt assez fins, 
et tortillés à la manière de ceux des Septoria. Les sporidies ont 0'"',0075 
dans leur grand diamètre, sur 0'^,0025 d'épaisseur. Cette espèce* est 
souvent mêlée à plusieurs autres petites productions parasites sur les- 
quelles nous reviendrons. 
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14. PoLTSTiGiii Pertcsibioibes, Desmaz. 

p. amphigeiMu Peritbeciis paucis , membranaceis , fuscis, glo- 
bosis, demum collabescendo-concavis ; stromate rufo vel fulvo, 
rotundato vel irregulariter anguloso, convexo planiusculo im- 
mersis. Ostiolis subpuoctifonnibus. Nucico gclatinoso. Ciriis 
amorphiSy albîdis. Sporidiis hyaliois, subereclis, cylindricis, 
utrinque obtusis, 0»",04-0~,05 longis, 0—,005 crassis. — 
Hab. in foiiis exsiccatis Convolvuli Soidanells. Autumno. 

Ce Poiystigma n'occasionne sur le support aucune décoloration parti- 
culière, mais son stroroa, très saillant, y Torme des verrues sur les deux 
faces. Le diamètre de ces verrues atteint 1 millimètre environ. Elles 
sont disposées sans ordre, quelques feuilles n'en portent qu'une ou deux, 
d'autres en présentant six à huit, et même davanUige. Les périthéciums 
ne s*y montrent que lorsqu'elles sont tout à fait formées, et leur nombre 
varie entre un à huit ou dix. Le nucléus se répand eu couche étalée. 

Cette espèce curieuse nous a été adressée , comme un Seploria , par 
notre savant ami M. Roberge, qui l'a trouvée en octobre 18Zi6 , dans les 
dunes de Colleville (Calvados) ; mais nous pensons maintenant que notre 
Seploria nAra {iSkZ) , auprès duquel elle doit être placée, doit être res- 
titué au genre Poiystigma , qui se rapproche extrêmement du Seidcria 
par la forme des organes de la fructiâcation , également rejetés du péri- 
thécium, mais qui en diffère par la présence d'un stroroa presque charnu 
et souvent verruciforme dans lequel ces périthéciums sont enfoncés. 
Cette opinion est aussi celle des auteurs de la Flore d^ Algérie. 

15. Sporonbma glandicola, Desmaz. 

S. peritheciis numerosis , sparsis , approximatis aut gregariis , 
minutissimis , fusco-nigris , in lacinias (3~&) inaequales dehi- 
scens; disco fulvo vel testaceo, irregulariter rotundato. Spori- 
diis exiguis, ovoideo-oblongis; sporulis 2, opacis. — Hab. ad 
glandes velustas humi delapsas. Autumno. 

Phonm glandicola^ Léveilfé. Ann. des se. naL^ sér., S» t Y, 
p. 281 (18&6). 

Cette petite production se développe sur les vieux glands , et princi* 
paiement sur ceux qui tombent jeunes, enfermés encore en grande partie 
dans leurs cupules. Elle n'habite que la portion du gland qui est à dé* 
couvert , sans pénétrer jamais sur cella que la cupule recouvre; quelque- 
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fois même elle s*accumule près des bords de la cupule , comme si elle 
voulait forcer cet obstacle et y former une sorte de cordon ou de bour- 
relet Comme dans toutes les espèces du genre Spcn^onema , que nous 
avons défini dans notre Notice xix, les iodividus naissent sous Tépiderme 
et le soulèvent. Par la tension qu*ils lui impriment, cet épiderme parait 
d'un noir luisant ; mats bientôt il se décbire en trois ou quatre lanières , 
recouvrant les dents ou lanières de la plante mémo; ces dernières , en 
s'écartant par Thumidité, laissent voir un disque de couleur fauve ou 
testacée, irrégulièrement aiTondi. Le diamètre de la planteentière n'excède 
pas un quart, ou tout au plus un tiers de millimètre ; mais les individus 
se soudent quelquefois , et prennent alors de plus fortes dimensions et 
des formes variées. Le disque se recouvre promptement des valves de la 
plante dès qu'elle se dessèche ; elle finit par s'enlever entièrement du 
support avec l'épiderme qui la recouvrait aussi, en laissant nue la place 
qu'elle occupait, et alors le gland parait çà et là dépouillé de portions 
plus ou moins considérables d'épiderme; d'où résulte quelquefois , à sa 
surface, une sorte de marbrure appelée fossettes dans une autre descrip* 
tion. La substance du disque se r^ut en sporidies mesurant 0"",0O75 
dans leur longueur, et 0*">,0025 dans leur épaisseur. Cette plante, par 
sa débiscence phacidiolde, qui n'a point été vue, s'éloigne beaucoup du 
genre Phoma dans lequel on l'a d'abord placée. Nous la trouvons dans 
les environs de Lille. M. Roberge l'a recueillie dans la forêt de Cinglais, 
et M. Guépin nous l'a adressée des environs d'Angers ; elle existe aussi 
près de Paris et en Algérie. 

16. Sporoneua strobilina, Desmaz. 

S. peritheciis minutis subglobosis , tenuissimis , atris, gregariis 
quandoque confluentibus in lacinias plures insequales irregu- 
lariter dehiscentibus. Disco convexo , gelalinoso, griseo , sub« 
opalino. Sporophoris simplicibus , monosporis ; sporis nume- 
rosis, hyaliniSi fusiformibus. — Hab. ad squamas strobilorum 
Abietis. Hieme. 

Ce Pyrénomycète forme la cinquième espèce connue du genre ; elle se 
développe à la face extérieure des écailles des cènes tombés , d'un an 
environ, de VAbies exceisa, dans les forêts des Vosges, d'où elle nous a 
été envoyée par le docteur Mougeot. Ses périthéciums figurent de très 
petits tubercules noirs fort rapprochés les uns des autres. Leur mem- 
brane, extrêmement mince, se rompt dans le jeune âge, et presque à leur 
sortie de dessous l'épiderme dont ils sont entourés. Le disque continuant 
à 66 développer, les lanières, trèi courtes « deviennent alors moins appa- 
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rent68. Les sporules sont hyalines, fusiformes, longues de 0"«,0i à 
0"",015, sur une épaisseur d'environ O-^jOûî. Les sporopbores sont 
deux ou trois fois plus longs qu'elles. 

n. PiGGOTiA ASTROiDEA. Bcrlc. et hv.—Not. of Brit. Fungi, 
n. 503. 

P. epiphylla, plerunique gregaria. Peritheciis minulissimis» mem'> 
branaceis, subtus obsoletis, nigris , plicato-rugosis , nitidiSi 
rotundatis, oblongis vel irregularibus, saepe confluentibus, dein 

mm 

laciniis ruptis,pulpa olivacea repletis. Sporulis diffluentibus , 
majusculls , numerosis , obovatis^ obtusis vel truncatis, cylin- 
dricis, quandoquesubcuneiformibus^pallide olivaceis. Sporo- 
phoris brevibus aut nullis ; guttulis 2, exiguis globosis. — Hab« 
in foliis vivis Ulmi. iEstate. Desmaz. 

Asieroma Vlmi, Grev. FI. Edinb. — Fr. El. fung. — Dothi- 
dea astroidea^ Berk. Brit. Fung. 

Cette petite production se plalt surtout sur les plus tendres feuilles 
vivantes de TOrme, sur les dernières développées à l'extrémité des jeunes 
pousses. C'est presque toujours à la face supérieure qu'elle se montre. 
Les périthéciums sont tantôt épars ou rapprochés en petits groupes , et 
disséminés sur tout le support, tantôt ils sont en groupes bien prononcés, 
formant ainsi des taches noires fort apparentes, et qui paraissent s'étendre 
par la formation de nouveaux périthéciums autour des premiers. Ces 
groupes, qui semblent affectionner les grosses nervures, s'allongent obli- 
quement avec elles, et prennent toutes sortes de formes et de dimensions. 
Le plus grand diamètre des périthéciums n'excède pas un cinquième 
à un quart de millimètre. La longueur des sporules est de 0"^,0125 , et 
leur épaisseur de 0*",005 ; ces sporules étant un peu inégales en volume, 
nous ne pouvons indique^ ici que leur grandeur moyenne. 

Quoique nous ayons adopté le genre Piggotia des auteurs anglais » 
genre qui n'est pas sans avoir quelque rapport avec notre Sporonema , 
nous croyons que la place de la production qui vient de nous occuper 
reste encore un peu ambigué. 

18. Phlict.i-na CnEiiAnioiDES, Desmaz. 

P. maculis nullis ; pseudo-peritheciis amphigenie, sparsis nume- 
rosis, minutissimis, ovato-oblongis, subprominulis, fuscis, de- 

3- série. Bot T. XVIII. (Cahier n« 6 ) « «4 
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mum nigris, rima dehiscentibus. Cirris albis ; sporidiis byalinis, 
subcylindricis, obtusis, redis, raro curvulis ; sporulis II , vice 
distinctis. — Uab. in foliis languescentibus, vel exsiccatis, Iridis 
fœtidissimae. Vere et sestale. 

Il attaque également Tune et l'autre face des feuilles. Ses pustules , 
d'abord en groupes peu prononcés, se multiplient ensuite , et couvrent 
sans ordre des espacés considérables. Elles ne paraissent, à Tœil nu, que 
comme ui)e multitude de très petits points fauves ou d'un brun plus ou 
moins foncé, et enfin tout à fait noirs. L'épiderme parait à leur centre 
comme un point blanc ; ce point s'ouvre et s'allonge en une fente qui 
donne à cette espèce l'aspect d'un Cheilaria, dont elle diflère par l'ab- 
sence d'un vrai périthécium. Le cirrlie se tortille, ou prend la forme 
d'une petite masse irrégulière, suivant le degré d'humidité qu'il éprouve 
à sa sortie. La longueur des sporidies est de 0'""',02, et leur épaisseur est 
quatre fois moins considérable. 

Les pustules du Phlyctena ckeilarioides sont plus petites que celles du 
Phlyciena vagabunda^ qui eu diffère encore par ses sporidies allongées , 
linéaires et arquées. Dans le P. Buffonice^ Mntg. , qui se fait remarquer 
par la circumscission de son faux périthécium , elles sont fusiformes et 
aiguës. 

19. Erysibeuorridula, var. Uluhrim^ Desmaz. PI. crypt. de 
Fr., édit. 1, n** 219G; édit. 2, n» 1846. 

Erysiphe Ulmariœ^ Pers. in herb. sec. Léveil. in litt. ad cl. 
Bout. — Erysiphe Ulmariœ? Pers. in herb. Lugd. Batav. — 
J Iphitomorpha horridula , var. Spirœacearum , Wall. Comp. 
FI. germ. — Erysiphe glomerata y Mérat, Add. à la/fer. delà 
FI. paris. y p. 497. 

Cet Erysibe, trouvé par M. Bouteille dans les environs de Hagny-en- 
Vexin, a déjà occupé plusieurs cryptogamistes, et si nous nous en occu- 
pons ici à notre tour, c'est pour faire connaître la synonymie que, sui- 
vant nous, on doit y rattacher, et pour relever quelques erreurs que n'a 
pas évitées l'auteur d'un Mémoire très intéressant qui a paru l'année 
dernière dans ces Annales, Dans ce Mémoire , ayant pour titre : Disposi- 
tion méthodique des espèces du genre Erysiphe {Ann. des se, nat, , sér. 3 , 
t. XV, p. 167), M. Léyeillé dit que nous avons essayé aussi dans ces ^in- 
na/(*9 d'établir la différence qui existe entre V Erysiphe Ulmariœ^ Pers., 
V Alphitomorpha horridula, var. Spirœacearum^ Wallr., et V Erysiphe que 
nous avons décrit sous le nom à!Erys\be Ulmariœ Desm. [Ann, se. nai.. 
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•ér. s. t. VIII , p. 14 , 1847 , et PI. crypt. de France , édil. 1 , n* 151S ; 
édit. 2 , n* 1015). Cette assertion n'est point exacte : nous nous sommes 
borné à exposer les caractères de Tespèce que nous établissions, à indi- 
quer la synonymie que, dans notre opinion, on devait y rapporter ou en 
exclure, et rien déplus; du reste , le savant auteur du travail que nous 
venons de citer a pris soin de se contredire, puisqu'il convient que nous 
n'avons pas donné les caractères de respèce de Persoon et de celle de 
Wallroth, sans lesquels il n'élait pas possible d'établir la différence, qui 
ne peut résulter que de la comparaison de ces espèces entre elles. Ceci 
posé, nous ajouterons que si nous avons dit que notre espèce n'était pas 
celle de Persoon, c'est. d'après l'examen d'un échantillon qui se trouve 
étiqueté, de la main même de H. Léveillé : c Erysiphe Ulmariœ, Pers. 
in herb. » Cet échantillon , qui est conservé dans l'herbier de H. Bou- 
teille , est , il est vrai , stérile ; mais l'étude que nous avons faite de son 
byphasma abondant, formant des taches très apparentes et un peu gru« 
meleuses par le mélange d'un Oidium^ démontre qu'il appartient à VEry* 
$ib€ dont nous venons d'exposer la synonymie, et qu'il n'est pas possible 
de le confondre avec l'byphasma de notre Erysibe Ulmariœ^ composé 
de filaments très distincts, beaucoup moins rapprochés , et formant des 
taches peu apparentes » sans aucun mélange & Oïdium (1). Cette étude 

(4 ) Quelque grande qoe soit la cooGance que nous ayons dans les observa- 
lions de M. Léveillé, nous ne pouvons partager sa manière de voir sur les fila- 
ments dressés qui existent quelquefois rampants ou hypbasma des Erysibe : ces 
filaments verticaux , qui ne diffèrent en rien de ceux des Otdium, et qui ont eux- 
mêmes un mycélium particulier, appartiennent, suivant nous, à ce genre. Ils 
sont des plantes autonomes , qui vivent pour leur propre compte , et en compa- 
gnie des Erysibe, comme vivent quélqaefois avec ces derniers , des Uredo , des 
Pfsednia , des OEddium, etc. Nous n'ignorons pas que le Rév. Berkeley [Gard, 
shnm.), a fait figurer le développement des péritbèees d*un Erysibe, des fila- 
ments dont il est ici question ; mais chacun sait combien Terreur est facile dans 
Jet observations de ce genre , et il faudrait que Tobservation isolée de notre sa- 
vant ami fût confirmée plusieurs fois pour qoe nous pussions croire que ce qu'il 
a vu ait bien été interprété. 

Tous ceux qui ont étudié Torganisation des Erysibe savent très bien qoe la 
jiréaeDce des filaments dressés n'est pas constante, et qoe Ton trouve sur di- 
venea feuilles ces mêmes filaments , ou VOidium , sans qu'il y ait la moindre 
Ifaee d' Erysibe, Quant à VOidium Uucoeoniumf que M. Léveillé réunit, sans bési- 
tir, à r£ryst6tf pannoia , en supposant qu'il représente les organes mâles de cet 
Erysibe , on comprendra , d'après ce qoe nous avons dit plus haut , que nons le 
conservons au genre Oidium, comme les autres espèces congénères qui, 4atts 
l'application de la manière de voir de M. LéveHIé, devraient bien aussi passer 
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affaiblit , ea outre, Topinion de M. Léveillé, d'après laquelle on ïie sau- 
rait prendre aucun parti à Tégard des échantillons de Persoon , parti 
qu'il a pourtant su prendre lui-même en nommant Eryèiphe Ulmariœ , 
Pers. in herb. , un échantillon stérile que nous avons encore sous les 
yeux en écrivant cette note. Ajoutons ici que notre Erysibe horridulOy 
var. Spirœacearum , est fort souvent stérile , tandis que notre Erysibe 
Ulmariœ se trouve toujours avec ses périthèces. 

Il résulte de ce qui précède que c'est d'après un échantillon nommé 
et étiqueté par l'auteur parisien , que nous avons pensé que notre Ery* 
sibe Ulmariœ n'était pas celui de Persoon , et que s'il y a erreur dans 
cette opinion , ce que nous ne saurions décider, puisque nous n'avons 
pas vu l'échantillon de Leyde, cette erreur que nous reproche M. Léveillé 
a pour cause celle qu'il a faite lui-même. 

Quant à VErysiphe glomeraia de M. Mérat (Add. à la Bévue de la FL 
jtarisienney p. A97) , nous croyons être dans le vrai en persistant, con- 
trairement à l'opinion de H. Léveillé , à rapporter positivement la des- 
cription de cet Erysibe à VAlphitomorpka honndula^ var. Spirœacearum » 
de Wallrolh , et nous croyons que tous les mycétologues seront de notre 
avis, lorsqu'ils réfléchiront au nom spécifique choisi par M. Mérat , et 
lorsqu'ils auront lu ces mots dans la phrase de la Bévue citée plus haut : 
« Granules agglomérés ; » tandis que , dans notre Erysibe Ulmariœ ^ dont 
la description est reconnue pour 1res exacte par M. Léveillé, les périthé- 
ciums sont très épars (/. c, p. 15). En résumé, on comprendra qu'il n'a 
jamais été question dans notre note des échantillons de l'herbier de 
M. Mérat, mais bien de sa description. Mais si ces échantillons, queH. lé- 
veillé a pris la peine d'examiner, appartiennent, comme il en convient , 
aussi bien à la plante de Wallroth qu'à notre Erysibe Ulmariœ , pour- 

aux Erysibe. Il n'est peut-être pas inutile de faire remarquer ici que VOidium leu- 
coeonium se trouve à la face supérieure des feuilles du Rosier, et que V Erysibe 
paunosa enveloppe exclusivement ses jeunes rameaux et les calices ; enfin que , 
depuis plus de trente ans, nous voyons en abondance , dans notre jardin et ail- 
leurs, VOidium leucoconium^ sans jamais avoir trouvé dans ces localités, ou celles 
environnantes, la moindre trace de V Erysibe pannosa. On pourra, nous n*en dou- 
tons pas, citer des observations contraires , mais elles ne viendront pas détruire 
les nôtres. Quant au rôle fécondateur que M. Léveillé suppose dans notre Oidium, 
il demande si l'on ne pourrait pas croire que les organes mâles et femellee sont 
séparés, qu'ils se trouvent, les uns et les autres, sur un mycéliam particulier, 
et que la fécondation s'opère comme dans les plantes monoïques. Nous ne sui- 
vrons pas l'auteur dans son hypothèse, puisque, de son aveu, elle ne repose que 
sur des ombres de probabilité, et que , suivant nous , il faut des preuves plus 
solides en faveur d'une théorie si Ton cherche à la faire prévaloir. 
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quoi les rapportent-îls exclusivement à notre espèce? Dans celte circon- 
stance , ne pourrait-il pas une seconde fois encourir le reproche qu'il a 
cru pouvoir nous adresser? Il y a plus , c'est que si notre conrrèrc n'a 
eu en vue, dans sa citation synonymique de la page 167 , que la des- 
cription de H. Mérat , nous ne craignons pas d'affirmer que , bien que 
soit grande sa sagacité, il a fait encore erreur. 

HYMENOMYCETES. 

20. Feziza (Phialea mollisia) ahemvaga, Desmaz. 

P. foliicola erumpens, minuta, sparsa, ceraceo-moMis , glabra, 
sessilis, junior globosa, adulta plana, extus fulva, margine 
clavato tumidiusculo, fulvo, sicco nigro. Disco aquoso, sub- 
albido, sicco-brunneo. Ascis clavalis , subcylindricis inter pa- 
raphyses simplices ercctis ; sporulis octonis, oblongo-ovoideis, 
hyalinis , utrinque obtusis. — Hab. in foliis Calamagrostidis 
arenari». Âutumno. 

Cette Pézize a des rapports avec le Peziza ArtemisicB, Lascli ; ses cu- 
pules sont de la môme couleur et de la môme grandeur, mais ces deux 
espèces diffôrent par les organes do la fructification. Sa ressemblance 
avec le Peziza carictna, Lib., est aussi évidente, mais dans ce dernier le 
disque est blanchâtre lorsqu'il est desséché, et les thèques, ainsi que les 
sporules, sont plus grandes ; enfin, quoique notre plante se rapproche 
aussi des P. Linariœy Rab., et ItumstriSy Fr., il est impossible de ne pas 
la considérer comme bien distincte de ces deux espèces, soit par la forme 
de la cupule, soit par celle des sporule9. 

Le diamètre du Peziza arenioaga varie entre 1 à ( millimètre. Les 
thèques ont 0'»",075 de longueur, et les sporules 0"*,0i5, sur 0'»"',005 
à 0**,01 d*épaisseur. Les deux membranes de la thèque sont distinctes. 

21. FusARiUM Pezizoides, Uesmaz, PL crypt. de Fr., édit. 1, 
n»2167;6dit. 2,nM817. 

F, erumpens, amphigenum, subimmersum, minulum, numero- 
fium^ sparsum, rolundatum, pallidô rufidulum, siccum conca- 
vum, humîdum convexum disciforme , gelalinosum opalinum, 
subhyalinum. Sporophoris monosporulis, simplicibns, pcdiccl- 
liformibus ; sporulis ovoideis, hyalinis. — llab. ad folia exsic- 
cata Hederai Helicis. <Estate. 
Cette espèce fort curieuse doU se pl^^cçr 3 côlé du Fusarivm Plciani, 
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Mntg. (Desmaz. PL crypL, édit. i'*, n* 17&9; édit. 2% n 13/»9), doiH 
elle a la couleur et la grandeur des pustules; comme lui, elle est foliioole 
et naît sous Tépiderme, mais elle en diffère essentiellement par la régu* 
larité et la forme des sporules, ainsi que par les fossettes qu'elle parait 
produire le plus souvent dans le support, par la concavité de son stroma 
et de rhyménium, quand la feuille du Lierre est sèche. La plante dont 
nous nous occupons est d'ailleurs plus apparente, dans cet état de dessic- 
cation, que celle du Platane qui parait, pour ainsi dire, rentrer alors 
sous la cuticule. 

Elle habite les feuilles qui périssent attachées aux rameaux ; c'est prin« 
cipalement à la face inférieure qu'elle se montre, souvent en compa- 
gnie de notre Peziza insidiosa, qui forme ordinairement des groupes 
distincts, l'un de ces petits êtres occupant toutes les portions du support 
laissées libres par l'autre. Les pustules naissent, comme nous l'avons dit, 
sous l'épiderme qu'elles soulèvent et flnissent par détruire, au-dessus 
d'elles, leur diamètre de ^ à | de millimètre. A l'état sec, elles sont con- 
caves et enfoncées dans la feuille, mais si l'humidité les pénètre, aussitôt 
elles gonflent et deviennent hémisphériques, un peu opalines, et formées, 
au-dessus du stroma, d'un hyménium composé de mucilage dans lequel 
sont des sporules ovoïdes, dont le grand diamètre mesure 0"",0075. La 
grosseur de ces sporules qui terminent des sporophores quatre fois plus 
longs, est d'environ O^^.OOS. 

Cette description était faite, lorsque nous reçûmes, de H. Roberge, la 
même plante sur les baies du Lierre. 

22. Catinula turgida, Desmaz. PL crypU de Fr. , édit. 1 , 
n«2168;édit. 2,n»1818. 

C. minuta, sparsa , erumpens. Gupulis subcoriaceis exsiccatis 
sœpius compressis,subhysteriformibus, extusbrunncis opacis, 
margine elevato, nigro nitidissimo, undulato. Disco griseo, 
sicco concavo, humectato turgido, turbinalo, apice subhyalino. 
Sporophoris monosperulis stipitiformibus ; sporulis majusculis 
ellipsoideis, episporio tenui hyalino, nucleo subgranuloso. — 
Hab. ad cortices Coryli* asiate et autumno. 

Excipula turgida, Fr. SyU. myc, i. Il, p. 189, et 5umm. veg.^ 
p. 403. — Cenangium turgidum, Duby, BoL^ t. II, p. 736. — 
Tympanis turgida. Wallr. Comp. fl. germ. , 424. — Peziza leu- 
comcla? Pers. Syn. fung.^ 670, et Myc. eur.^ 1. 1, p. 310. 

Cette espèce , peu connue , a toujours été incomplètement décrite et 
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mal placée, parce que Ton n'avait point jusqu'ici étudié sa fructification. 
Elle habite les branches mortes du Coudrier , et se trouve fréquemment 
méice au Sphœria ferruginea, à un Artlionia , un Opegrapha , un Zeci- 
dfM,etc. Ses cupules sont d'abord rapprochées en groupes ; mais, en 
«'étendant sur des espaces de plusieurs centimètres, ces groupes de- 
viennent moins distincts, et alors elles paraissent éparses. Elles soulèvent 
l'épiderme qu'elles percent ensuite ou déchirent, en y pratiquant presque 
toujours des fentes qui laissent apercevoir des cupules ovales allongées, 
à deux lèvres, figurant assez bien un Hysterium, Si l'on humecte le sup- 
port, ces cupules s'enflent et s'élèvent au-dessus des fentes. Les disques 
prennent la forme de tubercules arrondis, renflés au sommet et amincis 
en toupie inférieurement , ayant un demi-millimètre de diamètre , sur 
une hauteur à peu près égale, quelquefois confluents et soudés ensemble, 
surtout au sommet. Ils sont d'un gris d'eau verdàtrc , blanchâtres , et 
presque hyalins au sommet Si l'humidité abandonne l'écorce» ces dis- 
ques , extraordinaireroent renflés , deviennent bientôt planes, et enfln se 
creusent en soucoupes quelquefois assez régulières, le plus souvent com- 
primées, et rappelant le Peziza compresm. Leurs bords sont d'un noir 
extrêmement luisant, comme s'ils étaient couverts d'encre fraîche. Les 
sporules ont 0"°'",02 dans leur grand diamètre , sur une épaisseur égale 
à 0"",01 ; elles sont portées par des sporopbores souvent une fois et 
demie plus longs qu'elles. 

SCLÉROTACÉES. 

23. ScLBROTiUM GABNEOLUMy Desmaz. 

s. liberum, sparsum , minutissimum^ laeve, extus intusque car- 
neolum, globosum, dein depressum, fibrillis albis radiatim 
expansis insidens. — Hab. in foliis siccis Berberidis. Yere , 
sestate et autumno. 

II habite la face inférieure, rarement la supérieure. 11 naît blanc , de- 
vient d'un rose de chair ; puis il passe au roux pâle dans la vieillesse. Sa 
grosseur excède rarement un quart ou un cinquième de millimètre. 

Par sa petitesse et sa couleur , cette espèce a un peu l'aspect d'un 
/ilosporium, genre dans lequel on serait disposé à la placer, si sa sub- 
stance ferme et celluleuse ne la retenait parmi lesSclerotium^douiplu^ 
sieurs espèces sont également roses ou rougeâtres ; on connaît aussi 
des Scieroliwn beaucoup plus petits que celui-ci. 
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CDLTIYKBS 



PARTIES 

de 

LA PLANTE. 



relaies 



Élamlnet. 



dcatrlee du jeune orairo. 



Flear. 



Pnilt 



aeatrice. . . 



(leculre. 
F€«ine. 



I. 

N. ALBA , 

Linné. 



4, non persistants. 



18. 
Pointus. 

(U. 

Jauue pùle. 

Jaune, un peu cu- 
fouce' au milieu. 

De grandeur 
moyenne, très ou- 
verte. 

Vert, globuleux, 
de 18 lignes de 
huutciir et SO li- 
gues de largeur. 



Brune , horixon* 
laie, avec lilG 
rayon s. 



Blanchâtre, long, 
de'tié, pointu. 

Presque ronde, de 
Il pouces de Ion- 
giirur, 9 pouces 
5/4 de largeur, 
d*un Tcrd fonce 
en dessus et jau» 
nftlre en des- 
sous , un peu 
rouge&treversie 
J*ord,e'marginéo 
à la pointe ; lo« 
bes obtus, très 
rupprocbés, ou 
snporposés. 



i. 

N. SPLCHDEHS « 

Hcntie. 



3. 

X. ERrratOCARPA, 

Hentse, 



4, non persistants. 

18-20. 
Poinlus. 

86-88. 
Orange fonce. 

Jaune, très enfon- 
cé au milieu. 

Très grande , pas 
entièrement ou- 

verle. 

Vcri , en forme 
d*or«uge, de 17 
lignes de hau- 
teur et 91 lignes 
de largeur. 



Brune , horisou- 
liile, avec 11-lG 
rayons. 



Blancb&Ire, long, 
délié, pointu. 

Oblongue,& 14pou- 
ces 1/4 de lon- 
gueur, li pouces 
de iHr^cnr, d^un 
verl foncé en des* 
suset jaunâtre eu 
dessons, un peu 
brun lougeâtre 
Vfrsleliora. non 
vniargine'o; lo- 
bes très longs, 
très pointus, très 
écartés Tun de 
runlr». 



4, non persistants, 

15-17. 
Puintus. 

80—100. 
Jaune-p&le. 

Jsune, un peu en- 
foncé an milieu. 

De grandeur 
moyenne, pas en- 
tièrement ou verte. 

Rouge, de 16 lignes 
de hauteur , et 
â3 lignes de lar- 
geur. 



Brune, en forme 
de bassiu avec 
12-16 rayons. 



Blanchâtre, court, 
gros, obtus. 

Presque ronde, k 
1 4 pouces 1/i 
de longueur, 15 
pouces 1/i de 
largeur , d^un 
vert foncé en 
dessus et jannâ 
tre en dessous, un 
peu brun rou- 

Kltre vers le 
rd ; lobes ob- 
tus, rapprochés. 



4. 

N.(ALBA?) 

aoTUHsiroLu, 
HeatM. 



4, non persistants, 

18-30. 
Obtus. 

90-10*. 
Jaune pâle. 

Jaune, un peu en- 
fonce au milieu. 

De grandeur 
moyenne, très ou- 
verte. 

Vert, de 18 lignes 
de hauteur et 
35 ligues de lar- 
geur. 



Brune , hortion- 
tule, avec 13 on 
18 rayons. 



Blanchâtre, conrt, 
gros, obtot. 

Presque ronde , a 
14 ponces 1/i 
do longueur, IS 
pouces 1/3 de 
larf(eur , d*ua 
vert fiince en 
dessus et jaunâ- 
tre eu dessous, 
nnpeabranrow» 
geâtre vers le 
bord, émarginée 
à la pointe ; lo- 
bes obtns, su- 
perposes. 



La lemence ovo:dc, de difTcreute grosseur aux diverses espèces, parsemée de petits pointe, est ronge 



La f est la véritable espèce de Linné dont j'ai obtenu 
plusieurs plantes vivantes , recueillies aux environs d'Upsala 
en Suède, sur la demande de M. le professeur É. Pries, à 
Upsal. 



ESPÈCES DE NÉNUPHAR {NYHPH£A), 



rais DE CASSEL. 



5. 

Tf. (ALBA?) 
I^ARVIFLORA, 

Bentse. 



4, oon periisUaU. 

ts. 

ObUii. 

86-00. 
JauB« pâle. 

J«ae«, uu peu en» 
tonoi nu milieu. 

Ptlite, Iris ooverle. 



y«rt, quelquefois U« 
cheté de rouge, en 
forme d^orangi», «le 
16 ligoei de hau- 
teur et 10 lifnes 
du largeur. 



, déprimée en 
Ibrmu de Urgeen- 
tOBOoir, avec 1 1-18 
rajons. 



Blauclkâlre , ronrt , 
Irèe grue, oblnt. 

Pra^piuroode,à IS 
pouces de lun« 
nuur, il pouce* 
du largeur , d'un 
▼urt foncé en det> 
•na et jaunâtre en 
deatout. MUS la 
moindre colora- 
tion rouge; loHrs 
^•t, rapprocke*. 



6. 

!». (ama?) 

VCNUSTA, 

Hcnlie. 



4, non persistanU. 

9G. 
Obtus. 

06. 

Jiiune pile. 

Jaune, nu peu eu- 
foncé au milieu. 

Très grande, et très 
ouverte. 



Vert de 14 lignei c*'^ 
buuteur ei 10 li- 
gnes de liirgeur. 



Bmne , un peu dtf- 
prime'e mu milieu, 
avec IS>I8 rayons. 



Blancbâtre , moyeu , 
obtus. 

Orale, k IS pouces 
l/â de longueur, 
14 ponces de lar- 
i:eur , d*un vert 
loucc eu dessus et 
jannAtre en des- 
sous, brun rougrA* 
tre rers le bord ; 
lubes pointus. , 



7. 

N. (ALSA?) 
DRCEOLATA, 

HfUtse. 



4, non persistants, 

I0-S4. 
Pointn«. 

50^. 
Jaune p&le. 

Joune, enfonc*', en 
forme d*entonnoir . 

De grandeur moyen- 
ne, ouverte. 



Vert , en forme de 
cruche, de 17 li 
gnes de hauteur et 
SO ligues de lar 
geur. 



Brune, étroite, du- 
irimée profondé- 
ment , eu forme 
d'entonnoir, avec 
12-16 rayons. 

Blanchâtre, moyen, 
obtus. 

Presque ronde, â 12 
pouces de lon- 
gueur, 10 |>ouces 
3/4 de largeur, 
d un vert funcé en 
dessus et rouge 
sanguin eu des- 
sous; 1«>In>s poin* 
lus , tiès rcirlcs 
Tan de Tautie. 



8. 
N. MEGLCCTA, 

Hansleutner. 



4, persistants. 

10-ÎO. 
Obtus. 

66-70. 
Orangé foncé. 

Rouge sanguin , peu 
enfoncé au milieu. 

I>e grandeur moyen- 
ne, peu ouveite. 



Vert, en forme de 
cône , large de lU 
lignes de hauteur 
et 20 lignes de lar- 
geur. 



Bmne, élroita, dé- 
primée, en fornse 
d'entoonuir, avec 
5-12 rayons. 



Blanchâtre, moyen, 
obtus. 

Presque ronde, â 11 
pouces de lou- 

Îueur, pouces 
/2 de largeur , 
d'un vert foncé en 
dessus et launâtra 
en desftuus, liruu 
rougeâlre fonce 
vers le bord; lo- 
lies ohtn«, écartés 
Tuu de l'autre. 



9. 

N. BHAOUTA, 

Sommercener. 



4, persistants. 

19. 
Ohtus. 

ce. 

Orangé foncé. 

Rouge sanguin , peq 
enfoncé au niiUeuJ 

De grandeur moyen 
ne, peu ouverte. 



Vert, eu forme de 
e6ne, large de 18 
lignes de hauteur, 
et 21 lignes de lur<| 
geur. 



Bmne , étroite , dé 
primée, en formel 
d'entonnoir, avac| 
5*13 rayons. 



BlanchsUre, moyen, 
obtus. 

Presque ronde, & 11 
pouces de lon- 
gueur, 10 pouces 
de largeur, d'un 
vert fonce eu des- 
sus et faunâlre en 
dessous, brun rou- 

{;eâtr«««rslebord; 
obes ohtus, écar- 
tés l'un daTautie. 



•▼■«I ta maturité ni de couleur d'olive après. 



Les autres sont toutes indigènes en Allenoagne, c* est-à-dire : 
I^ 2« dans plusieurs étangs de la forêt de Rcinhardswald , 
à 8 lieues de Cassel ; 
La 3« aux environs de lladeln, non loin de la mer du Nord; 
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La 6^ aux environs de la ville de Gossiar, au pied de la mon- 
tagne Hercinie ; 

La 7« dans les b^ies de la rivière nommée Yienzig » aux en- 
virons de la ville de Hanau ; 

La &* dans les baies de la rivière nommée Verra, à 10 lieues 
de Cassel ; 

La &" dans la principauté de Lich. 

Ces six espèces indigènes sont nouvelles et découvertes par 
moi ; je leâ ai publiées dans la Gazette botaniqtie, rédigée par 
MM. de Hugo MohI et de Schlechlendal à Halle , n"' Sa et &0 de 
Tannée 1848, et n« 43 de l'année 1852. 

Comme les plantes aquatiques sont très variables dans leur 
forme, j'ai laissé douteux les Nénuphars n°« 4,5, 6 et 7, malgré 
leurs grandes différences , jusqu'à ce que je me sois persuadé 
par la culture et par les semis , ainsi que pour les deux autres, 
n** 3 et 4» que je cultive depuis dix ans, si ces plantes sont des 
espèces ou de simples variétés. En tous cas elles méritent d'être 
distinguées. 

La 8* habite la Styrie , 

Et la 9* se rencontre en Silésie. 

Ces deux dernières, dont j'ai obtenu des plantes vivantes par 
fauteur de celle n» 8 , M. Hausieutner, à Reichenbach en Silé- 
sie, appartiennent , selon mes observations , à la même espèce. 
D*après les observations de M. le docteur Sturm à Nuremberg , 
le Nymphœa semiaperta Klinggraef , découverte aux environs de 
ladite ville, est synonyme du Nymphœa neglecta , Hausieutner. 
Par conséquent elle Test aussi du Nymphœa biradiata , Som- 
merauer. 

Une confusion des plantes des deux Nénuphars, que M. Hausr 
leutner m'a envoyés, était impossible : car il m'avait écrit qu'il 
ne possédait qu'un seul pied de son Nymphœa neglecta; mais 
qu'il irait en chercher à l'endroit où il l'avait découverte aux 
limites de la Galicie , et quelque temps après il m*annonça son 
retour dudit voyage , m'envoya trois pieds de son espèce , et me 
promit en même temps de m'envoyer aussi quelques pieds du 
Nymphœa biradiata Sommerauer (qu'il soupçonnait déjà être 
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synonyme de son espèce) , et dont il irait chercher une quantité 
de pieds pour ses correspondants. Plus tard, M. Hausleutnei^ 
m'annonçait son retour du voyage dans laStyrie, m'en voyant en 
même temps les plantes promises. Ce botaniste actif n'a survécu 
à ce dernier voyage que peu de jours. 

Si cette communication donnait l'impulsion à la découverte de 
nouvelles espèces de Nymphœa en France, j'en serais très heu- 
reux. 

En finissant cet article , je crois nécessaire de faire encore 
observer que les fruits des Nymphœa , devenus gros et lourds , 
tombent, sans se détacher des tiges, au fond de l'eau, où il faut 
les rechercher sur le limon. 



NOTE 



fut 



LE PYROLA ROTUNDIFOUA, Var. ARENARIA, Kooi. 

Var m. J.-X. wukMcaiom, 

Il y a six ou sept ans environ* sir William Hooker reçut, de je 
ne sais plus quel correspondant, une Pyrole récoltée sur le litto- 
ral du Yorkshire, et retrouvée depuis sur les côtes du comté de 
Lancastre par M. Kenyon (voir Babington, Manual of brit, boL^ 
éd. Il, l8/i7, p. 2). De très nombreux exemplaires, examinés sur 
le frais , et soigneusement comparés au Pyrola rolundifclia de 
l'Europe et de l'Amérique du Nord, s'éloignaient tous de ce type 
par des proportions plus maigres, des feuilles plus petites, plus 
brièvement pétiolées , à limbe moins arrondi et parfois môme 
un peu rétréci en coin vers la base, par ses fleurs presque deux 
fois moindres, d'un blanc sale et plus verdâtre, par ses divisions 
calycinales moins longues, approchant parfois de la forme ovale 
au lieu d'être linéaires ; mais surtout par ses hampes , qui por- 



taient sur leur longueur non pas deux bractées, comme c*est inva* 
riablement le cas pour le type, abstraction faite des trois bractées 
basilaireset de celles qui sous- tendent les fleurs, mais presque 
toujours quatre, cinq ou six de ces organes. Bien que ce dernier 
caractère ne fût pas expressément signalé par Koch {Syn, FI. 
germ.) chez la variété de la Pyrole k feuilles rondes qu'il appelle 
arenaria , la conformité des autres points de structure nous fit 
dès Tabord présumer Tidentité de la plante anglaise avec celle 
de la Flore d'Allemagne. 

Déjà signalée, en 1823 (1) , par G.-F.-W. Meyer, dans l'île 
de Norderney, sur les côtes de la Frise orientale , celte dernière, 
d'après M. Grenier et Godron, aurait été retrouvée par M. J. Gay 
dans les dunes de Saint-Quenlin , à l'embouchure de la Somme, 
et par M. Mélicoq dans le voisinage de Béthune. Mais elle nous 
restait inconnue autrement que par une courte phrase diagnos- 
tique , lorsque l'obligeante intervention de notre ami M. Buchin- 
ger a doté Therbier de M* Soyer-Villemet d'exemplaires bien 
authentiques de cette plante , récoltés par M. Baeckcler dans sa 
localité classique (île Norderney). La confrontation de ces exem- 
plaires , avec ceux de notre Pyrole du Yorkshire , a pleinement 
confirmé l'identité déjà présumée des deux plantes ; mais elle a , 
du même coup , modifié nos idées sur la valeur spécifique de 
l'une et de l'autre, en nous prouvant que le nombre insolite des 
bractées , toujours constant chez la plante anglaise , se réduisait 
parfois à deux comme dans le type normal. Ce fait constaté , le 
type rotundifolia (dans lequel rentre le Pyrola grœnlandica^ FI. 
dan. fide specim. ex herb. Buchinger ) nous paraît , dans l'état 
actuel de l'observation, pouvoir contenir, en effet, à titre de simple 
variété, cette forme arenaria que nous avons longtemps regardée 
comme une espèce. 

Cette note n'a , du reste, d'autre prétention que d'attirer l'at- 
tention des botanistes sur une forme remarquable qui se retrou- 
vera, sans doutO; en divers points du littoral de l'Europe tempé- 

(4) G. T. W. Meyor, Ueber die Veget. der ostfriesischen IiiBeln in Hannover, 
Magaz., année ;! 823 , p. 18, ex ipso aucl. in F/. Hanover excurs., 4 849, 
p. 346. 
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rée , et particulièrement sur les côtes occidentales et septentrio- 
nales de la France. Il importe assez d'ailleurs de bien suivre dans 
ses variations possibles une espèce qui se retrouve non seulement 
dans toute l'Europe, mais encore dans la Sibérie , dans l'Amé- 
rique du Nord, et même, si nos souvenirs nous servent bien, dans 
les bois de Pins du Mexique. 

Ajoutons, pour terminer, que le Pyrola rotundifolia de Gouan 
[Flor. monsp,)^ qui croît dans les hautes Cévennes (bois de Saint- 
Sauveur, près de Meyrueys , et sans doute ailleurs), parmi les 
Pyrola secunda^ minor et unifiera y n'est pas autre que le Pyrola 
chlorantha de Swartz, détermination déjà établie par les auteurs 
de la Nouvelle flore de France^ mais sans mention aucune du 
synonyme de Gouan. 
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